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L'Espagne 
et l'Amérique 


l Y a un an. tout 
juste, plus de la moitié des Espo- 
gnols se prononçaient pour le 
maintien de leur pays dans 
l'alliance atlantique. Lundi 
1 B mars, le secrétaire américain 
à la défense. M. Caspar Weiiv 
berger, amorce A Madrid des 
conversations dont râtsue reste : 
incertaine. Si M. Gonzalez avait ! 
le 12 mars 1986. en dépit des j 
augures, remporté le référendum 
sur l'OTAN, réussissant grâce A ' 
son charisme personne! A faire ! 
pièce A une contestation qui se 
manifestait jusque dans sa pro- 
pre formation, le PSOE, la ques- 
tion des bases mffitaÿes améri- 
caines en Espagne n'était 
cependant pas entièrement 
réglée. Le premier ministre espa- 
gnol s’était en effet engagé au 
cours de la campagne électorale 
à négocier avec Washington la 
réduction de b présence (no- 
taire des Etats-Unis dans son 
pays. 

Commencées 3 y a sept mob. 
les conversations sur ce thème 
achoppent sur le probl ème des 
soixante-douze chasseurs- 
bombardiers F-16 stationnés sur 
ta base de Torre jo n-de-Ardog, 
près de Macfeid. 


Âm 0 gouvernement 
espagnol demande b départ des 
Américains de cette base, située 
trop près de ta capitale et deve- 
nue la cible des manife stati on s 
anti-OTAN organisées par la 
gauche radicale. Cette dernière a 
d'aifleure mobifisé di man che plu- 
sieurs 'dizaine* 'de "nûllïérs de 
pacifistes pour une marche .en 
direction des aifièfë- 

cainea. « seluaat aâinsfTartjvée 
de M. Weinberger. EHe menace 1 
en outre de se Bvrer.à un harcè- 
lement a à raüerhahde » de ces 
instaSations sf aile n'obtient pas 
satisfaction. _ 

On comprend qua M. Gonza- 
lez, A peine sorti de ta contesta- 
tion lycéenne, ne souhaite pas 
voir se développer si près de ta 
capitale un nouveau foyer d'agi- 
tation. 

Pour M. Watnbergar et le Pen- 
tagone. en revanche, te maintien 
des facilités mOhaires concédées 
par le traité d'amitié htapano- 
américain de 1953. et notam- 
ment de la base de Torrsjon-de- 
Ardoz, est une question-dé. EHe 
prend d'autant plus d'acuité qua 
les propositions de M. Gorbat- 
chev visant au dé man tèl emen t 
des euromissfles rend Impérative 
une couverture aérienne du flanc 
sud de l’OTAN. De celle-ci 
dépendent le contrôle du détroit 
de Gibraltar et ta réplique poten- 
tielle à toute tentative d'encer- 
clement qui pourrait être menée 
par tes pays du pacte de Varso- 
vie. vie l'Afrique du Nord. 


Le sort des otages détenus au Liban | L’anniversaire de la cohabitation et la campagne présidentielle 



a tancé on appel à la clémence 

C'est lundi 16 mors au soir qu'expirait le nouvel ulti- 
matum .. de l'Organisation de la justice révolutionnaire 
( O JR ). qui a annoncé, samedi dernier, qu'elle prononce- 
rait -dans les quarante-huit heures , une * sentence de 
mort» à l'encontre de Jean-Louis Normandin, le techni- 
cien d' Antenne 2 enlevé le 8 mars 1986 à Beyrouth. 
Dimanche , des responsables de l’Elysée, de Matignon et 
du Quai d'Orsay se sont réunis pour faire le point. A 
Beyrouth, Cheikh Fadlallah, chef spirituel des chiites 
libanais, a lancé un appel à la clémence 


M. Chirac entend «maintenir ie cap» 
malgré les critiques et les impatiences 


La nouvelle menace de TOJR a 
suscité, dès «médî soir, un com- 
muniqué du Quai d*Oraay qui, 
outre un appel A la clémence, 
récuse l'interprétation que Hait 
rOJR de la poétique française 
depuis onze mois au Proche- 
Orient. Ce communiqué affirme 
notamment que le gouvernement 
« entend en particulier poursuivre 
avec l'Iran le processus engagé il 
y a onze mois et dont il attend des 
conséquences positives à divers 
égards». Ce communiqué a été 
publié alors que M. Chirac se 
trouvait en Afrique pour -une 
brève vjsite.au Sénégal et an : 
Cameroun. O a été cependant 
publié avec l'accord de M. Mau- 
rice Ulrich, directeur du cabinet 
du premier ministre. . 


La. tonalité du texte du Quai 
d’Orsay tranche avec la fermeté 
des propos tenus, vendredi der- 
nier, par M. Denis Baudoin, le 
porte-parole de Matignon. 
M. Baudoin, dont la déclaration 
avait reçu l’aval de l’Elysée, avait 
insisté • sur la détermination de 
« l’ensemble des autorités fran- 
çaises » à poursuivre • avec téna- 
cité et fermeté » la lutte contre le 
terrorisme et avait affirmé que le 
gouvernement français * tiendra 
pour directement responsable du 
sort » des otages les groupes ou 
les organisations qui les détien- 
nent. M. Baudoin avait également 
mentionné la volonté française de 
• rétablir • des relations avec 
l’Iran. 

(Lire page 3 l'article 
de FRANÇOISE CHIP AUX. ) 


M. Chirac . devant les 
cadres du RPR, a dressé, 
dimanche 15 mars, un pre- 
mier bilan de son action au 
terme d'une année de pou- 
voir. Malgré les impa- 
tiences. les critiques, voire 
les déceptions, nous devons 

• maintenir le cap» a-t-il 
affirmé. 

Le premier minis tre a exprimé 
sa confiance dans le verdict des 
Français pour ne pas • interrom- 
pre l’œuvre de rénovation ». » La 
campagne commence ». affirme 
pour sa part M. Joxe, président du 
groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, qui invite les Français à 

* chasser » le gouvernement au 

E l ns tôt. Samedi, à Ne vers, 
i . Mitterrand avait invité les res- 
ponsables politiques à ne pas céder 
à leurs * passions instinctives ». 
tandis que MM. Barre et Delors 
ont respectivement plaidé pour 
« ht concorde nationale » et pour 
« un armistice idéologique ». 

Lundi matin, M. Jacques Tou- 
bon, secrétaire général du RPR, a 
critiqué M. Barre, coupable & ses 
yeux de se > démarquer ». 

(Lire pages 10 et II.} 


Mi-chemin 

par ANDRÉ FONTAINE 


P ERSONNE en France ne 
s'étonne de voir la Répu- 
blique préparer d‘un 
même cœur la célébration, cette 
année, du millénaire des Capé- 
tiens et, dans deux 2 ns, du 
bicentenaire de la Révolution 
qui allait décapiter Louis XVI. 
L'identité nationale à laquelle, 
des communistes aux admira- 
teurs de Jean-Marie Le Pan, 
personne, dans ce pays, n'est 
vraiment prêt è renoncer est 
faite de ces contradictions. 
Qu’elles aient trop souvent 
débouché sur la guerre dvfle ne 
saurait faire oublier les écla- 
tantes manifestations d'unité 
qui. depuis la nuit des temps, 
ont jalonné notre histoire. 

La phase que nous vivons 
aujourd’hui se situe A mi- 
chemin. Pas seulement à mi- 
chemin des législatives du 
16 mars 1986 et de l'élection 
présidentielle du printemps 88. 
A mi-chemin aussi des inces- 
sants combats où se comptait la 


classe politique, et de cette 
union nationale dont la majorité' 
des Français sentent bien que, 
dans le monde terrible dans 
lequel nous vivons, elle seule 
permettrait au pays d'éviter le 
déclin. C'est ce qui leur a fait 
accueillir avec tant de faveur ta 
cohabitation et leur fait déplorer 
aujourd'hui qu'elle ne marche 
pas mieux. 

Peut-être, après avoir donné 
un moment dans l'illusion, sont- 
ils aujourd’hui trop pessimistes. 
Car. après tout, pendant un an, 
un président de la République 
de gauche et un premier minis- 
tre de droite ont apporté la 
preuve que la cohabitation, pour 
reprendre l’expression de Jac- 
ques Chirac, était enon seule- 
ment inévitable mais possible ». 
Quelque audacieux qu'H soit 
d’un point de vue sémantique, 
ce propos (fit bien ce qu'il veut 
dire. 

(Lire la suite page II.) 


La nationalité des enfants d’immigrés 

Brouillard sur le code 


; " -Trente mille personnes dans la 
^rue. CiqrcttpsaéixHine-poorniie 
manifestation convoquée par 
quelque deux caote organisations, - 
dont le PS. le PC, ta FEN, la 
CGT et la CFDT. Mais ce n’est 
pas négligeable compte tenu delà 
complexité du sujet et du fkm 
artistique qu'entretient le gouver- 
nement à son propos. 

Un joli broùillâni enveloppe, en 
effet, le code d e la nation alité. 
Bien malin qui pourrait prédire le 
sort de cette réforme, engagée 
avec ïégèTetA« conduite de 
maniéré contradictoire et qui n’a 
eu jusqu 1 ! présent pour résultat 
que de dresser des Français les 
uns contre les autres et de mas- 
quer les véritables problèmes de 


nmOElMST, fpÜR RESTER AU PCF, ït FMU&KA LE DEMANDER U 




« L'Expansion » prend ie contrôle 
du groupe 0@rtez 

Trois nouveaux titres pour M. J.-L Servan-Schreiber: 
elaTribune», * la Vie française» et T «Agefi» 
PAGE 41 

Les difficultés de M. iekasone 

La popularité du premier ministre japonais est au plus bas 
PAGE 8 

Le retour de Wayne Shorter 

Un des plus grands saxophonistes de jazz 
à Paris et en province 
PAGE 18 


Partant (Tune idée apparem- 
ment très raisonnable — la natio- 
nalité française ne doit être accor- 
dée qu’à ceux qm la demandent et 
la méritent, - Je gouvernement de 
M. Chirac a foncé, tête baissée, 
sur un champ de mines. Car 
autant ce prin c ip e se justifie pour 
des immigrés arrivés en France à 
l’âge adulte, autant il parait 
contestable pour des enfants 
d’étrangers nés en France et qui 
n’ont jamais été eux-mêmes des 
immigrés. L’octroi, q u a s im e n t 


automatique, de la nationalité 
française à ces enfants n’est-il pas 
un facteur d'intégration ? 

Le gouvernement a été surpris 
par l’ampleur des réactions. Sa 
réforme ne lui paraissait pas parti- 
culièrement scandaleuse. Et, 
jusqu’à aujourd’hui, des hommes 
plutôt . ouverts, comme 
MM. Séguin ou Malhuret, dénon- 
cent le malentendu, sinon la 
« désinformation ». souli g nant 
que la France conserverait en tout 
état de cause l’une des législations 
les plus libérales du monde en 
matière de nationalité. 


Devant les protestations, 
M. Chalaudon a commencé par 
retoucher son projet de loi. Un 
projet déjà amputé d’une disposi- 
tion essentielle, puisque les 
enfants d’Algériens ne sont pas 
concernés par le principal article 
de la réforme : ils auront toujours 
droit, eux, à une acquisition auto- 
matique de la nationalité fran- 
çaise à la naissance si leurs 
parents sont eux-mêmes nés sur 
l’ex-terri taire français. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 14.) 
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Un an de gouvernement Chirac 

Le pouvoir a eu la volonté de mettre la France à l’heure des grands 
pays industriels; mais son action a été freinée par des contradic- 
tions et des incohérences. La croissance n a pas été au rendez-vous. 
La chronique de Paul Fabra 
Les chômeurs de longue durée 
Pages 35 à 38 

Le sommaire complet se trouve page 44 



A les conversa- 
tions ds Madrid devaient 
échouer, tes responsables améri- 
cains bénéficieraient certes 
d'une position de repB : le Portu- 
gal, où roppoeition à l'OTAN n a 
jamais pris la même ampleur 
qu'en Espagne. Lisbonne a <ra«- 
tsurs fait des offres de service 
dans ce sens. 

Mais un refus espagnol de 
prendre en compte les argu- 
ments de Washington, s ajoutant 
aux mises en cause dsl’oo^- 

mont mffiteirs des Etats^wen 

Europe dans de vastes 

de ropinion publique en RM^en 

Grande-Bretagne 
conforterait ©««re-Atottqiw Im 
partisans d'une réduction**» ta 
présence américaine en Europe, 

Ce serait l'amorce de ce 
fameux e déeouplÿ* » 
l'Europe et le* Etats-Unte. 
redouté per tous ceux 

d’expérience historique * 
oue. sont persuadés qu B consù- 
SSait le plus grand dBngj Pû*' 
la sécurité et la liberté de 
l'Europe occidentale. 

_ „ l|EBrre . L'ÉTRANGER : AIOMi a te ; Maroc, 4,20 *. ; Tw Mt, e» rft. ; AS— wons. 1,80 DM î AinÙW, 17 —KL : ff — gtqu a. 30 fr. ; 
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Cri. e*. .120 Or. ; H**» w *** 


Conflits sociaux, réforme agraire en panne 

Le Brésil en proie à la déconvenue 


RIO-DE-JANEIRO 

de notre correspondant 

Changement de pouvoir dans 
les vingt-trois Etats brésiliens, 
deuxième anniversaire de la prési- 
dence Sarney : le dimanche 
15 mars a été une journée double- 
ment significative. Les gouver- 
neurs élus Q y a quatre mois ont 
enfin pris leurs fonctions. A une 
exception près, ils appartiennent 
tous an parti majoritaire, le Parti 
du mouvement démocratique bré- 
silien (PMDB, centre gauche), 
qui domine également le Parle- 
ment. 

Pourtant, c’est d»ire im climat 
chargé d’incertitude que M. José 
Sarney entame la troisième année 
de son mandat. Sa crédibilité est 
an pins bas, son «• option pour les 
pauvres» se révélant 6c plus en 


plus zm simple slogan. Le chef de 
l’Etat a même dû, ces dernières 
semaines, entacher l’image de la 
Nouvelle République en recou- 
rant à la manière forte ou en 
menaçant de le faire pour répri- 
mer ou désamorcer les mouve- 
ments sociaux qui affectent les 
ports et les raffineries du pays. 

L’armée est entrée avec ses 
hommes et ses chars dans les ins- 
tallations de la Petrobras. la com- 
pagnie pétrolière de l’Etat, pour 
en déloger les employés qui les 
occupaient avant de décider s’ils 
sc mettaient en grève pour obtenir 
de meilleurs salaires. La marine 
de guerre a menacé de faire de 
même, et dans certains cas a mis 
scs menaces à exécution pour 
décharger les navires paralysés 
par une grève de la marine mar- 
chande qui en est à sa troisième 
semaine. 


Le président a assumé la res- 
ponsabilité de l’intervention mili- 
taire. Mais l’image de l’armée 
chassant des ouvriers à la pointe 
du rusil a fait resurgir les fan- 
tômes du passé. 

L’amorce d’un accord dans les 
deux secteurs en fin de semaine a 
permis à l’armée de se retirer des 
raffineries. La grive de la marine 
marchande immobilise près de 
deux cents navires et paralyse la 
moitié du commerce avec l’étran- 
ger. Les revendications des syndi- 
cats portent sur des augmenta- 
tions qui sont à la mesure de la 
nouvelle captation inflationniste, 
estimée à 35 % pour les deux pre- 
miers mois de l’année. 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page 5. ) 
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Débats 


FLÉAUX 

La « libéralisation » de la publicité télévi- 
sée sur certains alcools provoque , dans les 
milieux médicaux, inquiétude et indignation. 
Le fléau de V alcoolisme ne risque-t-il pas <T en 
être aggravé ? Le professeur Jean Ades rap- 
pelle que l’alcool est la première drogue 
nationale et demande qu’on l’explique claire- 
ment aux Français. Le docteur Claude Sou- 
tier souhaite que, avant de donner des conseils 
aux pays en proie à la malnutrition, la France 
se penche sur son propre cas. Nous publions 
aussi un témoignage, en forme d’appel à la 
responsabilité des conducteurs, alcooliques 
ou non, à propos de cet autre fléau : la vitesse. 


Alcoolisme, toxicomanie française 


Hypocrisie 

La maladie nutritionnelle de V Hexagone 
par le docteur CLAUDE SAUT1ER (*) 


I L me paraît nécessaire d'insis- 
ter sur les aspects alimen- 
taires qui désignent l'alcoo- 
lisme comme la plus importante 
malnutrition française. 

La France détient le record 
mondial de consommation 
d'alcool par tête d'habitant, avec 
les conséquences que cela repré- 
sente pour le nombre de cirrhoses, 
de maladies neurologiques, de 
foyers dissociés ainsi que de 
blessés et de tués sur les routes. 
Pourtant nous commencions à 
être sur une bonne voie avec une 
dimin ution de la consommation 
de vis entre I960 et 1933. Mais la 
consommation globale d’alcool est 
peu modifiée à cause de l’aug- 
mentation d’utilisation de la bière 
et des alcools forts. 

Actuellement les jeunes 
consomment, en moyenne, moins 
d’alcool que leurs aînés, mais cer- 
tains ne se rendent pas toujours 
compte de la quantité d’alcool 
apportée par la bière. L’autorisa- 
tion de publicité à la télévision ris- 
que d'inciter ceux qui boivent peu 
ou pas de boissons alcoolisées 
(notamment parmi les jeunes et 
les femmes) & en consommer. 

Les firmes concernées par ces 
productions font partie de grands 
groupes qni savent diversifier 
leurs activités. Us sont capables 
de promouvoir des jus de fruit et 
d’autres boissons et de choisir les 
voies bénéfiques à la santé publi- 
que pourvu que les gouverne- 
ments, dont c'est la responsabilité, 
les aident en fixant certaines 
limites. 


L’alcoolisme représente, en 
France, la troisième cause de 
décès après les maladies cardio- 
vasculaires et les cancers. C'est 
aussi la première maladie fran- 
çaise due & l’alimentation, avant 
même l’excès calorique et lipidi- 
que pouvant mener à la surcharge 
pondérale et concourir à la fré- 
quence des maladies cardiovascu- 
laires. La consommation d’alcool 
intervient aussi, par son apport 
calorique, dans beaucoup de 
maladies de surcharges qu’elle 
entretient. Mais celui qui mange 
trop, par rapport à sa constitution 
et à son activité physique, ne nuit 
qu'à lui-même ; celui qui boit trop 
peut un jour, sans même s’en être 
bien rendu compte, devenir un 
assassin. 

Très justement les Français 
s’inquiètent des maladies nutri- 
tionnelles qui frappent les « pays 
en développement » d’Afrique, 
d’Asie et d'Amérique du Sud, et 
généreusement engagent leur 
temps ou leur argent dans cette 
nouvelle croisade. Le gouverne- 
ment y participe aussi à côté de 
nombreuses organisations non 
gouvernementales. Mais que fait- 
on pour la première malnutrition 
française, l'alcoolisme ? Assez 
d’hypocrisie! Avant d’aller don- 
ner des conseils aux autres et de 
les aider & bien vivre, nettoyons 
chez nous et commençons à 
essayer de régler nos problèmes 
nutritionnels. 

(•) Membre de ia section nutrition et 
hygiène de rie, du Conseil supérieur 
d’hygiène publique de France. Hôpital 
Btent. 
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S I les caases précises de 
l’alcoolisme demeurent 
encore mal connues, cm sait 
aujourd’hui que ce comporte- 
ment, qui est plus qu’une simple 
• maladie », relève de la concur- 
rence de facteurs multiples 
d’ordre biologique, génétique, 
psychologique, psychiatrique et 
socmcnuJtuxëL L’importance de ce 
dentier n'est pas la moindre. Si ia 
France demeure en tâte pour ce 
qui est de la consommation 
d’alcool par habitant et par an, 
c’est mcans parce qu’elle est un 
pays producteur de vin que parce 
qu’y a cours, depuis des siècles, 
une riche et puissante « mytholo- 
gie » de i’alcool dont les contenus 
sont presque tous positifs. 

Qu'ajouter à ce que Roland 
Barthes avait magistralement 
analysé ? L’alcool est, en France, 
Ton des facteurs essentiels de la 
convivialité, et qui ne boit pas se 
met à l’écart et se trouve, pour le 
moins, terra de s'en expliquer. Il 
est porteur de significations multi- 

L force, la virilité^* boire 
comme un homme »), l’ intronisa- 
tion symbolique au statut d’adulte 
pour l’adolescent, mais aussi 
l’amitié, le plaisir partagé et plus 
généralement la - f été » ; aucun 
des événements importants de la 
vie ne peut être fêté sans que la 
consommation d’alcool ne lui 
confère sa valeur et son lustre. 


Il faut, sans culpabiliser , expliquer et informer 
par le professeur JEAN ADES (*) 


Ces significations symboliques 
du vin et de l'alcool en général, 
profondément inscrites dans la 
culture, nous sont inculquées dès 
l’enfance ; elles favorisent les pre- 
mières consommations, qu’elles 
sollicitent et renforcent. Ken des 
alcooliques, tous les praticiens le 
savent, n'ont commerâcé à boire 
que par timidité, inhibition, 
crainte du refus, incertitude sur 
leur identité sexuelle, cherchant 
dans ce geste symbolique un 
moyen d’être socialement intégré 
et reconnu, avant même de trou- 
ver dans i’alcool l’effet psycho- 
trope qui provoquera l'abus et 
parfois la dépendance. 

A cette pression socio- 
culturelle, renforcée par la littéra- 
ture, le cinéma, les médias, rien 
n'est vraiment opposé, et chacun 
sait à quel point, en France, les 
propos « anti-alcooliques ». d'où 
qu’fls viennent, sont considérés 
comme obsolètes, poussiéreux, et 
sont traditionnellement ridicu- 
lisés. Comment accepter dès lors, 
dans cette lutte déjà trop inégale. 
Factorisation de la publicité télé- 
visée pour les boissons alcoolisées, 
quand on connaît l’impact insi- 
dieux de la publicité sur les 
jeunes. Au contraire de ce que 
certains pensent, cette publicité 
fait volontiers la promotion de 


TÉMOIGNAGE 


Vitesse : «Un bilan 
de guerre civile» 


Nous publions ri-dos n ous 
les principaux extraits d'un 
texte adressé récemment ou 
président de ta République 
ainsi qu'à MM. Chirac, Barra 
et Rocard, par tas parents et 
la famille de Nathalie 
Michard, Jaune journaliste de 
FR3 tuée par une moto alors 
qu'elle traversait une rue. 

Voilà trois mois maintenant 
que notre fille, notre sœur et 
belle-sœur, noittr^Spousée est 
morte, à F âge de vingt-quatre 
ans, renversée par une moto 
tandis qu'eBe traversait une rue 
de Parie, un soir, un efirmneha. 

Une mort parmi les dix mille 
autres morts sur les routes et 
dans les rues, parmi les nulle 
cinq cents piétons tués de cette 
horrible et absurde mort, et à 
côté des cinquante-six mille 
blessés à vie. Comment accep- 
ter ce carnage, ce bilan de 
guerre civile ? (...) Ces morts, 
ces blessés â rie qui entraînant 
autour de leur martyre un vaste 
carde de désespoir ? Comment 
les endurer sans crier, ces non- 
sens qui fauchent des hommes 
et des femmes en pleine santé, 
des jeunes en plein essor, des 
enfants pleins de promesses 7 

Est-ce parce que tout cela 
est rfflué parmi les dnquante- 
dnq millions de Fiançais, dont 
chacun espère inconsciemment 
que cela n'arrivera qu’aux 
autres ? Et B est vrai qu'avoir 
connaissance du nombre annuel 
de morts sur la routa, ou même 
apprendre la mort accidentelle 
d'un airs, ne saurait donner le 
même choc, oh non ! que de 
perdre ainsi son propre enfant, 
sa sœur, sa jeune femme. 
Hélas, B faut le cfire, au rythme 
actuel chaque famille a des 
chances rien moins que négli- 
geables d’être à son tour frap- 
pée, et même plusieurs fois 
comme ia nôtre, où deux jeunes 
femmes sont ainsi mortes à 
vingt-cinq ans de distance. 


secondaire 


Ou alors ce silence presque 
consentant reflète-t-il ('idée 
quU n'y a rien à faire là contre, 
sauf aménager les carrefours, 
faire monter en série les cein- 
tures de sécurité, rendre le port 
du casque obligatoire aux 
motards (mais les piétons ?), en 
somme des aménagements plu- 
tôt faits pour permettra de rou- 
ler aussi rite avec moins de ris- 
ques, rien qui mette en cause ta 
vitesse elle-même et l'attitude 
du conducteur au volant. Pour- 
quoi n'est-fl jamais rien fait de 
aérieux, de profond, de 
constant, sur fa manière même 
de conduire, qui est une 
manière de se conduire 7 

On pan en guerre contre la 
drogue (deux cents morts- 
suicides par an) tandis .qu’on 


n'avance que de timides 
mesures pour contraindre les 
conducteurs h ne pas se com- 
porter en assassins potentiels 
(dix mille homicides par an). Las 
seuls visés par las dernières 
déclarations des responsables 
politiques sont les conducteurs 
en état d'ivresse. Et les 
autres ? Ceux qui s'enivrent 
non d*alcodf, mars de vitesse, 
de puissance mécanique arro- 
gante? N ‘est-il pas honteux 
qu'en France on puisse tuer 
quelqu'un et rentrer tranquille- 
ment chez soi sans plus an 
entendre parier 7 

Malgré là prisa de conscience 
qui se dessine actuellement, il y 
a encore trop de laxisme, 
comme une acceptation tacite 
d'une fatalité, e Des accidents, 
que voutaz-vous, es sont des 
accidents... » Des bavures du 
progrès technique, un tribut iné- 
vitable à l' activité de notre 
société, au dynamisme de ses 
membres, à notre liberté â 
tous... C'est bien lâ ce qui freine 
la volonté de lutte contre cette 
guerre civile des routes : elle 
nous met tous en cause, tandis 
que la drogue, par exemple, 
concerne avant tout « les 
autres s. La brutalité sur ta 
route, l'excès de vitesse, ta 
prime aux c chevaux sau- 
vages », è la «force pure », cela 
met en branle des pulsions pri- 
maires, que la publicité sait flat- 
ter chez nous tous. Alors, 
devant cette adhésion sociale 
diffuse, alors sous ta pression 
des lobbies économiques, la 
volonté politique s'effrite, l'éthi- 
que du respect de l'autre recule, 
la liberté de la jungle pr o gr e sse. 

11 ne faut plus accepter que la 
France garde, parmi tas nations 
industrialisées, son honteux 
record de mortalité routière. La 
bonne marche de l'industrie 
automobile ne dépend pas du 
culte de la vitesse - 3 n'y a 
qu'à voir les Etats-Unis. La 
fierté des hommes peut s’exer- 
cer ailleurs que sur tas routes 
aux dépens des autres — B n'y a 
qu’à voir l'Espagne. Dans ces 
pays un code plus sévère, plus 
strictement appliqué par la 
police, des peines plue lourdes 
prononcées sans atermoiement 
per la justice, ont entraîné une 
modification fondamentale de ta 
manière de conduire. L'éduca- 
tion, le discours médiatique 
peuvent faire le reste. 

Si nous le voûtons tous, nous 
pouvons sortir da l'infantilisme 
au volant de la préhistoire sur 
les routes, de ia jungle dans les 
rues de Paris. 

★ Ce texte est signé <fe : André 
Michard, professeur à rUmvenité ; 
Marie-Rose Micbaid-Pad, psycha- 
nalyste ; Sylvie Lenwr-Michard, 
architecte; Rémi Lerner, musi- 
cien; Philippe Michard, médecin; 
Marïe-Paole Mkhard-Hebling, 
documentaliste, et Jérôme. Dauvü- 
lier, chercheur. 


boissons peu titrées en alcool, 
dont les Français se plaisent à nier 
le caractère alcoolisé. (• La bière, 
ce n'est pas de l’alcool », noos 
iikwn couramment ceux qui cm 
abusent-.) 


La seule et réelle prévention 
p rimaire de l’abus d'alcool exige, 
pour sa partie informative, que 
soient tenus des propos vrais 
dénués à la fois d'agressivité et de 
complaisance. Il y faudrait un 
certain courage. Sans tomber 
dans les pièges ridicules et 
néfastes des consignes de prohibi- 
tion, l'information publique sur 
l’alcool, qui doit être le plus possi- 
ble soulagée de la concurrence 


es France, responsable de ta sor- 
otortalité masculine. Tout alcooli- 
que dépendant ne peut, enfin, 
retrouver ta santé physique est 
mentale qu’en renonçant définiti- 
vement à ta consommation de 
toute boisson alcoolisée, aussi fai- 
blezocnt titrée sdt-eUc. 

Ces informations, qu'il faut dif- 
fuser s? «a terrorisme, sont bien 
différentes, on le voit, des mes. 
«g e* complaisants et incertains 
des c 3fpp fl l 8 ngfi récemment propo- 
sées par le comité d'éducation 
pour ta C9nt ^- Le trop célèbre 
« Un verre ça va ; trois verres, 
bonjour les dégâts !» en est un 
bon exemple; Qu'au en juge : le 
le jdus clair de ce mes- 
sage est permissif, puis qu’» w » 
verre ça vo~ ». De deux verres, 
rien n'est dit, et ce n'est qu’au 
traânfoae que te - dégâts » (mais 
quels dégâts?) commencent à 

"** _ W_ -f _ni_, !-■ m 


redoutable des messages publici- poindre. Mais de quel verre sagit- 
taires, doit se proposer d'altérer a ? D’un verre de quoi ? De 
quelque peu, comme on Ta fait ggalle taille ? Et ce verre, à quel 


rang hésiter pour le tabac ou ta 
drogue, les significations symboli- 
ques et culturelles trop positives 
attachées à la consommation 
d'alcool. Cela passe, au prix 
d’affrontements difficiles avec de 
puissants intérêts économiques, 
par la diffusion de quelques 
vérités et de messages clairs. 

Si l'alcool, consommé modéré- 
ment, n’est qu’un poison de ta cel- 
lule nerveuse dont les effets sont 
heureusement transitoires et 
réversibles, l’alcoolisme repré- 
sente, en France, la troisième 
cause de mortalité et tue, directe- 
ment ou non, près de soixante-dix 
mill e personnes par an. L’alcoo- 
lisme peut être une vraie toxico- 
manie, largement aussi destruc- 
trice et à une plus grande échelle 
que celles dont les médias réper- 
cutent à juste titre les dangers. 
L’abus d’acool est un facteur can- 
cérigène reconnu, et c’est l’asso- 
ciation alcodo-tabagique qui est, 

{*) Professeur de psychiatrie à la 
faconE Bidbat (Paris) ; membre da 
conseil d'administration de la Société 
française d’alcoologie. 


rythme peut-on le boité ? Est-ce 
un verre par jour, par heure, de 
temps à autre ? Quel médecin ne 
sait que les alcooliques ne boivent 
les verres qu'à l'uni té ? Et 
puisqu’» un verre, ça vol. », il n'y 
a guère de raisons de ne pas le 
prendre, chacun s’arrêtant au troi- 
sième pour recommencer au pre- 
mier. 

Tout gouve rn ement s’honore- 
rait et ferait preuve de courage en 
favorisant, A propos de l'alcoo- 
lisme, qui est ta vraie toxicomanie 
des Français, ta diffusion de don- 
nées claires et suffisamment 
explicites. Qu’on ne se méprenne 
pas sur nos propos ; il n'est nulle- 
ment question d’interdire à qui- 
conque de boire de l'alcool, ni de 
culpabiliser sottement ceux qui 
l’apprécient, mais d'insister sur 
les pièges qu’il tend vite & qui en 
abuse et sur les conséquences de 
tout ordre de cet abus. Qu'au 
moins ceux qui informent et trai- 
tent loua patients n’aient pas, 
avec les messages publicitaires 
télévisés, un nouvel et redoutable 
adversaire. 



"Le Point, 
Je sais 
pourquoi 

Je le Es.” 

jtabOmtaAUMihawp» 

man u ——» 

“Dans Le Point, 
cette semaine, 
l'enquête sur les pieds-noirs m’a par- 
ticulièrement intéressé. J’appartiens 
moi-même à cette communauté et je 
sais qu? y a 25 ans, après le drame 
qu'a représenté la fin de ia guerre 
d’Algérie, on n’aurait pas pu imaginer 
un bilan aussi positif, une intégration 

aussi réussie, notamment dans le Sud 

delaFrance. 

Autre siqet intéressant dans 
Le Point: l'avion hypersonique AGV 
qui mettra Paris à 1 h de New York et à 
2 h de Tokyo, avant la fin du siècle. 

Et cette semaine encore Le Point 
analyse bien ce qui bouge, en écono- 
mie comme en poétique, avec l’article 
sur Jacques Chnac par Alain Duhamel, 
et le parallèle entre les placements 
boursiers spéculatifs et ce qiri arrive à 
VoBiswqgen. Le Point, je sas pourquoi 
je le lis? 
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LIBAN : les menaces contre le preneur de son d’Antenne 2 enlevé le 8 mars 1986 

Le chef du Hezbollah affirme qu’il est interdit de tuer un otage 


BEYROUTH 

de notre envoyée spéc ial» 

C’est le lundi 16 mars que, selon 
un nouveau communiqué de TOiga- 
nisation de la justice révotatioimaire 
(OJR) parvenu samedi soir au quo* 
tHüen Hoauaû Art Nahar. Ja * sen- 
tence de mort » devrait être pronon- 
cée contre Jean-Louis Normandin, 
dernier membre de l’£quîpe 
d’Antenne 2 enlevée le 8. mars 1986 
toujours détara au Liban. Pronon- 
cée et pas nécessairement exécutée, 
ÇÇ qui pourrait laisser le temps aux 
éventuels négociateurs d’agir, 
d’autant que TÔJR ««tiM»» allonger 

les délais. 

Jeudi, rOJR annonçait, en effet, 
le * Jugement et l’exécution» de 
Jean-Louis Nonnandin « dons les 
quarante-huit heures »âM. Chirac 
ne clarifiait pas les propos de 
M. Mitterrand sur les otages et la 
poursuite de Taide militaire fran- 
çaise à Fixât Satnarfî, IX) JR annon- 
çait tout à la fois la comparution 
• en Justice » de notre ooufttre et la 
sanction — « ta sentence de mort » 
- pour bradS soir. 

Autre élément qui !«««« un peu 
d’espoir : la déclaration, dimanche, 
de Cheikh Mohammad Hussein 
Fa dlall ah , considéré comme le gnMe 
spirituel du Hezbollah (intégristes 
c hiit e s pro-iraniens) , qui a affirmé, 
sansjamais me ntionne r précisément 
1*0 JR, qu’a était « interdit d’enlever 
ou de tuer une personne innocente, 
parce qu’on a un compte à régler 
avec le chef d’Etat » de son pays. 


« il est inadmissIlHe que des Inno- 
cents paient parce qu'à y a un diffé- 
rend entre deux Etats ». a poursuivi 
Fadlallah, avant d’ajouter : 
comprends parfaitement les 
motivations des ravisseurs, mais si 
la personne enlevée est Innocente, il 
ne faut pas ajouter un autre crime 
aux crimes qui ont motivé son enlè- 
vement Cela dessert notre cause. » 
La mention de Cheikh Fadlallah aux 
« différends entre deux Etats » fait- 
eOe aBusiou au contentieux franco- 
iranien ? On peut le penser. 

Ce c ommun iqué de FOJR - le 
deuxième en quarante-huit heures — 
semble eu tout cas mettre en cause 
une nouvelle fa» la Syrie. Accusant 
la France de vouloir « porter un- 
coup à notre lutte sous toutes ses 
formes et à scs fondements ». FOJR 
affirme : « Elle ne pourra rien faire 
ni ses alliés en qui elle a fondé tous 
ses espoirs. » Déjà, jeudi, rOJR 
avait dénoncé l’appui de la France à 
Centrée des troupes syriennes à 
Beyrouth-Ouest. ' 

Desrefendkafions 

flous 

A quels accords et à quels engage- 
ments « non respectés par Paris » 
rOJR fait-elle allusion ? Ceci 
demeure pour Finstant un mystère. 
Dans son dernier communiqué, 
IX) JR souligne toutefois qu’elle ne. 
veut ni ar g e nt, ni aimes, ni projets 
économiques, et insiste sur le fait 
qu’elle veut aboutir à une solution 
politique. Avec qui et sur quelles 


Le communiqué de FOJR 

«Nonnandin 
a été traduit en justice... » 


Voici le texte intégral du com- 
muniqué manuscrit de FOrgant- 
aation de le justice révolution- 
naire (OJR] parvenu samedi soir 
14 mais au quotxSen libanais 
indépendant An Nahar. accom- 
pagné d'un cliché sistantené an 
couleur de Jean-Louis Norman- 
de: 

■ cL’QJR poursuivra partout sa' 
lutta, avec fermeté et détermina- 
tion, cotante pnSs e oce.jrpp&îe- . 
fera française noua tqpua aea 
tonnes, ses aspects, ses institu- 
tions. Conformément i nos prin- 
cipes. d’abord, nos tSafoguons et . 
cherchons /entente, pu» nous 
Binons te guerre, avec audace et 
courage, si cette première poéti- 
que s’avéra vaine. Lorsque nous 
dialoguons et propo so ns la paix 
et la aéasité. nous assumons 
nos respons a bilités, et, tptand 
noua menons la guerre, aBa est 
sans répit et sans concession s, 
quoiqu’il en coûta. 

? s En cter. les chances de dia- 
logue et de paôr sont terminées, 
car l’autre partie [ta France] a 
déclaré la guerre à la raison et à 
la civilisation. Dha te départ, 
noua savions que les basas du 
dialogua n’existaient pas, et 
jamais nous n’avons tBacuté ou 
fait co nfian ce au gouvernement 
français, 

» Nous «vont appelé pe gou- 
vernement français] à la discus- 
sion ob j e cti ve, pondérée et top/- 
que, mais celui-ci s’est tantôt 
abaissé A proposer d’échanger 
des otages contre de l’argent 
des armes ou des projets écono- 
miques. Industriels ou autre** 
a tantôt demandé que nous Ote- 
rions un otage, de temps à autre, 
pour ne pas être , gène dans sa 
propagande et pour renforcer sa 
poBtiqqa sur le plan intérieur. 

» Nous avons refusé de tro- 
quer nos otages et nsrstàjxttr 
aboutir i une solution poBtique. 
Un des discuseions. U a faBu 
surmonter le complexe osa fran- 
çais perdus dans leurs raves, et 
du temps a été gasp &é po ur 
secouer chaque Ms tes raspon- 

sabtes français perdus dans leurs 


songes et leur imagination. Las 
négociations ont progressé, et 
nous sommes parvenus à des. 
accords et i des engagements 
qui avaient commencé à être 
appliqués. Malheureusement, Os 
continuant de rêver que te Fiance 
est une grande puissance et 
qu’aOe peut poursuivra sa tutaOe 
sis oms anciennes colorées.- - _ 

5 a Là temps du ootenteSsma 
est terminé. Nous sommes mo 
vingtième siècle, et le France doit 
accepter d’être un Etat co mm e 
un 'outra et de ne plus a/Tngérer 
dans tes affaires des Etats. - 

» Levez te main. Cesser, vos 
c rim es contre te Tchad. l'Afrique, 
te NouveBe-Calôdonle. te Liban, 
l’kâk, te Palestine et d'autres. 

a En conclusion, après que 
raotra partie pa France] a rompu 
tes accords et é’a pàs respecté 
ses engagements, et an persis- 
tant A quaBfrer de terrorisme la 
justice et en voulant porter un 
coup i notre lutta sous toutes 
aas formas et i ses fon dem e nts, 
eBe ne pourra rien faire ni ses 
aOés, en qui elle a fondé tous ses 
espars. 

» Qu’Ils [les responsables 
français] continuent avec leur 
imag ina tion débridée et epj’Bs 
poursuivent toure rêves, I Impar- 
tant est que noua ne tes bisse- 
rons plus trouver te oommaB et 
[que] nous ns lai sserons plus de 
sourire sûr un visage. ’ 

a Enfin, an raison du non- 
éclaircissement dés-propos [<fci 
président français, François Mit- 
terrand] et de la: déOaràtio n de 
guerre, Nonnandin a été traduit 
en justice, et 1a sentence révolu- 
tionnaire et Juste de t exécuter 
sera prononcée A Hostie de son 
procès, dans iss .prochaines 
quarante-huit heures.* 

Le communiqué, qui com- 
mence per s Au nom du Aztz al 
Jabbara (deux des qustreMnngt- 
dôc-nsuf qualités de Dieu), se ter- 
mine par r expression : t Victoire 
aux opprimés. Glo ire et immorta- 
lité aux martyrs a. — (AFP.) 


GUERRE DU GOLFE : selon le « Washington Post » 

L’armée iranienne occupe les hanteurs 
de Gerdmand sur le front nord 

Un ««une de journalistes étran- très carrés enübaaeà teco pyert de 

mage «t dont Tîmportam* stnrt^- 
niÆstan ^ «* difficile à évaluer. L» 
fraldcn. occupées par ks troupes ira- tains iramens ont cependant q^taU- 
n ÿrtma depuin%n£»fflve Kcrbala 1 7. promontoire de Gerdmand»' 

Scion l’envoyé spécial du ^ onntrMaiit use 

Washington Post. m tes vallée irakienne ainsique la route 

occupé un territoire de 20 joiohw- Rawaadonz, qui se trouve 

— * désormais ft la portée de Tartuferie 

• BAJhwny Carter ail Proche- {rgjûenne. Les hauteurs de Gerd- 
Orient. - L'ancien prérident _Jsnnnv m3m d pourraient amri constitue r un 
Carter est parti, te djmanche 5 mara» tj-cmplin pûôr une future attaque 
pour te Proche-Orient, où H potfrwt ^ champs et 'aÊUJteÙOBS 

selon certaines sawoe^ ^trawwros p£trotelS ^ Kirkouk, situés à une 
à la Syrie une requSte de 1 admm»- C ffTrfa j nc ^ kümnètres au sud de 
nation Bwgan -tow ». 1 "!. 1 ? 8 " Rawandonz. 
américas» du Liban. - (BeuterJ 


bases ? Ce n’est pas la première fois 
que FOJR mentionne des 
-« accords » avec le gouvernement 
français. Déjà, lors de la libération, 
le 10 novembre dernier, de denx des 
otages français, MM. Coodari et 
Sontagj FOJR avait souligné que 
celle-ci. était la conséquence de 
« promesses du g ouv er nem ent fran- 
çais concernant nos ex ig enc es qu’il 
connaît bien et qui ont été discutées 
précédemment avec les Algériens ». 
LX5JR avait revendiqué l'enlève- 
ment de M. Coodari en raison du 
non-respect par Paris de •pro- 
messes matées par l'intermédiaire 
de l’Algérie ». 

L’Algérie, qui est intervenue à 
plusieurs reprises dans des affaires 
d’otages, s'était portée garante, lors 
de la libération du directeur du cen- 
tre culturel français de Tripoli 
(Liban nord) , M. Gilles Sidney Pey- 
rolles, d’une prochaine libération de 
Georges Ibrahim Abdallah, chef 
présumé des Fractions années révo- 
lutionnaires libanaises (FARL) 
alors e m pr i sonné A Lyon. 

Dans le contexte actuel, les enga- 
gements et accords non respectés 
sont-ils une r éf érence à Taffaire 
Abdallah ? Peut-être, mais rien ne 
p e r met de Faffirmer. Tenu plus ou 
moins an secret par la Syrie, le clan 
Abdallah s’est-il tourné vers des ser- 
vices iramens? On ne peut, pour 
l'instant, que poser la question. 

L’OJR demeure une organisation 
très mystérieuse qui n’a jamais, 
cflntwîf fffl wwt an Djihad islamique, 
formulé de revendications précises, 
im moins officiellement. Loi points 


communs de fat quinzaine de com- 
mnnïqués qu’elle a publiés depuis le 
14 mars 1986, date & laquelle elle 
s’est manifestée pour la pre m ière 
fois en revendiquant renlèvement de 
l'équipe d’Antenne 2. sont, dans 
Tordre, la dénonciation du « colo- 
nialisme français *. en particulier 
au Liban, la collusion de la politique 
française avec celle des Etats-Unis, 
la condamnation de la France pour 
son appui à F Irak dans la guerre du 
Golfe. .Son idéologie apparaît & la 
fois de gauche, avec, par exemple, 
Texaltation • de la lutte et des vic- 
toires des peuples d’Algérie et du 
Vietnam » — et en même temps isla- 
mique. 

L’Iran, la Syrie et l’Algérie 
(comme médiateur) sont les trois 
pays pratiquement toujours men- 
tionnés par TOJR. M. Chirac qui, au 
lendemain de la libération d’Aurel 
Cornés, le 24 décembre dernier, 
n’avait pas remercié l’Iran, mais en 
revanche • les responsables palesti- 
niens ». s’était attiré une mise an 
point de TOJR, p ré ci sant que • cette 
libération est intervenue grâce à la 
médiation de l'Iran, de la Syrie et. 
dans une moindre mesure, de 
l’Algérie ». L’OJR avait en outre 
dénoncé • la déclaration menson- 
gère de Ai. Chirac, qui lui fait per- 
dre le crédit qu’a acquis son gouver- 
nement ». et stigmatisé M. Arafat. 

A relire les communiqués de 
l’OJR. il semble que, de mars à 
décembre, cette dernière ait réagi 
tout à la fois aux pressions ira- 
niennes et syriennes, avec des 


variantes plus cm motos prononcées. 
Dans ptnrienra cas, des intermé- 
diaires palestiniens, ja m a is men- 
tionnés par l’OJR, ont joué un rtüe. 
Il est vrai que le mouvement palesti- 
nien, qui a attiré à une époque des 
révolutionnaires de tous bords, a 
sûrement gardé des contacts avec 
nombre d’entre eux. 

Depuis le début de cette année, 
toutefois, TOJR semble plus en rela- 
tion avec l’Iran. Le 17 janvier der- 
nier, le Djîhad 

elle avait mis (m garde contre fa réu- 
nion du cinquième sommet islami- 
que du Koweït, considérant sa tenue 
mmm - im» « haute trahison au ser- 
vice de l'hégémonie colonialiste des 
Etats-Unis». 

Le président .Assad de Syrie a 
participé à ce sommet, boycotté, en 
revanche, par l’Iran. 

Le 6 février, mettant les Etats- 
Unis en garde contre tonte agression 
militaire qui pourrait aboutir à la 
mort des otages - FOJR détient, 
deux Américains, MM. Joseph 
James Cicripio et Edward Anstin 
Tracy, - Torgamsation dénonçait la 
venue en France du minis tre d’Etat 
irakien chargé des affaires mili- 
taires. L’OJR rappelait la •néces- 
sité de traiter l'affaire des otages 
d’une manière sérieuse et responsa- 
ble • poursuivant, sans nommer 
Paris: •En recevant un certain 
ministre et en livrant des armes à 
son pays, un Etat risque de trans- 
former tris rapidement sa politique 
réussie dans l’affaire des otages en 
tragédie». 


Le communiqué du 12 mars est 
intervenu apres des propos de 
M. Mitterrand favorables & l’inter- 
vention syrienne à Beyrouth-Ouest 
et réaffirmant la politique française 
de vente d’armes & l’Irak. Deux 
observations qui ne peuvent que 
heurter Téhéran et ses alliés an 
Liban. Ce «rapprochement» OJR- 
Iran est, d’autre part, intervenu à un 
moment oft les relations syro- 
m» me nue» traversent, pour le moins, 
une phase difficile et alors que 
Paris, déçu des résultats immédiats 
de ses négociations avec Flran, sem- 
ble jouer de nouveau Damas. 

La tentative de l’OJR d’opposer 
MM. Mitterrand et Chirac a, en 
tous les cas, été reprise dimanche 
par le quotidien iranien Ressalat. 
qui souligne que le premier ministre, 
au contraire au chef de l’Etat « pro- 
sioniste». est partisan d’un rappro- 
chement avec l'Iran. Le journal 
laisse ainsi, contrairement & FOJR, 
la porte ouverte à la poursuite du 
dialogue franco-iranietL Peut-être 
un autre signe. 

Quoi qu’il en soit, TOJR n’a 
j amais caché sou véritable jeu, 
puiqu’elle déclarait le 23 décembre : 
« La prise d’otages français et amé- 
ricains n'est pas une constante de 
notre politique mais nous l’avons 
utilisée comme moyen de pression 
sur certains gouvernements. • On ne 
saurait miwir dire. En annonçant 
pour la première fois une •sentence 
de mort » contre un de ses otages, 
TOJR a incontestablement fait mon- 
ter les enchères. 

FRANÇOISE CMPAUX. 


Le gouvernement français défend sa politique 


l^ g n m mieiT M iit fmnçiik a InnuA 

un appel à la démence à l'Organisa- 
tion de la justice révblutkxmaire 
(OJR), qui a menacé de prononcer, 
le lundi soir 16 ma» « une sentence 
de mort » à rencontre de Jean-Louis 
Normandin, le technicien 
«TAntenae 2 enlevé le 8 mars 1986, 
à Beyrouth. Samedi soir, alors 
qu’expirait un premier ultimatum, 
FOJR Rusait parvenir un communi- 
qué au journal An Nahar. accompa- 
gné d’une photo de Jean-Louis Nar- 
màndm (voir encadré). 

Depuis jeudi dernier, TOJR 
entend obtenir de M. Chirac qu’a 
désavoue le chef de l’Etat. Celui-d 
avait souligné, mardi, que • si la 
France n’était pas l'ennemie de 
l’Iran, elle continuait à fournir des 
armes à l’Irak en vertu d’un accord 
de 1976 ». et qu’elle n’entendait pas 
« traiter avec le t er ror is me », et, en 
particulier, « renoncer à de justes 
peines (aSuoen à l’affaire Abdal- 
lah), aussi sévère* soient-elles », 
dans l’espoir d’un quelconque 
« marchandage ». 

Devant cette volonté de FOJR de 
jorçr sur les difficultés de la cohabi- 
tation, FEIysée et Matignon avaient 
fait savoir qu’il n’était »pas ques- 
tion de se précipiter pour répondre à 
une argtuvsaîion de ce type ». Cette 
fois, face an nouvel ultimatum de 
FOJR, le gou v ern em ent a décidé de 
répondre. Peu après avoir connais- 
sance du document transmis au 
Nahar. le ministère des affaires 
étrangères publiait un communiqué 
pour appeler ks ravisseurs de Jean- 
Louis Nonnandin i •épargner la 
vie » d'un cttagp qui n’est « aucune- 
ment impliqué dans les événements 


Dimanche, des responsables de 
FElysée, de Matignon et du Quai 
tTOrsay se sont réunis pour faire le 
point, tout en observant un mutisme 
total sur les contacts qui auraient eu 
lieu avec Téhéran, Damas et Bey- 
routh à la suite du nouvel ultimatum 
de TOJR. 

Celui-ci a suscité des réactions 
indignées en France, à commencer 
par célle de M. Mitterrand, qui, en 
visite dans la Nièvre, a évoqué « ce 
sujet très douloureux qui nous ras- 
semble tous ». Les parents de Jean- 
Louis Nonnandin ont, pour leur 
part, adressé leurs r em erciements au 
dignitaire chiite libanais. Cheikh 
Fadlallah (guide spirituel des inté- 
gristes chutes pro-iraniens), qui a 
exhorté l’OJR à oc pas mettre à exé- 


cution ses menaces. • L’écoute de 
votre message, dont la teneur nous a 
profondément touchés, disent les 
parents du technicien tF Antenne 2, 
montre que la voie de la compréhen- 
sion et de la paix reste ouverte aux 
hommes de bonne volonté Merci 
Cheikh Fadlallah. Que le sang 
cesse de couler et que la paix 
revienne au Liban. » 

Un des compagnons de Jean- 
Louis Normandin. le journaliste Phi- 
lippe Rochot, enlevé, lui aussi, le 
8 mars 1986, puis libéré le 21 juin, 
a, en revanche, d é cla r é qu’il avait 
été « choqué » par la déclaration 
faite mardi dernier par M. Mitter- 
rand- • Dans le climat actuel, elle 
n’était pas n écessair e ». a-t-il notam- 
ment indiqué 


Pour le premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin, * il faut d’abord 
penser à Jean-Louis Normandin. se 
préoccuper de son intégrité et en 
même temps, pour les autorités, 
réagir comme un Etat (_J. laisser 
entendre à ceux qui le détiennent 
que, s’ils le détiennent et s’il est 
vivant, eux-mêmes sont d’une cer- 
taine façon protégés». Autre per- 
sonnalité socialiste, M. Jean-Pierre 
Chevènement, le député de Belfort, 
a estimé que « s’il arrivait quelque 
chose à Jean-Louis Normandin la 
responsabilité en incomberait au 
gouvernement iranien ». 

Enfin, M“ Simone VeÜ. l’ancien 
président du Parlement européen, a 
jugé • particulièrement dégueu- 
lasse » le chantage de TOJR et 
assuré que MM. Chirac et Mitter- 
rand « étaient totalement solidaires 
dans cette affaire ». 


« Le gouvernement français, 
poursuit le commmiiqoé, s’étonne 
des interprétations données par 
l’OJR de la politique menée au 
Proche-Orient par le gouvernement 
français depuis onze mois. Cette 
politique est bien connue : elle vise 
au respect des droits et de la justice 
pour les. peuples et les Etats de la 
région. • • Notre pays, souligne 
encore le Quai d’Orâay, s’attache à 
nouer et à entretenir avec ces Etats 
des relations Aussi bonnes que pas- 
sible en . tenant compte notamment 
de leurs responsabilités. Il entend 
en particulier poûrstàvrè avec l'Iran 
le processus engagé il y a onze mois 
et dont il attend des conséquences 
positives à divers égards. » 

H s’agit là <ftme allusion aux 

négo cia ti ons entre Paris et Téhéran 
sur le co n t en t i eux financier entre les 
deux pays. Son règlement cowfi- 

ftwBe toute nnmMHwtiflB des rela- 
tions bilatérales, dont on espère à 
Paris qu'elle facxïïtera la libération 


• FRANCE-ARABIE SAOU- 
DITE : coopération poSrfèr*. - 
L'Arabie sàoufite et ta Franc» ont 
renouvelé, la. sametâ 14 mars à 
Rysd. 'un accord ds coopéra ti on an 
matière de sécurité signé en 1980. 
Le document a été ratifié par 
M. Charles Pasqua, ministre da l'inté- 
rieur, et par son homologue saou- 
. dbm 1e prince Nayaf Ban Abdel Ariz. 
L'accord prévoit réqiipement des- 
forces de l'ordre saoudiennes en 
aimes fr an ç aâ es et leur formation 
par des experts français. - (AFP.) 









ON NE PEUT PAS FAIRE 
N’IMPORTE QUOI ! 

Ce qu’il faut c’est s’attaquer 
aux vrais problèmes : 
combattre les déceptions 
des consommateurs, 
et lutter pour la satisfaction 
de ses clients. 

Le véritable combat de CASINO 
c’est se battre tous les jours 
pour la qualité des produits, 
le choix, la fraîcheur, 
la propreté, l’accueil, 
les prix bien sûr... 
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Le Brésil de M. Sarney en proie à la déconvenue 


(Suite de la première page. ) 

C’est contre l’inflation que le 
gouvernement Sarney a essayé 
son échec le plus grave. Le tort dn 
président est sans doute d’avoir 
fait du programme de stabüisa- 
tum lancé fan dernier, le «plan 
Cruzado», une panacée: non seu- 
lement les prix devaient se main- 
tenir grâce au blocage (l'objectif 
était même l ’« inflation zéro» J, 
mais l'appareil de production 
devait marcher à toute vapeur et 
la richesse commencer à être 
redistribuée conformément aux 
préoccupations sociales dn jour. 

La déconvenue a été aussi 
grande que tes espoirs suscités par 
te plan. Après avoir dû lâcher les 
prix et fait prendre & l’économie 
un régime de croisière, le gouver- 
nement doit maintenant se battre 
sur 1e front extérieur : 1e mora- 
toire sur tes intérêts de la dette 
extérieure décrété le 20 lévrier 
pour stopper l'hémorragie de 
devises due au • plan Cruzado » 
l'oblige à livrer une dure bataille 
avec tes créanciers dont l'issue est 
incertaine. 

L’écfacde 
h réforme agraire 

Autre échec dont on parlé 
moins, mais qui touche 1e prési- 
dent au point sensible : celui de la 
réforme rurale. Les redistribu- 
tions de terres, commencées l'an 


denriar, se font à tnr rythme déri- 
soire au vu des objectifs pro- 
clamés et des besoins de la. popu- 
lation agraire. En 1 986, elles n'ont 



un institut privé d'études écono- 
miques, l’EBASE, la propor ti on 
réelle serait de 2 %. 

Sans réforme agraire et avec 
une inflation qui reprend aux 
consommateurs les gpm* de pou- - 
voir d'achat conquis pendant neuf 
mois grâce an blocage des prix, la 
redistribution des richesses reste 
un vœu pieux, d'autant qu'aucune 
réforme fiscale n’a été entreprise 
pour corriger tes écarts énormes 
de revenus. 

M. Sarney se présente néan- 
moins devant l’opinion comme 1e 
« président des pauvres ». l’apô- 
tre de la justice sociale. Oubliant 
son engagement initial de modes- 
tie, il ne cesse de se féliciter lui- 
mëme pour son « courage ». 
allant jusqu'à dire qu'aucun chef 
d’Etat brésilien n'avait été aussi 
intrépide que lui — « Moi qui ai 
eu le courage de lever le drapeau 
de la réforme agraire ». dit-ïL 
Ainsi réduit à proclamer les 
réformes au beu de les faire - et 
1e «plan Cruzado» n’a pas été 
une exception, — M_ Sarney prête 
te flanc â ceux qui l'accusent de 
• vendre des illusions ». 


Popularité au plus bas, -discré- 
dit dans les milieux économiques 
en raison des zig zags de la politi- 
que gouvernementale, réticences 
croissantes des créanciers étran- 
gers, surtout depuis le moratoire 
— à ces divers handicaps 1e prési- 
dent Sarney en ajoute un autre : il 
ne bénéficie pas d'une véritable 
■base politique, comme le prouvent 
ses escarmouches continuelles 
avec 1e PMDB. 

Guérilla 


Depuis l'installation, le 
1“ février, de P Assemblée consti- 
tuante (formée des mêmes parle- 
mentaires qui composent tes deux 
Chambres législatives ordi- 
naires), 1e président a dû affron- 
ta’ la fronde d’une minorité de ce 
parti qui voulait donner aux 
constituants le pouvoir de révo- 
quer certaines dispositions législa- 
tives en vigueur, jugées « scélé- 
rates » parce que imprégnées de 
l'autoritarisme antérieur. 

Si l’Assemblée constituante 
s’était attribué une telle possibi- 
lité, M. Sarney aurait été menacé 
dans certaines de ses prérogatives 
et dans la durée de son mandat. 
La guérilla parlementaire a duré 
un meus et s’est terminée par un 
maintient du statu quo. Rien ne 
changera avant qu’une nouvelle 
Constitution soit élaborée, en pri- 


CANADA s le rapport de la commission Deschenes 

D’éventuels procès contre d’anciens nazis 
ne concerneront qu’un nombre limité de personnes 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 

Le ministre canadien de la jus- 
tice, M. Ray Hnatyshyn, a annoncé, 
Ottav 


le jeudi 12 
code crimix 


12 mars à Ottawa que te 
; criminel canadien inclura bien- 
tôt tes notions de crime de guerre et 
de crime contre l'humanité. Cette 
réforme devrait permettre la compa- 
rution devant les tribunaux 
d'anciens nazis vivant au Canada. 

Ces éventuels procès ne pourront 
vraréemMaMirmewt conce rne r qu'un 
nombre limité de pe r sonnes, a en 
juger par tes conclusions de la com- 
mission royale d’enquête, constituée 
en février 1985. 

Dans la partie publique de son 
rapport, expu r gée de toute indica- 
tion relative & l'identité ou à l'ori- 
gine des suspects, la con nma i o n, 
présidée par 1e juge Jules Des- 
cbenes, estime qu'elle dispose de 
preuves suffisamment sérieuses à 
rencontre de 20 personnes, qui 
devraient, selon elle, être immédia- 
tement déchues de leur nationalité 
canadienne et poursuivies ou extra- 
dées. Elle suggère par «fllcurs un 
complément d’enquête dans 
218 autres cas. Sur les 936 dossiers 
ouverts à partir des renseignement 
fournis notamment par tes organisa- 
tions juives, 698 ont été rejetés faute 
de preuves ou parce que tes suspects 
étaient décédés, avaient quitté te 


Canada ou n’y avaient jamais résidé. 
Ainsi, Joseph Mengefe, 1e « médecin 
fou » d’ Auschwitz, n’a pas sêjjonxné 
an et &’a même jamais cher- 

ché & y être «Hniic, assure la com- 
misskm. 

Pour le juge Deschenes. les Ukrai- 
niens enrôlés dans tes quatorze divi- 
sions de Waffen-SS pendant la 
guerre — la e»mni«inn en a identi- 
fié 16 au Canada, alors que 1e Cen- 
tre Simon- Wîesea thaï affirme qu’ils 
seraient plus de 200 — ne peuvent 
être cnmi dérés comme suspects. 

Pas de « dusse 
aux sorcières » 

La commission oppose un 
démenti catégorique à ceux qui 
soupçonnaient tes gouvernements 
canadiens d’avoir sciemment 
accueilli et protégé an début de la 
guerre froide d’anciens nazis qui 
auraient fourni aux services secrets 
occidentaux des renseignements Sta- 
tes pays communiste». EDc consi- 
dère en outre que tes fonctionnaires 
qui ont détruit en 1982 et 1983 plus 
de cent quatre-vingt mill e dossiers 
d’immigrants . n’étaient animés 
d’aucune intention coupable. 

Dénoncée à l’avance le mois der- 
nier par une dizaine d’associations 
de Canadiens originaires d'Europe 
de l’Est, qni craignaient une 


« chasse aux sorcières », la création 
d'un organisme comparable au 
’ Bureau des enquêtes spéciales du 
département américain de la justice 
a été écartée par te juge Deschenes. 
Il a, eu revanche, recommandé au 
gouvernement canadien, outre 
l’amendement du code pénal, 
d’appliquer avec plus de conviction 
les traités d’extradition signés avec 
la Hongrie et Israël notamment. 
L'ancien adjudant-chef SS Helmut 
Ranca, responsable de la mort de 
plus de 11 500 Lituaniens, est le seul 
nazi que le Canada ut accepté 
d’extrader en 1983 (vers 1’ Allema- 
gne fédérale, où il est mort six mois 
après son retour) - 
M, Hnatyshyn a toutefois exclu la 
signature de nouveaux traités (avec 
rÜRSS en particulier) ou la modifi- 
cation de ceux existant « La ques- 
tion des criminels nazis sera autant 
que possible traitée au Canada en 
conformité avec nos règles de 
droit », a-t-il déclaré, rassurant ainsi 
tes communautés d’Europe de l'Est 
Le Congrès juif canadien, te Cen- 
tre Simon- Wiescn thaï, ainsi que les 
autres organisations juives ont pris 
acte des mesures annoncées tout en 
souhaitant qu’elles se traduisent 
dans tes faits sans nouveau délai, 
pour que le Canada ne puisse plus 
apparaître comme un « havre de 
paix • pour les criminels de guerre, 

MARTINE JACOT. 


dpe à la fin de cette année. La 
durée de factuel mandat prési- 
dentiel — six ans, une nouveauté 
dans l'histoire de la Itépubique — 
pourra alors être remise en cause. 
Les amis conservateurs de 
M. Sarney font campagne pour 
qu’Q n’en soit rien, mais ils ne sou- 
lèvent pas l' enthousiasme, étant 
données tes piètres performances 
du président 

En revanche, les partisans d’un 
mandat réduit voire d'une élec- 
tion présidentielle dès l'an pro- 
chain, cette fois au suffrage 
direct risquent d’avoir 1e vent en 
poupe si M. Sarney continue de 
briller aussi peu à te direction de 
l’Etat 

Parmi les gouverneurs qui ont 
pris leurs fonctions dimanche, 
deux peuvent peser sur 1e sort de 
la Nouvelle République, bien que 
leurs Etats ne soient pas économi- 
quement les plus importants. H 
s'agit de M. Miguel Arraes, dans 
1e Pernambouc, et de M. Waldir 
Pires à Bahia. 

M. Arraes est une personnalité 
historique de la gauche brési- 
lienne. Il était gouverneur du Per- 
namboue depuis un an lorsque 
survint le putsch de 1964. Engagé 
dans la lutte en faveur des travail- 
leurs agricoles dans une région 
dominée par les oligarchies tradi- 
tionnelles, allié aux secteurs pro- 
gressistes de l’Eglise et au PC, il 
fut arrêté, emprisonné par les 
putschistes avant de prendre le 
chemin de l'exil. Vingt-trois 
après, il retrouve le Nordeste là 
où ü l’avait laissé : les problèmes 
sociaux sont les mêmes. Souvent 
ils se sont aggravés. C’est 1e rap- 
port global des forces qui a 
changé, et qui peut cette fois 
l’aider à mener les réformes pro- 
mises jusqu’au bout. 

Le charme 
de M. Pires 

M. .Waldir Pires est aussi un 
revenant du régime renversé en 
1964, puisqu’il était un proche 
collaborateur du président de 
l’époque, Joao Goulart. Ancré 
solidement à la gauche du 
PMDB, il allie à la force de 
conviction un grand charme per- 
sonnel, ce qui lui vaut une popula- 
rité croissante. Habile, compétent 
— il l’a prouvé pendant un an 
comme ministre de la sécurité 
sociale, - il est, à soixante ans, 
l’une de» étoiles montantes de la 
Nouvelle République, version pro- 
gressiste. 

A Sao-Paulo, l’Etat 1e plus peu- 
plé et le plus riche de la fédéra- 
tion, le gouverneur sortant, 
M. Franco Mantoro, cède la place 
à celui qui a été son vice- 
gouverneur pendant quatre ans, 
M. Orestes Quercîa. Aspirant à la 
succession présidentielle. 
M. Montoro pourra se prévaloir te 
moment venu d’une des gestions 
les plus efficaces et les plus hon- 
nêtes que Sao Paulo ait jamais 
comme. Fuyant le spectaculaire, il 
a multiplié les travaux modestes 
certes, mais utiles, pour améliorer 
te réseau scolaire, sanitaire, vici- 


nal, d'une des régions industrielles 
les plus problématiques du conti- 
nent. 

On ne peut pas en dire autant 

de Rio-dc-Janeiro, où M. Lconel 
Brizola ne présente, au moment 
dn départ, qu'une seule réalisa- 
tion notable, les centres d’éduca- 
tion intégrale, écoles qui donnent 
une assistance complète aux 
enfants. Encore tes quelques cen- 
taines de bâtiments construits ou 
mis en chantier ne bénéficient-ils 
qu’à une minorité de la population 
scolaire. Quelques efforts d'urba- 
nisation ont été faits aussi dans les 
bidonvilles. Ailleurs, la situation a 
plutôt empiré. Services publics 
déficients, quartiers entiers aban- 


donnes, insécurité croissante, tel 
est- l’héritage laissé par celui qui, 
à la tête du PDT (Parti démocra- 
tique travailliste), se présente 
comme le principal adversaire de 
M. Sarney et le candidat le plus 
voyant à sa succession. 

Ayant compromis son adminis- 
tration avec le «milieu», subor- 
donné les intérêts de ses adminis- 
trés à ses ambitions personnelles, 
M. Brizola cède le poste à son 
rival local, M. Moreira Franco, du 
PMDB, à qui il ne sera pas diffi- 
cile de faire mieux que son prédé- 
cesseur. 

CHARLES VANHECICE. 


(Publicité) ■ 
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congé individuel de formation ou par un contrat de 
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RENSEIGNEMENTS: 
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le célèbre 

journaliste américain, vous difgood evening" c'esi normal. Tous les marins 
du lundi au vendredi, en clair, entre 7 h et 7 h 30. Canal 4- retransmet 
CBS NEWS, les actualités américaines telles qu'elles sont vécues 5 heures 
avant à New York. CBS NEWS, la journal le plus regardé des États-Unis, 
retransmis à la télévision française, en version originale sous-titrée, c'est 
une 'exclusivité Canal +. Pour tester votre anglais et gagner de nombreux 
cadeaux, tapez 3615 sur minitel code C Plus. 
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Nous sommes les premiers sur Pans» 

Vite! Il faut le dire à tout le monde ” 
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Les chiffres sont les chiffres. Et depuis le début de rannée le Nouvel Obser- 
vateur se dasse bon premier des News Magazine pour les ventes sur Paris 
devant le Point, l’Événement du Jeudi et l'Express- Est-ce vraiment smpre- 
nant lorsqu’on sait que lé Nouvel Observateur progresse très rapidement 
depuis quelque temps et que le classement O JD France entière de 1985 
nous donnait seconds demère^^.^ 7ZO||z;e | ' m 

l’Express mais devant le Point ■ 

et l’Événement Ai Jeudi W %p 


Louis MON 1ER 
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MAROC 


Consensus pour la « défense 
des provinces du sud » 


1ABAT 

te notre envoyé spécial 

Le regain de tension entre le 
J*aroc et l’Algérie, rangée an côtés 
ni Polisano, ne se manifeste pas 
ga i e me nt sârle pba mflit a ir B (le 
\tonde du 13 mais). Les acaua- 
ions du voisin selon htendta le 
uinistre de l’intérieur, M. Driss 
îasri, aurait tenté de foire assgsst- 
ter le numéro un du mcnmmwit 
-ahraooi, M. Mohamed Abdelazîz, 
ont considérées ifam les 
politiques comme un événement 
nquiétsoL 

U est particulèremeiit « tnami- 
al », dît-on à Rabat, de m etti c en 
anse nn responsable qm a rencontré 
écrêtement, à plusieurs reprises, les 
plus hauts dirigeants algériens en 
1984 et 198S, à un moment où un 
imide dialogue s’était noué. 
Vf. Basri a eu un entretien avec le 
ninistre algérien des affaires étran- 
ïères, fl y a quelques semaines à 
Tunis, à l'occasion d’une conférence 
irabe, mais ses contacts en tête A 
été ont cessé voici un an et demi. 

L'homme de confiance du rai. 
Hassan H estime que chercher à se 
iisculper, « ce serait entrer dans le 
eu de l’adversaire ». Il nous a 
amendant fait observer que cdni-d 
« lui prête décidément un bien 
^and pouvoir en affirmant qu'il est 
•n mesure rf * introduire ses agents 
htsque sous la tenu du chef du 
PoHsarîo ». D affirme ironiquement 
le pas avoir de « mobile » : 
» M. Abdelaziz est né à Marrakech 
m 1947 et a fait ses études dans le 
a ord du Maroc. Si un référendum 
l’autodétermination avait lieu, U ne 
i emplirait aucune des conditions 
técessaires pour avoir le droit de 
* ote. St des gau ont intérêt à se 
iébarrasser de bd, ce n’est certaine- 
nent pas nous. ». 

Le ministre de l’intérieur se 
iem&nde si les accusations portées 
contre hn ne sont pas un prétexte à 
les actions t e rr or is tes dans son pays 
st fl a pris les mesures de nature à 
i nf vcnir cette menace. En 1985, 
quatorze personnes «raient été arrê- 
tées pour avoir 
ies explosifs et des armes' _ 
luxaient été fonnns par ht sécurité 
mflitaircal g éricime. v ' 

On affirme, d’astre part, à Sabot 
que la déco uver t e du « complot » 
routre M. Abdelaziz et ks srresta- 
dons qui Tant suivie sont liées à des 
querelles et à des défections au sein 
du PoUsaria Les autorités noos ont 


Eût rencontrer un d’origine 

sahraouie en r e la t io n avec d’antres 
notables vivant en Mauritanie et 
« bien informés de ce qui se passe 
pris de chez eux ». Selon ses (fixes, 
des combats ont opposé, fin février, 
dans les camps sahraouis de la 
région de Hndcnxf, des membres de 

la tribu de Shaig à ceux de la tribu 
duSabcL 

Les accusations algériennes susci- 
tent de vives réactions daiis la presse 
marocaine, myun mnit h™ ]ê quo- 
tidien de rUniou socia liste des 
forces populaires (USEP), Ai Ittt- 
kad.Af Idairdkt, doit le correspon- 
dant à Paris est présenté comme un 
membre du complot organisé par 
M. Basri. Pour sa part, l’Opinion, 
organe de ristiqhLpubGe une série 
d’articles intitulée « Alger à la 
recherche d’un conflit ouvert avec le' 
Maroc». 


L’unanimité de la presse reflète le 
consensus des partis pour la 
« défense des provinces adbsttd». 
Chaque année, les députés de 
Popposîtion votent sans disenssion le 
budget de la défense. STI y avril de 
fausses notes dans cette' union 
sacrée, ce serait phitOtà gauche. 

Chef de rUSFP, M* Abdemdnm 
Bouabid appartient A la géné ra tion 
politique qui était aux affaires pen- 
dant la guerre dündépendance chez 
le voisin: Ces hommes. trouve n t 
l’Algérie • bien ingrate de soutenir 
les sécessionniste* du Sud alors que 
nous ravons aidée d combattre 
Jusqu’au bout pour obtenir l'indé- 
pendance avec, le Sahara dont de 
GauOe.voulait la priver àune épo- 
que. ». S’agissant du. présent,. 
M* Bouabid est hostile à une straté- 
gie qui « laisse l’Mtiattve au Poli- 
sario», celle d ’a tt a qu e r le. •mur» là 
oà g le décide « Je co mp rends, nous 
a-fcfl (fit, que le noi-Hassan U ne 
veuille pas se lancer dans une aven- 
ture^ mais- je préconise des raids 
limi t é s su r . km bases de départ du 
Poüsarûk -Çeia obagerait le peuple 

des. 



. un propos ne peuvent déplaire 
véritablement, «népalais, dans la 
mesure où fls montrent A F Algérie 
socialiste les, s en tim ent s . de la gaur 
che marocaine sorte querion du 
Sahara.: De même, AI Bayant, 
Forgane 4». Parti du progrès et du 


(FubBdti) 


da oms chance 


CHINOIS EN CHIN1 


i un» gonds untanM da RWft, StangW. Carton. 

| Année: aUXP F; —main: 1&50Q F + drate dtns d pttai Logum** j 
et avancés de 18 è 40 ara. Due. eortn'3 total. 
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A^joârd’bui, les tonte» dernières ribim ea ; 

FONDS DE COMMERCE 


aümentatiou, csfés» librairies, comra. divers, gérances 

Tons les lundis, dans le jour- : 

irai spécialisé depuis 42 ans : ■ L E S ANNONCES 

En Vmtm Partant SJSO F et Si, ms de Motte, 7SOU PÀMB. TEL. (B 4LÊSJ0J9 




EUROPEAN 

Univershy 
of America 


162 9 Pine Street at Van Ness - San Francisco. Ca 94109 

Wul JS jnL Master of Business Admi n ist r ation 
Reconnu par l’état de Californie. Programme à San Francisco 
#-n 14 mois Spécialisé en Management International, associant 
une pédage^e arave à une expérience pratique parle projet 
' et prafessioimeL 

jJtlJS l^^ômAderenseigm^^ s^pérônr i 

es de maîtrise, ingénieurs, médecins, pharo^aeps, 
les, I.EJP... 

une de 12 ù 14 mais conduisant an . 
of Business AdmifoStratipn (M.B.A.) 

-t à San Francisco. 

nrcLE 

spécifique de deux ans préparant . 
of Business Administration. • . 

esnm et sanctions : Enropeaa University «f America 
Royer C^r doM-Uttabanti. 75005 Paris -(1)46 34 66 06 

* pa Bnopon V*m*ï d ? *“ • CUfcni. 


goc wRwne (co mmuni s te) , peut-il 
publier des informations économi- 
ques et aocialca gênante» pour le 
pouvoir perce qu^ n'est jamais en 
reste A*»» la dénonciation du FI N 
et de ses «mercenaires»» 

L’appel & là fenneté'est- d’autant 
plus foefle que le coût humain de ht 
guerre est minime -et peu ressenti 
par la population. En le ■ 

service militaire est obligataire, 
mais, faute de moyens d’instruction, 
tous les jeunes gêna ne saut pas 
enrôlés. Ceux qui vont dans le Sud 
sont des engagés volontaires, pour 
m« pAiwiii d'an yryiarm quatre ans. 
Le Pofisario, sur les Ondes algé- 
riennes, diffuse à longueur d’année 
des commnmqués de girene non cré- 
dibles, avec des hflgns- manifeste- 
rnwit exagérés. Aussi, d’aven- 
ture 3 ' marque véritabtementun 
point, comme ce fbt le cas lors de 
roffenMve du 25 février, peu de gens 
«i mît v éritablement 

•le mur est lofa et ta défense est 
l’affaire des nüUudrespayis pour 
ça», (fit une population qui peut se 
rendre Hbrement et en tante sécurité 
dans les principales ri&éaduSud— 
EIAyoun, DaUa — desservies quoti- 
(fia m emeat par des volt sor k^ucét 
les touristes. éPungexs commencent 

>«einfflarimT pwm îwi nB i www . 

JEANDELAGtÉRÏVIÈRE. 


TCHAD : Capture d’un 
photo Bbyen. — Saionuri commuro- 
qué militaire publié la (fimancha 
15 mira, i N'Dj^mana, la .défansa 
anti aérisnna tchaJenna a abattu, ta 
veiBa, in avion fc yiw da typa Mar- 
chetti dans ta légion da Fada. La 
pHoto a été capturé — (RàutàrJ * 


La visite de M. Chirac an Cameroun et au Sénégal 

Yaoundé et Dakar approuvent sans réserve 
le soutien militaire de la France an Tchad 


DAKAR 

do notre envoyé spécial 


. Les visites ofüciefies sont un exer- 
cice .de style. La - «manière», la 
forme, semblent parfois remporter 
sar le fond. Eh Afrique franco- 
phone, un chef de wTnf Tr 1 "Pt 

forçais se dent d’abord de réaffir- 
mer des relations d’amitié 
d’une langue histoire commune et 
qui, selon M. Jacques Chirac, sont 
ocrâmes des lkas « familiaux ». En 
effectuant, le «àmerfi 14 mare, une 
visite de sec heures A Yaoundé, sui- 
vm-d^ne visite d’une même durée A 
Dakar, le premier ministre a parfai- 
tement réussi cette « figure impo- 
sée». E était (Trifleare temps_ Les 
autorités camerounaises, et plus 
encore celles du Sénégal, avaient 
fait part de leur « étonnement » : 
co mm ent, depuis son arrivée à Mati- 
gaonM. Chirac n’avait-fl pas trouvé 
le temp e de sacrifier au « culte de la 
famille » en se rendant à Yaoundé 
et A Dakar? ■ 

. Lundi, oh estimait, à Yaoundé 
comme à Dakar, que tout était ren- 
trédans Fardre. M. Qnrac a sa mnl- 
tipber les démaastratidaB d’amitié. 
Il n’est pas venu les mains vides : 
Fride française au Cameroun aug- 
mentera de 12% à 15% en 1987 et 
lès crédits du FAC (Fonds d’aide et 
de coopération) an Sén^al progres- 
seront, selon les membres de la délé- 
gation française, de 43% cette 
a nnée » L* «intendance» étant ainsi 
a s s ur ée, restait tout ta champ des 
rotations politiques et diplomati- 
ques. Dont ce damahie, M. Chirac a 
pu réaffirmer la parfaite identité de 
vues outre Paris,, d’une part. 


Yaoundé et Dakar; d’antre part. 
A propos da Tchad notamment, les 
présidents Kya et Dioef a ppr o uv e n t 
mm ambiguïté le soutien mzfitaire 
apporté par Paris an président Hœ- 
■ène Habré et d é no n c ent V*inva- 
sion » libyenne. 

L’accueil offert à M- Chirac fut, 
dazs chacun des deux pays, exem- 
plaire. A Yaoundé, comme à Dakar, 
les démonstrations populaires 
étaient très proche&de celles réser- 
vées aux chefs d’Etat, et pourtant 
très di ffér en t e s, 2 la mesure de la 
chaleur des relations qui unissent les 
deux pays & la France. Rien de com- 
parable, en effet, entre la foule 
réservée et relativement peu nom- 
breuse qui était présente sur le par- 
cours menant de Faéroport an centre 
de la capitale camerounaise et les 
débordements spontanés qui ont 
accueillis, A Dakar, Farrivée du pre- 
mier ministre français. Une diffé- 
rence d’ambiance qui iflnstre le fait 
quels Cameroun - volontiers suspi- 
cieux et susceptible, - n’a jamais 
été un partenaire pour . la 

France, alors que les rapports entre 
Paris et Dakar sont, globalement, 
empreints d'une grande franchise- et, 
s’agissant du Sénégal, d’une étroite 
dépendance. 


Prêtd*gjn8ten£flt 

sfractad 

Certes, & s’en tenir aux déclara- 
tions officielles, nna grande cordia- 
lité a marqué les entretiens e n tre 
M. Chirac et M. Bxya. Le premier 
ministre a tenu à assurer son hftte 
Paris aura à cour d’aider le 
, dont « lès ressources ont 


dramatiquement baissé » (les 
recettes pétrolières ont chuté de 
40 % entre 1985 et 1986). 

L’augmentation de Faide fran- 
çaise prendra la Tonne d’un prêt 
d’ajustement structurel, dont les 
modalités seront fixées lors d’un 
entretien, Hana t h*c quinzaine de 
jours, à Paris, entre M. Balladur et 
le ministre camerounais de finances, 
M. Botoo A Ngon. Four le reste, 
Paris agira auprès des institutions 
financière s internationales pour que 
les conditions financières imposées & 
cet •allié privilégié» de la France 
soient le moins rudes possible. 

Le premier ministre a choisi de 
considérer que les relations bilaté- 
rales étaient an beau fixe : le Came- 
roun, dont le président effectuera 
une visite officielle en France dans 
tes premiers jouis du mois de mai, 
n’est pas « une chasse gardée » pour 
la France, parce que « ce serait 
d’abord inconvenant et ensuite 
absurde », et, si les industriels fran- 
çais installés au Cameroun se plai- 
gnent d’ostracisme, mils n’ont qu’à 
être compétitifs», a-t-il déclaré A 
quelques journalistes. 

M. Chirac a en aussi des mots 
aimables pour 1e président Abdou 
Dîouf, dont la troisième fille est sa 
filleule. S’agissant, par exemple, de 
1 Instauration des visas pour les 
Sénégalais désireux de se rendre en 
France, des mesures d'assouplisse- 
ment seront bientôt prises. Bref, tout 
sera, fait . pour _que « . le _r Oman 
d’amour . ininterrompu * entre .la 
France et le Sénégal, comme récrit 
Fédxtnriafiste du SoUtÜ. le quotidien 
officieux, de Dakar, perdure. . 

LAURENT ZECCHML 




ON RÉSEAU LOCAL QUI NE FAIT PAS TOUT CA 
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Asie 


INDE : un attentat fait trente-deux morts au Tamil-Nadu 


tapon î les difficultés de M. Nakasone 


Un Etat qui accueille cent vingt mille « cousins » de Sri-Lanka 
et où la situation peut devenir explosive 


La popularité du premier ministre 
est au plus bas 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Largement confiné depuis des 
arnfr 6 i l'Inde du Nord, le terro- 
risme politique a fait, le dimanche 
15 mars, une entrée en scène san- 
, glantc dans le sud du pays. Trente- 
deux personnes an moins ont été' 
tuées et plus d'une centaine blessées 
lorsque le train qui les transportait a 
plongé d’une dizaine de mètres dans 
(e lit d’une rivière à sec. Situé & 
quelques kilomètres de la gare 
d'Ariyalur, dans l'Etat du Tamil- 
Nadu, le pont qui enjambait le cours 
d'eau avait été dynamité, la charge 
explosant au passage du train 
express. 

La locomotive et huit wagons de 
voyageurs sur les dix-sept du convoi 
sont tombés, et la télévision natio- 
nale a présenté, dimanche, des 
images assez impressionnantes d'un 
enchevêtrement de ferrailles, de 
poutres et de gravais. Le tien du 
pont, sur environ 45 mètres de dis* 
tance, s'est effondré, et 3 faudra 
près d’une semaine avant que le tra- 
fic ferroviaire puisse reprendre. La 
police a retrouvé sur les fieux plu- 
sieurs dizaines de mètres de caution 
à explosif, indiquant que les auteurs 
de l'attentat auraient command é le 
sabotage à une distance de 50 & 
60 mètres. 


PAKISTAN : Maire de la bombe 

L’« Observer» 
pobBe une photo 
da centre d’oraniDm 
enrichi de Kafanta 

L'hebdomadaire britannique The 
Observer présente à la «une» de 
son édition du dimanche 15 mars la 
photo par satellite du centre d'ura- 
nium enrichi de Kahnta, près d'Isla- 
mabad, au Pakistan, où seraient pro- 
duites des armes atomiques. 
L’hebdomadaire affirme que c’est 
dans ces laboratoires secrets que tra- 
vaille le professeur Abdel Qader 
Khan, qui avait révélé dans me 
interview à r Observer, le 28 février, 
que le Pakistan détenait la bombe 
atomique (le Monde du 4 mars). 

Ces laboratoires ont été visités, en 
novembre dernier, par un scientifi- 
que belge, M. Martin Brabers, pro- 
fesseur à Funivwrité de Louvain, 
dont M. Khan aurait été rélève 
avant de devenir chef du centre ato- 
mique et « le pire de ta bombe ato- 
mique pakistanaise m. affirme le 
journal. M. Brabers aurait révélé 
qne le Pakistan disposait d’un 
deuxième centre nucléaire, appelé 
les «Nouveaux Bâtiments», qui 
serait situé près de l'aéroport d’Isla- 
mabad. Selon un expert britannique, 
M. Frank Barnaby, cité par le jour- 
nal, le centre de Kahnta pourrait 
traiter jusque 45 küos d'uranium 
par an, ce qui est suffisant pour 
fabriquer une bombe atomique. 

Enfin, Y Observer affirme que les 
diplomates occidentaux eu poste & 
Islamabad avaient connaissance, 
depuis environ une èïwiîne d'années, 
de l'existence de ce centre atomique. 
Us se rendaient régulièrement en 
promenade près de Kahnta, pour 
essayer d’avoir use vue des bâti- 
ments, jusqu'à ce qtle, en 1979, deux 
diplomates français aient été arrêtés 
sur la route par des hommes en rivfl 
et frappés. - (AFP.) 


« Certains indices vitaux ont été 
laissés sur place, a indiqué le direc- 
teur général de la police locale, les 
arrestations devraient intervenir 
d'ici un Jour ou deux. » personne 
n’avait, lundi matin, revendiqué le 
sabotage, mais la police a découvert, 
non loin de la catastrophe, des tracts 
manuscrits invitant l’Inde i soutenir 
plus activement la cause des sépara- 
tistes tamouls de Sri-Lanka. Devi- 
nant que l’enquête se dirigerait 
notamment vas eux et qu’ils figu- 
rent en tète des suspects, les princi- 
paux mouvements de guérilla sri- 
imiV«t<, repliés depuis 1983 autour 
de Madras, capitale du Tamil-Nadu, 
se sont empressés de damer leur 
innocence. 

Les pressions de Delhi 
sm* Colombo 

Le président du DMK, un parti, 
d'opposition local qui a fait de la 
défense des Tamouls sri-lankais sou 
cheval de bataille, a également 
• condamné fermement cet acte de. 
violence ». Opposé au gouvernement 
local soutenu par le Congrès de 
M. Rajtv Gandhi, et dirigé par un 
ancien acteur de cinéma tamoul 
populaire, le DMK avait lancé, il y a 
quatre mois, une grande campagne 
(f agitation contre l’éventuelle impo- 
sition de l'hindi — la langue du Nord 
aryen de l'Inde - sur le Sud dravi- 
dien do pays. Bien que le premier 
ministre ait très vite affirmé que la 
promesse de son grand-père, riQus- 
tre Nehru, serait tenue et que, en 
aucun cas, Thindi ne serait imposé à 
ceux qui n’en veulent pas, la campa- 
gne s'était poursuivie et avait coïn- 
cidé avec une vague de sabotages. 

De loin le plus meurtrier depuis 
longtemps dans la région, l'attentat 


de diman che n'est pas pour autant 
isolé, plus d’une vingtaine de 
bombes déposées dans des lieux 
publics, y compris sur des rails et 
dans des wagons de chemins de fer, 
ayant explosé ou ayant été désamor- 
cées à temps an Tamil-Nadu depuis 
novembre dernier. Au total, ces 
attentats n'avaient fait que quatre 
victimes, et près (f une vingtaine de 
suspects, en majorité des militants 
du DMK, avaient été arrêtés. Parmi 
eux se trouvait un maquisard tamoul 
sri-lankais, membre de l'Organisa- 
tion de libération dé f’Eeiam 
(TELO) , un mouvement séparatiste 
plus ou moins soutenu naguère par 
les services secrets indiens et quasi- 
ment élimin é depuis par le groupe 
rival des Tigres. 

Les relations entre l’Inde et les 
séparatistes tamouls sri-lankais 
repliés sur son sol ont commencé à 
se détériorer 3 y a deux ans, New- 
Delhi étant accusé de « laisser mas- 
sacrer les Tamouls par l'armée sri- 
lankaise sans intervenir». Forts 
d’un vivier de cent-vingt mille 
« frères » réfugiés an Tamü-Nadu et' 
de l'appui de certains partis politi- 
ques locaux - DMK en tête, - les 
séparatistes ont tenté, par diverses 
actions, de s'allier une opinion publi- 
que locale a priori sympathisante 
puisque les cinquante millions 
d'habitants de oet Etat sont égale- 
ment d'ethnie tamoule et de religion 
hindouiste. Les excès de certains 
maquisards, des différences de 
castes et d’origines, et diverses 
manipulations ont empêché la for- 
mation d’une telle alliance. 

A contrario, on note, dans la 
population autochtone de Madras, 
une tendance & rejeter f envahis- 
sante présence des «cousins» de 
Sri-Lanka. Si les soupçons de la 
police se vérifient et à des Tamouls 
sri-lankais ont prété la main au 


• CAMBODGE : critiques 
chinoises contre te Vietnam. — Le 
porto-parole du ministère chinois des 
affaires étr a ngères a déclaré, le lundi 
16 mars, que les remarques du chef 
de (a diplomatie vietnamienne. 
M. Nguyen Co Thach, lors de la visite 
de son homologue soviétique à Hanoi 
(le Monde du 14 mare), montraient 

que le Vietnam r se cramponne* à sa 
poétique d'occupation mffitalrB du 
Cambodge. La porta-parole n'a tou- 
tefois pas commenté cErectemant 
r offre de M. Thach d'engager un tfia- 
logue entre les Etats Indochino is , la 
Chine et les pays non communistes 
du Sud-Est asiatique, une idée que 
M. Chevardnadza, ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, a lui 
aussi évoquée durant son séjour è 
Hanoi la semaine dernière (AFP, AP, 
UPt). 

9 CHINE : ime explosion dons 
une usine fait quarante-cinq 
morts, - Une importante explosion 
d'origine inconnue dans une usine de 
taxtée de Harbin (nord-est da la 
Chine), en cours de rénovation avec 
une assistance soviétique, a fait le 
«Em anch e 15 mars, quarante-cinq 
morts et cent quatre-vingt-cinq 
blessés, selon le journal officiai Quo- 
tidien des lots. L'ambassade d'URSS 
è Pékin ignorait, ce lundi, si certains 
des techniciens soviétiques prenant 
part è la modernisation de cette 
usine, les plus grands ateliers de tis- 
sage du En d'Asie, se trouvaient 
parmi les victimes. — (AFP.) 


EN BREF 


• VENEZUELA : «tétants hui-. 
dents dans la ville uni v er si t air e de 
Merïda. - Plusieurs personnes ont 
été blessées le sametfi 14 et le 
dimanche 15 mars, au cours 
d’ a f f ro nt ements qui ont opposé des 
étudiants A la police, A Manda, une 
vflle u niversi taire située dans les, 
Andes, eu sud-ouest de Caracas. Les 
inddents ont édaté après qu'un étu- 
dtent da vingt-eix ans. Luis Cartoaflon, 
eut été tué par balles alors qu’B fâtaft 
la tin des examens. Plusieurs bouti- 
ques ont été pfllées et des bureaux et 
des banques incendiés. Les dégtts 
sont estimés A environ 400000 dot- 
ions. Quinze personnes ont été bles- 
sées et dix arrêtées. - (Reuter.) 


9 ZAÏRE : des oppo s ants font 
état de troubles A l'occasion du 
décès de l'un des leurs. - Selon le 
représentant en France de TUDPS 
(Union pour la démocratie et le pro- 
grès social, mouvement d'opposition 
interdît au Zaïre) des troubles ont 
édaté A ('aéroport de Kinshasa, le 
vendredi 13 mars, è l'occasion du 
rapatriement du corps da Mpinga 
Makanda, fondateur du mouvement, 
décédé dans des circonstances 
controversées [le Monde du 
12 mars). L'armée a chargé des sym- 
pathisants rassemblés an grand 
nombre, affirme l’UDPS, la dépouffla 
mortelle a été e enlevée» par les 
forces de l'ordre et la femme et la 
fille du défunt, venues de Bruxelles, 
ont été arrêtées. 


déraillement du dimanche 15 mars, 
la situation locale risque de devenir 
très vite explosive. Cette possibilité, 
que Pan redoute A New-Delhi depuis 
longtemps, devrait en principe inci- 
ter le gouvernement de M. Rajtv 
Gandhi à tout laize pour aider A 
régler rapidement le problème ethni- 
que sri-lankais, de manière à ren- 
voyer chez eux les réfugiés. 

Virtuellement suspendue depuis 
le début de l'offensive militaire cin- 
ghalaise contre les Tamouls de 
Jaffa, fi y a plus de deux mais 
(le Monde des 14 et 17 janvier), la 
médiation indienne est en train de 
reprendre tant. bien qne mal. 
M. Ghandi, qui semble hésiter 
depuis pins d'on an entre une vraie 
politique de fermeté A l'égard de 
toutes les parties concernées et une 
fausse stratégie de l'autruche, a 
envoyé, samedi, A Colombo an 
énième négociateur. 

Ancien ministre des affaires 
étrangères d'Indira Gandhi, 
M. Dinesh Singh a rencontré le pré- 
sident sri-lankais et hri a fait part de 
l'intention de New-Delhi de faire 
parvenir carburant, nourriture et 
médicaments aux Tamouls assiégés 
de Jaffna, si le blocus utilitaire qui 
leur est imposé depuis le 1* janvier 
n'est pas rapidement levé. Pour par- 
venir à ses bénéficiaires, cette «aide 
humanitaire » indienne devrait 
enfoncer le crade» de sécurité mari- 
time et aérien mis en place par 
l'armée sri4ankaise daim le détroit 
de Palk, qui sépare les côtes du 
Tamü-Nadu de rex-Ceytan. Les pre- 
mières réactions sri-lankaîses 
connues sont outrées et cependant 
conciliantes. L'armée locale n'est 
pas de taille A résister à une poussée 
indienne, et elle ta &ait_ 

PATRICE CLAUDE. 


• RÉPUBLIQUE. SUD-, 
AFRICAINE : un dirigeant de la 
presse afrikaner rejoint les réfor- 
mistes. — M. David de Villiers, 
dksctsur de Nasionale Près, le plus 
grand groupe de presse de langue 
afrikaner, défenseur de thèses 
conservatrices, a donné sa démis- 
sion, (e samedi 14 mars, pour partici- 
per è la campagne d'une candidate 
réformi s te, M** Esther Lategan, aux 
élections légistatives du 6 mai- B a 
explkxié sa décision par un « désir de 
Justice pour F ensemble de la popula- 
tion ». - (Reuter, AFP.) 

9 SUISSE : affrontements sur 
ta pr o b lè me de reutonom l e du 
Jura. — Des échau f fo w éas se sont 
produites, le sameefi 14 mars, è 
Moûtier (Jura suisse), entre partisans 
et adversaires de l'autonomie' du 
Jura. Quelque cinq cents antisépara- 
tistes , qui câébraiont dans les rues 
de la râle Tannivenalre du maintien 
des trois districts méridionaux dans 
ta c a n t on de Berne, se sont heurtés A 
une certaine d'autonomistes. Las 
mütants antiséparatistes, souvent 
originaires da Berne, ont affirmé 
qu'ils voulaient e balayer la vermine 
séparatiste ». Quatre personnes ont 
été blessées au cours dee affronte- 
ments: Contrairement aux dfatric t s 
du sud. les trois districts du nord du 
Jura, A majorité francophone, 
s'étaient constitués en canton auto- 
nome A ta stâte d’un référendum en 
septembre 1974. — (AFP.) 


TOKYO 

de notre correspondant 


Confronté désormais A use crise 
xHitique d’une ampleur que le 
Japon n’avait pas connue depuis plu- 
sieurs années, qui s’est traduite par 
la paralysie de la Diète depuis un 
mois et demi, M. Nakasoue a com- 
mencé A battre en retraite. Renon- 
çant aux velléités qu’il pouvait 
encore avoir la semaine dernière de 
foire passer en force le budget 1987 
en profitant de la forte majorité dont 
dispose soo parti, le premier minis- 
tre s’est résolu à présenter un budget 
p rovisoire pour l'année fiscale qui 
commence le l* avril. Quant an pro- 
jet impopulaire de réforme fiscale, 
qui est A l’origine de la crise. 
M. Nakasoue a, celtes, annoncé, le 
vendredi 13 mars, qu'il s'entendait 
pas le re tir er, Q se prépare vrai- 
semblablement A l'amender. _ seule 
chance pour lui de sortir de 
l'impasse, commentait dimanche, 
dans un éditorial, (e quotidien 
AsakL 

Si l'élection sénatoriale partielle 
du 8 mars, dans la préfecture 
dTwate, à l'issue de laquelle le Parti 
libéral-démocrate essuya un échec 
cuisant, fat un coup de semonce 
pour la majorité, ta sondage d'opi- 
nion publié samedi par VAsahl tend 
A confirmer quêta bateau Nakasoue 
commence à prendre Tean. La popu- 
larité du premier ministre est an 
plus bas (24%), celle de son parti® 
régressé de 59% (en mai dernier) A 
48%, et récrasante majorité des 
personnes consultées (82%) sont 
opposé es & la réforme fiscale. Quant 
aux journaux, ils critiquent modéré- 
ment ta bo y cottage de la Diète par 
l'opposition, mais soulignent surtout 
qne M. Nakasoue est « en train de 
creuser sa tombe ». La réforme fis- 
cale, dont le premier mini s tre espé- 
rait qu'cita lui permettrait de bri- 
guer une nouvelle prolongation de 
son mandat qui expire fin octobre, 
pourrait bien être son » chant du 
cygne», écrit YAsahL Un mouve- 
ment marginal a commencé, d’autre 
part, A se foire jour A la hase du 
parti majoritaire;- pour demander 
l'expulsa» deM. Nakasone. 

Dimanche, enfin, le premier 
ministre essuyait un nouvel échec : 
ta président de Japon Airlines, 
M. Jrmji Ito, qoe M. Nakasoue avait 
imposé il y a neuf mois A ta tète de la- 
compagnie nationale, afin de la pré- 
parer A la privatisation, a été 
contraint de démissionner eu raison 
des oppositions quH suscitait an sein 
même de sa direction. 

Uieréfome 

modérée 

Plusieurs facteurs expliquent les 
difficultés du premier ministre. 
L*impopQlaxité du projet de réforme 
fiscale, comportant notamment 
l'introduction d’une TVA, n’est pas 
nouvelle : Q y a dix ans que celle-ci 
est A l'ordre du jour, pour tenter de. 
remédier A un déficit budgétaire 
chronique (48% du produit national 
brut), et il y a dix ans que tes gour 
veroemeats sucesrifo y renoncent, H 
est, certes, co u rag e ux de la part de 
M. Nakasoue de tenter de l’imposer, 
m a l g r é l'opposition des contribua- 
blca (des salariés aux petits. com- 
merçants, eu passant par les épar- 
gnants), maïs aussi (Tune partie des 
milieux d’affaires. 

Le grand patronat, en particulier 
le KodanrcD, est fovraabta A b 
réforme, dont il espère -qu'elle 


contribuera 2 relancer ta demande 
interne. Cette réf orme fa it, «a outre, 
partie des engagements pris par le 
Japon vis-à-vis de ses partenaires 
commerciaux, qui es t im e n t, comme 
le patronat, qu’elle devrait contri- 
buer A stimuler ta demande, ne 
serait-ce qu’eu rendant au gouvene- 
ment une marge de manœuvre — 
qu’a n'a pins, étant donn é fco dcac- 
ment — pour lancer des programmes 
de grand* travaux. 

M. Nakasoue peut espérer, en 
présentant un projet amendé, ouvrir 
an moins use brèche dans ta système 
d’imposition japonaise. Ce serait 
déjà an succès : une fois te principe 
d’une TVA admis, en pourrait tou- 
jours {dus tard en relever ta taux. 
Maïs ta politique de M. Nakasoue 
achoppe sur plusieurs points. U y a 
d’abord question de style. Le 
fringant premier ministre, fort du 
succès obtenu pour son parti aux 
élections générales de juillet 1986, a 
voulu hnpnser sa politique en force. 
Ne voulant pas effrayer l’Aectant, 
M. Nakasoue s’était engagé en juil- 
let A ne pas introduire une réforme 
fiscale de « grande envergure ». 
Celle qnll défend aujourd'hui étant 
modérée, il affirme ne pas avoir 
tro m pé tas électeurs. Malentendu ? 
Peut-être. Maladresse 7 Sûrement. 

Toqousrdm 
de l'aéroport de Nuit* 

L'Opposition parie aujourd'hui sur 
ta sentiment diffus qu’ont les Japo- 
nais d’avoir été dupes. Us sont res- 
pectueux du pouvoir, «h«î« encore 
fout-il que celui-ci évite de froisser 
les susceptibilités, eu paraissant 
imposer son autorité. Four avoir 
failli àcette règle tacite, le gouver- 
nement Sa ta, A la fin des aimées 60. 
p r o v oq ua ta résistance farouche des 
paysans de Narita A ta construction 
du nouvel a é roport de Tokyo. Dix- 
huit ans plus tard, ceoe lutte n'est 
toujours pas finie, et Paéropart de 
Narita reste gardé comme une base 
militaire. 

Un deuxShne facteur a desservi 
M. Nakasoue.: la faiblesse de sa 
base àu seta de sou propre parti. Son 
dan est de dimension moyenne, et il 
vient de foire l'expérience de la fra- 
gz&té de la coalition des factions qui 
le soutieoneuL Au lendemain du 
succès électoral de jmlfct, ses rivaux 
et successeurs potentiels ont semblé 
s'incliner devant sa victoire et ont 
acquiescé A ta prolongation de son 
mandat jusqu'au 31 octobre 1987. 
A condition, cependant, qu’il mène A 
bien la réforme fiscale. Leur calcul 
était simple : soit M. Nakasone réus- 
sissait, et c'était une sérieuse épine 
enlevée du pied de son successeur; 
soif il se cassait les reins dans 
l'entreprise, et il tombait de hû- 
mëmo. Ce qui explique que le pre- 
mier ministre ait été plus ou moins 
isolé dans ta bataille. Profitant de la 
passivité des libéraux-démocrates, 
l’opposition a réussi rapidement Br 
braquer tas travaux de ta Diète, puis 
l'effet bouta de neige a joué : la 
«révolte contre ta taxé* a eu un 
large écho dans ta pays. M. Naka- 
sooe ne pouvait réagir : il avait une 
majorité forte, certes, mais molle, et 
il ne disposait {dns de Tanne de la 
dissolution pour rétablir la. disciplina 
parmi tas pariementaira. La recu- 
lade A laquelle il sera probablement 
contraint risque d'entamer son auto- 
rité et, par conséquent, de sérieuse- 
ment réduire ses chances de se suc- 
céder une nouvelle fois à lui-même. • 

- . PHILIPPE PONS. 










Europe 


GRANDE-BRETAGNE : le Tont-Londres défie M™ Thatcher 

M. Roy Jenkins, ancien dirigeant travailliste 
élu chancelier de l’université d’Oxford 


LONDRES 

de notre corresp ondant 

Mme Thatcher n'a pas de 
chance avec Oxford. En 1985, 
S? a Pÿ* 1 ™ univ 8 r 8ité lui avait 
*®*t l'affront de lui refuser un 
diplôme honoris causa, pour pro- 
tester contre les coupes dans le 
budget universitaire. Le samedi 
14 mars, eUe a snobé son cuxfi- 
dat pour le poste hautement 
honorifique de chancelier dé runt- 
versité . M. Edward Heath. 

Le remplaçant de Lord Stock- 
ton, alias Harold Macmillan, 
■décédé la 29 décembre dernier, 
sera M. Roy Jenkins, ancien cfirï- 
geant travail liste, fondateur avec 
M. David Owen du Parti social- 
démocrate. 

II a battu sans problème 
(3 249 suffrages contre 2 348) 
l'ancien premier ministre conser- 
vateur. Le soutien gênant, quand 
3 s'agit d'Oxford, de M- That- 
cher a même valu à M. Heath 
d'être battu par .('historien Robert 
Blake, arrivé en deuxième position 
avec 2 874 suffrages. 

L’occasion était trop balle en 
période pré-électorale. Le Tout- 


Londres avait fait du scrutin un 
test quasi national. On a donc vu 
à Oxford le gratin du monde poé- 
tique et des affaires, venu, en 
autobus, attendra patiemment 
son tour devant Tuma. 

Mmi atrea et anciens ministres, 
députés, lords, vedettes de la 
City et da la télévision se . 
saluaient avec dvffité dans las jar- 
dins, manucurés et revêtus de la 
-toga noire obligatoire. La plupart 
d'entre eux ravalent louée - 
2 livres — pour la journée. 

• Etaient présents beaucoup des 
plus brillants éléments d'une 
génération quia présidé au décün 
do b Grande-Bretagne a. ratBait le 
Sunday Times. 

Pierre Bodez 
boaoréeajmn 

SS r université affronta, pou- la 
première fois de son histoire, un 
déficit budgétaire de l'ordre de 
6 millions dé livres (environ 
60 millions de francs) et parie de 
supprimer 140 postas d'ensei- 
gnants, 80 d'employés techni- 
ques et 50 de tribfiothécaîras. la 
randaz-uous politico-mondain de 


samedi montre qu'elle a encore 
de beaux jours devant elle. 

Le premier travafl de M. Jen- 
kms sera d'ailleurs, après la 
remise d'un diplôme honorifique 
au musicien français Pierre Boulez 
an Juki, de trouver de nouvelles 
sources de revenus. Un spécia- 
liste da la collecte de fonds pour 
les universités américaines, 
M. Henry Druker, s’en occupe 
déjà activement et il déborde 
d'idées. Pour 1 million de fivres, 
vous pouvez, par exemple, faire 
graver votre nom dans le marbre 
d'un arc de triomphe, à rentrée 
delà vOe. 

Le résultat a, bien sûr, rempli 
d'aise les responsables de 
l'Alliance (entre le Parti social- 
démocrate et le Parti tibéral). qui 
y voient une preuve supplémen- 
taire de leur bonne étoile, alors 
que les élections approchent à 
grands pas. 

Maïs M™ Thatcher a trouvé de 
quoi se consoler dans un sondage 
national publié cfimanche. Il donne 
è son parti 9 points d'avance sur 
le Parti travailliste, 16 points sur 
l'Alliance. Oxford n'est décidé- 
ment pas toute l'Angleterre. 

(Intérim.) 


IRLANDE DU NOBD 

Un responsable de l’EVLA victime 
d’un règlement de compte 


Les luttes intestines qui déc hir ent 
l'Armée nationale de libération 
irlandaise (INLA) ont fait deux 
nouvelles victimes le dimanche 
15 mars à Belfast L'une d’elles 
serait un simple sympathisant de 
i’INLA, mais f autre, Gérard Steen- 
son, « Doœur la mort », est consi- 
déré, de sources républicaines, 
comme l'initiateur . de la vague de 
règlements de comptes, qui depuis 
trois mois, a causé le mort de dix 

S TSonnes. Agé de vingt-neuf ans, 
erard Steenson était déjà un 
ancien de la lutte armée irlandaise : 
entré dans les rangs de TIRA à l’âge 
de quinze ans, il avait rejoint 
l’INLA. créée en 1975 par des dissi- 
dents de TIRA. Gérard Steenson 
avait été libéré peu avant NoSL-le . 
jugement qui lavait condamné à 
perpétuité ayant été cassé en appel 
(la condamnation avait été fondée 
sur les dénonciations d'on ancien 
militant devenu « super-infor- 
mateur » de la police) . 


Gé rar d Steenson anrïit hn-mfime 
p erp étré plusieurs meurtres ces der- 
nières semaines,, dont celui de deux 
dirigeants de 1TNLA au cours d*tm 
guet-apens tendu juste au sud de la 
frontière avec la République 
d’Irlande. Le • Docteur la mort * 
aurait ainsi voulu éliminer les diri- 
geants rivaux qui avaient pris le 
contrôle de l’organisation pendant 
. son incarcération de cinq ans. 

Gérard Steenson était nu proche 
de Dominic McGlincbey, leader de 
PINLA, emprisonné en Irlande du 
Sud, dont la femme a été assassinée 
par une faction du mouvement il y a 
quelques semaines. Celui-ci avait 
lancé e n ja nvier un ordre de dissolu- 
tion de riNLA gangrenée, selon lui, 
pa t •des éléments dévoyés» qui 
recourent aux extorsions de. fonds et 
aux meurtres. 

De sources proches des forces de 
sécurité, an estime que ce double 


meurtre, revendiqué par la «Bri- 
gade de Belfast» de riNLA, pour- 
rait mettre un terme provisoire à la 
vendetta, les partisans de Steenson, 
privés de leur chef, étant «menés à 
négocier une trêve. 

L’INLA a revendiqué, par ail- 
leurs, le samedi 14 mars, l’assassinai 
de Fergus Conlon, habitant Newry 
(frontière irlandaise), présenté par 
l'organisation clandestine comme 

• un informateur des services 
secrets britanniques ». 

Quatre policiers ont été blessés, le 
vendredi 13 mars, par rexplosion 
d’une voiture piégée à rentrée d’un 
cimetière de Belfast où ils enter- 
raient l'un de leurs collègues assas- 
siné. L'Année républicaine irlan- 
daise (IRA) a revendiqué l'attentat, 
expliquant que tant que la police ne 
se tiendrait pas à l’écart de l’enterre* 
ment des militants nationalistes, elle 

• ne la [laisserait] pas enterrer ses 
morts en paix». — (Reuter.) 


HONGRIE 

Manifestation d’âne ampleur exceptionnelle 
pour l’anniversaire de l’insurrection de 1848 


Budapest. - Pins de deux mille 
personnes ont participé, le dimanche 
15 mars à Budapest, & l'occasion de 
la commémoration de l'insurrection 
du 15 mars 1648. à une manifesta- 
tion non autorisée an cours de 
laquelle la police n'est pas interve- 
nue. 

C'est la première fois que cette 
manifestation spontanée du 15 mars, 
traditionnelle depuis 1972, prend 
une telle ampleur. L’an dernier, la 
manifestation avait donné lieu à de 
vifs heurts avec la p oBc^ t Quatre 
personnes avaient été appréhendées. 
Dimanche, en présence de plusieurs 
journalistes étrangers, la police s est 
gardée d'intervenir. Des motards ont 
stoppé la circulation pour permettre 
le passage des manifestants, sur- 
veillés par de très nombreux pon- 
déra en dViL 


La manifestation a réuni essen- 
tiellement des étudiants et certaines 
personnalités de l’opposition, dont 
l’architecte Laszlo Rajk, la respon- 
sable de l'association d’ai de 1 aux 
pauvres S zêta, M 1 *® Ot til ia Soit, 
récri vain Ferenc Koszeg et le tra- 
ducteur Gyorgy Gado, réda ct e ur du 
journal clandestin Demokrata (« le 
Démocrate »). 

Les manifestants ont marché 
durant deux heures et demie dans 
les rues de Budapest en s'arrêtant 
devant les statues des héros de la 
révolution de 1848 - notamment 
celle du poète Sandor Petofi —et en 
limitan t des hymnes nationaux, 
ainsi que la Marseillaise. 

Elans ses discours, M. Gyorgy 
Gado a réclamé « le droit de se ras- 


sembler. la liberté de la presse et de 
parole ». revendications qui étaient 
déjà celles de Petofi en 1848. Il a 
espéré qu’« un Jour viendra où un 
monument commémorera le martyr 
d lmre Nagy ». premier ministre en 
octobre 1956 exécuté après l’écrase- 
ment de rinsurrectian d'octobre par 
les chars soviétiques. 

Les manif estants ont également 
chanté l’hymne de Transylvanie, 
région de Roumanie où vivent quel- 
que deux milli ons de personnes 
d’origine hongroise qui se plaignent 
d’une assimilation forcée. 

La révolution de 1848 avait 
abouti à la formation du premier 
gouvernement hongrois indépen- 
dant, mais avait été écrasée en 1849 
par les Autrichiens aidés des Russes. 
- (AFP.) 
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Diplomatie 

NATIONS UNIES 

La session de la Commission des droits de l’homme 
a illustré le « nouveau style » soviétique 


GENÈVE 

de notre correspondante 


La session annuelle de la Com- 
mission des droits de l'homme de 
l'ONU, présidée paq M. Evmenov 
(Biélorussie), et qui s'est achevée le 
vendredi 13 mais, a été pour le 
moins spectaculaire. Le « nouveau 
style * soviétique s'y est donné libre 
cours, la délégation du Kremlin 
s'étant montréesous le jour le plus 
aimable, multipliant bonnes paroles 
et invitations, exhibant un arefaiprfi- 
tre et un rabbin vernis témoigner 
combien les croyants étaient heu- 
reux en URSS. Celle-ci s'est portée 
coauteur d’une résolation d’origine 
occidentale prévoyant l'élaboration 
d'une convention sur l'intolérance 
religieuse (comme ce ge nr e d’instru- 
ment met en général une quinzaine 
d'années pour être adopté par 
l'ensemble des pays, ceux qui parais- 
sent en cause aux yeux de l'opinion 
se sont ainsi offert on sursis de 
taille). 

La commission, qui n’aura pas eu, 
oette année, moins à examiner de 
soixante-dix projets de résolution à 
examiner, a été marquée par une 
politisation accrue, masquant les 
violations .des droits de l'homme 
chez les uns, et les exagérant chez 


d’autns. La solidarité, an sein des 
groupes géographiques, s'est accen- 
tuée : un projet de résolution, sévère 
pour La Havane, et présenté par la 
délégation américaine, n’a pas été 
retenu, faute d’une voix, en dépit 
des témoignages combien fiables 
entendus par la conunïssknL n reste 
que c’est la première fois que Cuba 
était mis sur la sellette... La commis- 
sion réexaminera la question lois de 
sa session de l’an prochain. 


Les camps 



Autre point qui. pour la première 
fois, a attiré Pauentioa : les camps 
palestiniens assiégés. Un projet de 
résolution présenté par l’Irak, la 
Libye, Madagascar et le Yémen du 
Sud, a été adopté par 29 voix sur 
43 votants. Les Occidentaux se sont 
abstenus, ou, comme la Belgique, la 
France et l’Irlande, ont voté en 
faveur de ce projet. Les révélations 
d’Amnesty Internationa! sur les 
massacres de populations civiles 
palestiniennes perpétrés par les 
Syriens ont été passées, en revanche, 
sous silence. De même, une résolu- 
tion adoptée sur l'Afghanistan ne 
mentionne à aucun moment 
l’URSS. Il y est seulement question 
de « troupes étrangères ». 


La commission s'est également 
inquiétée des violations des droits de 
l’homme en Iran, des tortures et dis- 
paritions au S ri- Lanka (où le 
Comité international de la Croix- 
Rouge ne peut visiter les lieux de 
détention), des conséquences de la 
partition forcée de Chypre, et bien 
entendu, de l’apartheid en Afrique 
du Sud, parmi les cas les plus nota- 
bles. Mau elle s’est aussi félicitée 
des progrès enregistrés dans certains 
pays comme le Guatemala, le Salva- 
dor, Haïti, et a décidé d’examiner 
l’an prochain à huis clos, conformé- 
ment à une procédure pour le moins 
contestable, les cas du Paraguay et 
de l’Albanie. 

La commission avait été saisie 
d'un grand nombre de plaintes 
qu’elle n'a pas examinées, comme 
celle qui émane da Comité libyen 
pour la défense de la démocratie et 
des droits de l'homme, et concerne 
l'exécution publique, le 7 février, de 
neuf opposants au colonel Kadhafi. 
Et, pendant qu'à la dernière séance, 
on échangeait félicitations et remer- 
ciements. deux à trois cents Kurdes 
— représentant une minorité de qua- 
tre millions d’âmes oubliée par 
Ï’ONU - manifestaient devant le 
Palais des nations. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


Les pourparlers sur les euromissiles et le désarmement 


La Chine ne participera à des négociations 
que dans « une étape ultérieure » 


Selon l'agence officielle bulgare 
BT Ale ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Wu Xueqian, a salué, 
le vendredi 13 mars à Sofia, où il 
était en visite, la proposition soviéti- 
que de démantèlement des euromis- 
siles. Mais il a en même temps souli- 
gné que son pays resterait, pour le 
moment, à l’égard des négociations 
Est-Ouest snr le désarmement, 
même si, selon les propos que rap- 
porte BTA, la Chine « est prête à 
participer, dans une étape ulté- 
rieure. à des négociations en vue de 
la liquidation définitive des arme- 
ments nucléaires ». 

Le ministre chinois n'a pas spéci- 
fiquement parié d’un accord sur les 
missiles & moyenne portée en 
Europe, mais d’un accord de désar- 
mement nucléaire en général, a-t-on 
précisé de source chinoise. 


Dimanche, le président de la 
Commission européenne, M. Jac- 
ques Delors, qui était l'invité du 
« Club de la presse • d'Europe 1, a 
souhaité la réunion, en avril, d'un 
conseil extraordinaire des chefs 
d'Etat et de gouvernement des pays 
de la CEE pour adopter * une 
réponse commune • aux proposi- 
tions de M. Gorbatchev sur les euro- 
missiles. Regrettant que l'Europe ne 
soit pas partie prenante aux négocia- 
tions soviéto-américaines sur cette 
question, M. Delors a estime que la 
réunion d'un tel sommet des Douze 
devrait viser à « renforcer la coopé- 
ration • européenne « en matière de 
politique étrangère - et à ■ jeter les 
bases d’une politique commune de 
sécurité ». • L’Europe ne peut être 
totalement désarmée vis-à-vis de 
quelque agresseur que ce soit ». a-t- 
il estimé. 


M. Delors a ajouté : « Je déploie 
en même temps tous mes efforts 
pour expliquer que Vienne. Buda- 
pest, Varsovie, c’est aussi l’Europe. 
Nous n avons pas le monopole de 
P Europe. Il y a là l’occasion unique 
pour l’Europe d’accélérer le rythme 
de l’hlsioire, car l’histoire ne 
l’attend pas. » 

Par ailleurs, selon les Izvestia, le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, rencontrera 
M. Gorbatchev lois de sa visite en 
URSS du 13 au 16 avril. L’agence 
Tass avait simplement annoncé, il y 
a une semaine, que le voyage de 
M. Shultz répondait à celui du 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Cbevarnadze, à 
Washington, les 19 et 20 septembre 
dernier. 


A TRAVERS LE MONDE 


Tunisie 

Des policiers 
assurent Tordre 
à l'université 

Tunis. - Dus policiers an cm) sont 
désormais chargés d’assurer 
c Tordre, b sécurité et b liberté des 
course dans les établissements 
d’enseignement supérieur. Cette 
mesure a été décidée par le gouver- 
nement, le vendredi 13 mars, A la 
demande des doyens de facultés, 
pour tenter de mettre un terme à 
!* agitation universitaire de ces der- 
nières semaines (le Monde du 
14 mars). 

Un porte-parole officiel a rejeté la 
raspOftsabiirré (te la situation sur 
g une minorité d’étudiants inté- 
gristes. fanatiques et fanatisés, qui 
appellent à l'obscurantisme et A 
r anarchie a. Ces agitateurs, accusés 
d'exercer un véritable < terrorisme » 
pour imposer leur loi à la majorité des 


étudiante, sont « manipulés », selon 
le porte-parole, par des éléments 
étrangers à l’université, dont l'objec- 
tif est d'introduire le désordre dans 
cette institution et de la détourner de 
sa mission. 

Le porte-parole n'a pas précisé 
combien d'étudiants islamistes 
demeuraient retenus dans les locaux 
de la police. - (Corresp.) 

Pologne 

Attentats manqués 
contre Gomulka et Bierut 
entre 1950 et 1961 ? 

Il y aurait eu entre 1950 et 1961 
au moins trois sérieuses tentatives 
d’attentats contre des dirigeants 
communistes en Pologne, a révélé le 
vendredi 13 mars l’hebdomadaire 
PoJrtyka, organe du parti, dans un 
article consacré au service de protec- 
tion rapprochée du gouvernement, le 


BOR. Selon ('hebdomadaire, une 
bomba a notamment été découverte 
en 1959 dans un arbre bordant une 
avenue située sur le trajet que 
devaient emprunter Nikita Khroucht- 
chev, numéro un soviétique, et Wla- 
dyslaw Gomulka, son homologue 
polonais. L'engin a été désarmorcé. 

Deux ans plus tard, deux passants 
ont été blessés par l'explosion d’une 
autre bombe qui visait, elle aussi, 
Gomulka. L'auteur de l'attentat a été 
arrêté, condamné à mort et exécuté. 


En 1953, un ancien commandant 
de ta résistance pendant la guerre, 
atteint de troubles psychiques, a 
demandé A être reçu en audience par 
Bierut, alors chef du parti. Soumis A 
un contrôle d’identité, l’homme a tiré 
sur les policiers, faisant un mort et 
un blessé. L'article de Poiityka est 
publié deux semaines après qu'une 
bombe a explosé devant les locaux 
du Parti communiste de la ville de 
Gdynia, sans faire de victime. — 
(AFP. UPI .) 
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Politique 


M. Jacques Chirac et les socialistes font le bilan 


Le temps 

des «joutes politiques» 
est venu 


«Même si notre action devait être interrompue, 
nous laisserions une France différente » 


Avant qu'a ne le fasse la 
25 mars à < L'heure de vérité », 
M. Chirac a esquissé un premier 
bflan de sa première année de 
gouvernement devant les 
cadres du RPR réunis le diman- 
che 16 mars à Paris. Toute la 
classe politique a d'ailleurs 
choisi l'ermivBrs&ire des élec- 
tions législatives du 16 mars 
1986 non seulement pour foire 
le point après un an de pouvoir 
de la nouvelle majorité, mais 
surtout pour en tirer des leçons 
en vue de l’élection présiden- 
tielle d'avril 1988. 

La campagne électorale est 
ainsi quasi officiellement lancée 
dans chaque camp, alors qu'est 
toujours entretenue la fiction de 
l'Ignorance du nom des candi- 
dats. Les schémas sont cepen- 
dant d'ores et déjà assez clairs : 
à droite, la rivalité s'aiguise 
entre ML Chirac et ML Barra : à 
gauche, où le Parti communiste 
se replis sur un isolement sans 
espoir, le Parti socialiste, foute 
de pouvoir défendre un cham- 
pion déclaré, préféra se Svrer à 
une critique exacerbée du gou- 
vernement. 

Ml. Chirac a choisi un thème 
pour tenter en un an de retour- 
ner en sa faveur une opinion 
défavorable : r action. La bilan 
des réalisations de 90n gouver- 
nement — qui remplira un 
ouvrage de trois cent cinquante 
pages au titre œcuménique de 
Pour tous tes fiançais, — sera 
illustré par une campagne d'affi- 
ches du RPR avec un slogan 
bien expressif : s Y a ceux qui 
parlent, y a ceux qui freinent y 
a ceux qui défilent: durée, lui 
RagiL» 

L'allusion est éloquente non 
seulement à ceux qui sont ses 
adversaires déclarés mais aussi 
è ceux qui le soutiennent 
comme la corde le pendu, c'est* 
à-dxe les b ar râte s. A ceux-là, 
dont H ne veut retenir que le 
soutien officiel et sans faille 
qu'ils lia apportent au Parle- 
ment., M. Chirac rappelle que la 
critique doit, se fixer certaines 
limites. Mais, plus ouvertement, 
i! s'en prend au point faible de (a 
doctrine barriste an démontrant 
non seulement <*ie la cohabita- 
tion était imposée par le résul- 
tat du Î6 mars, mais surtout 
qu'elle a été bénéfique au pays. 


Besost 
de h tarée 

Car, affirme-t-il, elle a évité 
la crise de régime et elle n'a pas 
empêché le gouvernement de 
gouverner: à preuve précisé- 
ment le catalogue des réformes 
déjà réalisées ou lancées. Maie 
un an et même deux, c'est bien 
court II fout donc la durée et, 
en 1988, «les Français diront 
s'Os veulent interrompre /'œuvre 
de rénovation et de progrès». 
S'ils souhaitent fa poursuivre 
qui mieux que ceké l'a lancée 
pourra le foire, suggère le pre- 
mier ministre. CQFD. 


Toutefois, M. Chirac n'ignore 
pas que la pente à remonter est 
subitement devenue bien raide 
depuis les événements de la lin 
de l'année dernière, et tt insista 
en conséquence sur les efforts 
supplémentaires qu'il foudre 
fournir. 

Mais quel que soit son destin 
dans un an, l'œuvre qu'il aura 
accomplie demeurera, des 
réformes irréversibles auront 
marqué la société, des 
«entraves et des carcans» 
auront été supprimés, assure-t- 
il. 

(i va même jusqu'à évoquer 
une «alternance a c’est-à-dire 
un changement de majorité 
pour assurer qu'on ne revien- 
drait pas à «le France un peu 
rétrécie, égoïste et friteuse que 
nous avons trouvée». Il y a 
dans ces phrases un peu d'un 
testament, comparable è celui 
qu'on avait pu entendre dans la 
discours de M. Mitterrand au 
Grand-Quevilly le 17 janvier 
1986 lorsqu'il avait lancé la 
campagne Rectorale des socia- 
fistee. 


Des accents 
vengeurs 

Sceptiques à l’égard du 
bilan, comme des in t ent i ons du 
président du RPR. M. Barre se 
pose fai, en champion de la 
« concorde » nationale et 
ML Jacques Delors - qui s'est 
rappelé au bon souvenir de ses 
amn socialistes — invite le futur 
président à conclura un « amrâ- 
tice idéologique » avec la 
nation. 

Eh revanche te Parti socia- 
liste a choisi de foire monter la 
pression en accentuant ses 
attaques contra le gouverne- 
ment. Ses leaders se bornent 
pour le moment — en l'attente 
d'une doctrine que fixera leur 
congés de Lille début avril — à 
une critique qui prend la tonaEté 
des meetings é lectoraux. Si 
M. Jospin, premier secrétaire, 
ironise sur te premier ministre 
qui s’enfonce dans tes maré- 
cages. M. Pierre Joxe retrouve 
des accents vengeurs et outranr- 
riers qui sont à r opp os é d'une 
« force tranquille », de la 
« cohabitation paisible», et 
même de l'abandon des « pas- 
sions instinctives » que 
conseille ML Mitterrand. Le pré- 
sident du groupe socialiste en 
reprochant au gouvernement de 
foire das «coups» ne tente-t-fl 
pas lui-même d'en foire un avec 
une hargne que la télévision a 
ampfifiée ? 

Le temps du « vacarme des 
joutes poétiques» évoqué par 
M. Chirac devant les cadres du 
RPR est bien arrivé, mais i n'est 
pour les candidats supposés à 
la magistrature suprême ni une 
nouveauté ni une surprise. 
«Levez-vous, orages désirés » l 

ANDRÉ PASSERON. 


déclare le premier ministre 


Quelque quatre mille mem- 
bres de Fcntedraneat du RPR, 
réunis le dimanche 15 mars au 
Patate des congrès de la porte 
Maillot (le Monde du 14 mars), 
ont e ntendu M. Jacques Chirac 
leur donner les thèmes de sa 
future campagne électorale pré- 
sidentielle. Cartes, le président 
du RPR n’a pas forroellenreirt 
annoncé qu’il briguerait l’Elysée 
Famée prochaine. A-t-il d’aR- 
fems besoin de le dire expressé- 
ment ? Mais ri’amumce-t-S pas 
haBcbapest qu’s a ttend le ver- 
(fict populaire lorsqu'il déclare 
qn* «en 1988 ks Français juge- 
mot et «S root s’ils souhaitent 
po u rs ui vre notre oeuvre de réno- 
vation et de progrès» ? 

Clôturant les travaux des cadres 
.de son parti, M. Chirac a notam- 
ment déclaré: 

«En votant massivement, le 
16 mars 1986, pour une nouvelle 
majorité, le peuple français n'a pas, 
contrairement à ce que certains ont 
voulu croir e, seulement 
un système socialiste qui avait 
démontré son incapacité à assumer . 
le destin du pays, ad r e s s er un 
triple message de confiance au gou- 
vernement (_). 

» C o n t ra ire ment à cenx qui, de 
part ou d’autre, affirmaient qu’il 
n’était pas possible de g o uve r ner 
avec on président de la République 
et un gouvernement qui n’adhé- 
raient pas aux mêmes valeurs ou 
s'appartenaient pas à la même 
majorité politique, nous avons 
dé mo n tr é que la «cohabitation» 
était non seulement inévitable si Fan 
voulait respecter nos institutions et 
le suffrage uni ver s el , mais qu'elle 
était possible. 

» Certes, il y a eu des accrocs, 
des petites phrases ou des petits 
gestes, mais personne ne peut mer 
que te gouvernement, a gouverné, 
que 1e Parlement a légiféré et, ce 


M. Devaquet: 


le socialisme 

ML Alain Devaquet, ancien minte- 
tre de ta recherchent de renseigne- 
ment supérieur, affirme notamment 
dans te Journal du dknenche du 
15 mare : «On ne peut rejeter te 
sodaBsme dans se totalité. Je omis 
qu’il faut en retenir un certain nom- 
bre de choses. P ne faut pas rempla- 
cer un csme par un autre . » M. Deva- 
quet ajoute : « Le RPR (...) pourrait 
regarder dans ce que proposent la 
gauche ou FUOF sur te recherche, 
l’Université et l'Europe, il ne ferait en 
cela que réadapter le gatéSsme à un 
monde qui a changé. » 

M. Joxe ; 

tes coups 

M. Pierre Joxe. président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, qui participait, le dimanche 
15 mars, à un banquet républicain à 
Autun {Saône-et-Loire}, a affirmé que 
les Fra n çai s doivent «ea préparer à 
chasser le gouvernement». « C'est le 
gouvernement das coups de Bourse, 
c'est le gouv er nement des coups 
four rés. c'est le gouvern ement des 


n’est peut- être pas inutile de 1e men- 
tionner aujourd'hui, que la justice à 
jugé avec indépendance et courage, 
jamais, en peu de r m* 
œuvre législative aussi intense n’a 
- été accomplie. 

» Je ne veux pas dire par fo que 
2a cohabitation est le régime idéal. £t 
est indéniable et per- 

sonne de banne foi ne peut le -nier, 
que nous avons fait la .preuve que lès 
institutions de la V» République la 
perm et taient et que nous pouvions, 
sans comp r omis et sans retour au 
régime des partis, gouverner et 
construire. 

» La deuxième wi tew " que nous 
avaient confiée nas oo n cito y cus était 
celle de rétablir la situation écono- 
mique de notre pays. Cette œuvre de 
redr e ssem ent, nous l'avons engagée; 
dès les premiers mots de notre retour 
au pouvoir, avec le réajustement de 
nos parités monétaires, la réduction 
des dépenses et des difkâts budgé- 
taire*,^ mise eu oeuvre <Tune vaste 
politique d'allégements fiscaux, en 
laveur de toutes les classes aoristes 
de la population. . . 

* Nous avons aussi, et surtout, 
engagé un ambitieux p ngwmwa <jç 
lutte contre 1e chômage eu nous 
att aquant en priorité an chômage 
des jeunes et en améliorant 
aujourd'hui la situation de nos com- 
patriotes chômeurs de tangue durée. 

* Sur ces différents points, en 
dépit des résultats non négligeables 

S ne nous avons obtenus eu matière 
e réduction de l'inflation. (TaméEo- 
ration de notre commerce extérieur, 
de créations d'emplois ou de reprise 
des investissements, je ne crierai pas 
encore victoire. 

» La tâche qui nous attend, 
es 1987 co mme en 2988, et après, 
quelles que soient les di ffi c ultés , 
quelles que soient les tentations de 
la facilité^ de l'apparence ou de la 
démagogie, est de conserver le cap 
et de maintenir tes disciplines de 
notre action. Ce sera long; ce secs 
di ffi c i le, mais nous n'avons pas te 


choix, et nous manquerions à la 
gnwfîpwfa- que nous ont témoignée 
nos concitoyens en essayant de le 
leur cacher. Ce n’est pas en quel- 
ques mois, voire ea quelques années 
que nous pouvons redresser une 
anation aussi fortement compro- 
mise que celle que nous avons trou- 
vée à notre arrivée, renverser des 
évolutions an modifier des compor- 
tements aussi profondément ancrés 
dam notre tradition nationale.» 

il. Chirac poursuit : « Nous 
avons restauré le» libertés partout (A 
existaient des entraves ou des car- 
cans : liberté des prix et instauration 
de nouvelles règles eu matière de 
conc ur rence, libération des changes 
et dn crédit, souplesse donnée à la 
gestion des ent repri ses, liberté rea- 

ifa« p» motiàn p wwinwnwwitinif et 

d'audrôvûueL 

» Noos avons développé et porté 
à un niveau que personne ne pouvait 
imaginer 3 y a un an la. participation 
des Français à 2a vie des entreprises 
de leur pays. Far la privatisation, 
nous avons d év e l oppé le capitalisme 
populaire et obtenu, eu ce domaine, 
des résultats qui auraient paru 
impensables' fl y a seulement six 

mnjt 

» Par la participation, nous avons 
associé cenx qui travaillent dans les 
en t repris e s i leur gestion. Psr Tm té- 
ressemeut, no us avons voulu instau- 
rer un partage plus équitable de 
leurs bénéfices. 

» Naos avons engagé un vaste 
programme de modernisation de 
notre rég ime financier en préparant 
un projet de fax pour développer 
l'épargne des Français et mieux 
l'orienter vers ks activités produc- 
tives. Les réformes en cours au mar- 
ché financier vont dans te même 


«Noos sonnes sajomiU 
imi-parcoars» 

» Nous avons défin itiv ement, 
sans possibilité de retour en arrière, 
engagé la France sur la vote du vingt 


et greftny dicte - Nous avons fait 
exploser certains de .ses .'vieux 
archaïsmes, de ses blocages, de ses 
bureaucraties qui entravaient sa 
marche eu avant. 

» B suffit de regarder tes réac- 
tions de nos adversaires p o li ti q ues ; 
ils critiquent, ils tentent de retarder, 
mais personne, je (Ss fatea p erso nn e. 
□'annonce qu’eu cas d'alternance 
Paribas serait renationalisé, Je 
contrôle des prix rétabli on Hoquisi- 
tiou fiscale, que nous avons voulu 
sup p rim er; remise ea rigueur. . 

» Même si, demain, notre action 
devait être mtenompue. la France 
que noos bisserions serait durable- 
ment diff érente de celte; un peu 
rétrécie, égeftte et füterae, que nous 
avons trouvée. Rica que pour cela, 1e 
cbcûx que fat /ait 3 y a ou au d'assu- 
mer, quels qu'eu soient tes risques et 
les dangers, b responsabilité oc pre- 
mier mûôstre me paraît justifié. 

» Nous sommes aujourd'hui à 
rm-pazeouzs entre b dernier scrutin 
législatif et b prochaine élection 
préstdentidfe : nous avons encore un 
an pour poursuivre notre œuvre. Je 
b c o n tinu erai, avec mou gouverne- 
ment, appuyé sur une majorité qui 
ne peut qu’être unie et solidaire, 
sans faiblesse, sans c om promis, sans 
hésit at io n ; je. sais qu’au for et à 
mesure que nous nous approc he ro n s 
de l’échéance pr ési de ntielle, les 
impatiences, tes critiques, voire les 
d é cept i on* se manifesteront avec 
plus de force et plus de résonance. 

.»Nous aurons, dans. le vacarme 
des joutes politiques, de plus ea plus 
de difficultés à expliquer notre 
action, pourquoi cdted est bonne, 
pourquoi noos devons maintenir le 
cap de séoêœc et de responsabilités, 
pourquoi certain* résultats ne peu- 
vent que s'inscrire dans b dorée. 

» Ea 1988, les Français jugeront, 
fis diront site souhaitent poursuivre 
notre œuvre de rénovation et de pro- 
grès où s.’Ba veulent Frat e no m pre. 
J'ai, pour ma part, confiance dans 
lesrverdicL» 


PROPOS ET DÉBATS 



ïlOt .■' 1 



coups tordus, c'est le gouvernement 
des coups bas. 0 faut iss chasser 
{—)■ U campagne commence. » 

A propos du PS, M. Joxe a lancé : 
« ff faut que cessent tes dSvfe&x», tes 
poétique, un peu trop pemumeOes 
de tel ou tei leader qui pense d'abord 


i hé avant de penser à ransenMe. » 
M. Joxe a- répondu au souhait 
exprimé jeudi (te Monde du 14 mars) 
per M. Laurent Fabius - présent à 
Autun — œ*e p lusieurs anciens mirée- 
tres participent à b nouvelle direction 
du PS, en affirmant:* J'en seraL» - 


MStim 


Thabitudft- 

M. OSvier Stirq, député (PS) de le 
Manche et ancien ministre de 
M. Valéry Gscatri <fEstarig, invité, 
b samedi 14 mars, de l'émission 
« Las cahiers du Mégahertz -te Matin 
dè Paria - 98.8 FM», a lancé, i 
r adresse de plusieurs m i nistres ou 
' membres de te majorité : « Voua êtes 
encor» qui à IW, qui au CPS, qui 
au RPR, par habitude. On ee aart de 
vous. Vous êtes des aOés et des 
otages. Quand, au dernier congrès 
de ri/DF, Stasi et Barrot sont hués, 
quand MaBvjrat critique ses collè- 
gues, Ba voient qu'as doimntrajoin- 
dre tes progressistes, dont Os font 
partie. Chez noua, au PS, Us ne 
seraient peq huée mtéa applaudis, ês 
se sentiraiem enfin parfaitement i 
raisa. Disant cela, je pense égale- 
ment è des communistes comme 
Pierre Juqutn, » 

«Le présidant de fa RépubSquo, 
que je rencontrerai Jeudi prochain, e 
teOoté ML fitim, souhaite qu’B y ait 
des contacts avec des éléments plus 
ou moins réformâtes de ce que l'on 
appelle la droite, lest ouvert à le dis- 
cussion et récherche le consensus 
chaque fois qu'H est posséda. »- ■ 
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M. Jospin : un échec social 


Invité, k dnrnmrj» 15 mari, de 
rémission «7 sur 7» de TF I, 

î*r Jasfim, premier secré- 

***** fa PS, a affirmé, à propos du 
bilan drnn an (Tactioiidu goavcraé- 
w«l : « U gouvememenfest au 
milieu du gué, et il a (_J de Veau 
au moins au-dessus de fa ceinture. 
(~JCe gouvernement méfait pen- 
sa- à tut chef d’attelage qui vou- 
drait faire amplement passa les 
chevaux de tête. Mais s î les autre 
chevaux sont emportés par le cou- 
rant. tes chevaux de tété le seront 
aussi Dans ce pays, si on veut 
gagna une bataille économique. Il 
faut prendre un certain nombre de 
précautions, sociales, U faut faire 
partager l’effort, et ce gouverne- 
ment fait le contraire. C’est là son 
échec. » 

- . A propos de réfection présiden- 
tielle et «Tune éventuelle nouvelle 
candidature de M. François Mitter- 
rand, M. Jospin a jugé que le pré- 
sident de h Répobfiÿiîi « ferait la 
mime chose s'il n’était pas candi- 
dat ». M. Jospin ne croît pas « que 
ce soit l'échéance présidentielle qui 
le détermine (...) pour te : 
moment » 

M. Jospin s’est refusé à affirmer 
que M. Michel Rocard serait fe 
meilleur candidat socialiste an cas 
où fe président ne se r ep rése n terait 
pas, en lançant * Compte tenu de 
mon rôle. Je ne veux- pas faire de 
désignation f.~L j’aurai à. être 
présent quel que soit le candi- 
dat et, sur cette question, Ü me 
faut garder une réserve », ü, a 
aussi jugé que le fait, pour 


M. Rocard d’être fa e i mieli e mw i t 
désigné candidat et celui d’avoir, 
en conséquence, une « emprise > 
sur fe PS sont « deux choses sépa- 
rées.». Quant à l’hypothèse .de sa 
propre candidature, fi a affirmé : 
«Si un jour J’étais ca n did at, ça Je 
verrait et ça se saurait»..'. 

Xe premier secrétaire dn PS a 
jugé que son parti doit avoir «une 
pensée ouverte » tsL,' • maintenant 
se méfier des dogmes », ne pas 
« avancer des certitudes ». « 17 
faüt. a-t-il ajouté, plus de valeurs 
que de certitudes prétendument 
scientifiques. » 

r.A propos du _ rôle des . intefieo- 
tuds dans la société, M. Jospin a 
affinné que des grands scientifi- 
ques ou des professeurs au Collège 
de Trance sont pins utiles que 
MM. André ulustmann. on 
Bernard-Henri . Lévy, qualifiés de 
« baladins médiatiques ~ 

'V Qnant : i son propre rôle 
d’homme ' ndUtiqne, .3 a affinné 
qu’il souhaite « laisser, s'il est pos- 
sible, une trace ». 



et P «smmise» are la 
{Tloqih fUt iffinacc à m éOet 

Une m courant A (Uternfttti), 
Une partie . des aitterrnndlstes, 
t ki ainiB de ML- PlaUm, 
qae M. MkM Rocard m 
le eentflle de pnfi après 1988, 
-* "y — " s " i* n 
partage pas cette crsiité, qne 
M. Rocard aait tts m ma] 


. . Le voyage de M. Barre aux Antilles 

« Enrichissez-vous par le travail 
et par l’épargne » 


PCHNTErA-PITRE 
ch notre correspondant 

M. Raymond Barre devait rentrer 
ce lundi 16 mars à Paris, pleinement 
satisfait de son périple d’une 
semaine aux AntiQra et en Guyane 
qui a pris fin par un séjour de trois 
jours en Guacusloope. Comme fi fe 
confiait avant de rep artir, « huit 
jours d’air pur», h rahri des turbu- 
lences de la cohabitation et des 
averses microcosmiques, « ça fait 
toujours un bien fou ». 

Ensuite, l’enfant de la Rénnian 
qu’il est s’est immédiatement « senti 
comme chez lui» dans ces trois 
antres départements d 'outre-mer 
qu’il découvrait pourtant pour la 
première fois. Souvent on l’à 
entendu, devant ses hôtes ravis, évo- 
quer ses souvenirs de jeune 
«domfen», et nul doute que cette 
conmvenoe sentimentale avec les 
Antillais a. favorisé ce voyage. 

Multiples réunions avec les res- 
ponsables politiques et socio- 
prof essionnek, visites à la cfeifag sur 
le terrain, des déjeuners-d&Kls suc- 
cédant aux dîners-débats : M. Barre 
a effectivement vu beaucoup de 
gens, . beaucoup entendu et aussi, 
bien sûr, beaucoup parlé. Il a déve- 
loppé une nouvelle approche de la 
politique et de Féconomie «fans feg 


De 1789 à.- 987 


A chacun sa commémoration 


« L’td du temps est tris peu favo- 
rable à la Révolution ». Le constat 
est de ndstarienne Madeleine Rébé- 
rioux. U a fourni la toàfe de fond et 
la tonalité de contre-attaque^, pins 
perplexe que résolue, dn dSnt orga- 
nisé, fe samedi 14 mais, à la -Sor- 
bonne, devant, un amphithéâtre 

tut soaali^d^ttJ^rt dcrw*e^ 
ches (ISER). 

Face au pitonnage organisé du 


Figaro-Magâxsnc et à ht proetne 
livresque qui assîmife fe féroce épi- 
sode vendéen & un génocide ou pré- 
tend chiffrer et dénoncer fe -coût 
exorbitant de la Révolution, y a-t* 
une réplique •* de. gauche » oû-tout. 
amplement républicain e 7, ,a e:»OPt 
demandé les invîtéa de rlSER f - - 

Devant la vision officielle, (mis- 
ston de la c omm é mora tion) théorie 
quement partagée par le chef de 
l'Etat : ne commémorer que 1a pre- 
mière partie des. événements révolu- 
lùvmwiiW — en gros, l’année 1789 et " 
les six mois suivants jusqu’à la Fête 
de la fédération - pour n'avoir pas à 
• répandre » de la Terreur; la plu- 
part des universitaires ou personna- 
lités présentes se sont, en tout, cas, 
dbcrétenKot révolté^ 

Madeleine Rébéaomx : « Croire 
qu’on peut se limiter à 1789, c’est à 
mon sens, limiter la . Révolution, 
laisser croire qu’il y a une Révolu- 
tion acceptable et que la suite ne 
l’est pas. » Il y a « quelque ilhaùm» 
â prétendre évoquer 1789_ sam la 
suite, soutioit aussi l’écri vain et his- 
torien Max Galla EtMïchel Vovefle 
(directeur de l’Institut «natatoire de 
la Révolution à Pariai) risque 
même l’idée (Tune c omm é m oration 
embrassant toute la décennie qui 
commen ce en 1789„car « la Révolu- 
tion est un processus dans sa gfoba- 

Itié». 

Droite contre gauche ? D o est 
guère que Maurice Agulhon, profes- 
seur au Collège de France, pour 


.juger qu’il ne vaut mieux pas, & gau- 
che, proclamer « la Révolution, c’est 
nous», mais plutôt «utiliser le 
j bicentenaire pour élargir la faille 
'■ entre la grande masse des citoyens 
civilisés qui votent à droite et les 
quelques idéologues et gfoupus- 
‘ cules. contre-révolutionnaires, fas- 
cistes, comme on attrait, dit avant 
guerre».. . 

Hngnes Capet- .. 
Je**-MarieLePe*: 

icmkit- • 


■ Coûtrétévdhitioun a ire ou. encore 
flambeau de « fa réaction chrétienne 
et nationale»: pour proclamer une 
nouvelle fins cette ambition, te 
député e ur opéen d’extrême droite 
Bernard Antony, fit Romain Marie 
pu, eu un seul nom synthétique, Ber- 
nard Roinam Marie Antony, avait 
choisi de placer les 7* Journée» 
<F Amitié française^ et chrétienne, 
quD org an i sa it lea 14 et 15 mars à 
NogetrtHmr-Marne. - sots Fégide du 
nduénaire capétien: 

. « De la France â bâtir' i la France 
à reconstruire »: 1e stogen principal 
de ces deux journées dît asaez quelle 
fiacc . Romain Marie; et la phnnrt 
des visiteurs de ces journées, 
naguère célèbres par la virulence 
des propos antisémites qui s’y 
f f fw fe nt , Mag nent & la Révo niri i aa . 

Pour eux, le peuple de gauche ou 
ses dirigeants et la trafition. scolaire 
laïque n’ont proféré sur cette 
période que « mensonges », a réak 
fermé Romain -Marie. Mensonges, 
clamait encore un bref spectacle 
Son et Lusàière vendéen jooé en pré- 
sence de Jean-Marie Le Peu. Men- 
songes, expliquait enfin en détail et 
sans crainte de fortes c om paraisons 
hâtives (fe nazisme...) un ouvrage 
<Tun certain Jean -Dumont : • Pour- 
quoi nous ne célibreronspas 1789», 
que l’on s’arrachait â l’issue de la 
seconde journée d’Amitié, française» 


Haine de la Révolution; présence 
multiforme, aux côtés des bastions 
traditionnels de Fintégrisme catholi- 
que. et de .Fexbrême droite française, 
d'organismes favorables à une ou 
anx causes royales — c’est au duc 
d’Anjou que paraissaient afler les 
faveurs majoritaires, - les journées 
d’Amitié française n'ont pas dérogé, 
pour fe millénaire de l'avènement 
d'Hugues Capet, à leur tradition 
rugueuse de défense nostalgique de 
rendre ânesen. de l’ordre moral, de 
rordré tout court. 

Hugues Capet : qut venait-il faire 
sur cette galère? Dans sou prudent 
éloge, Jean-Marie Le Pcn s’est 
déclaré fasciné par la grandeur, le 
mystère et « la haute autorité de 
celui qui commande», investi 3 y a 
dix siècles par la double force de la 
désignation et du sacre. D n’a pas 
pour autant oublié que « la France 
est née avant 1789 et [qa']elle n’est 
pas ‘morte en 89 

Mais on pouvait aussi, comme 
rhistorien Jean de Viguerie, jeter un 
pont au nam de la «présence perma- 
nente dé l’idéal de sacrifice » entre 
le. premier des Capétiens, et celui 
que Ira révolutionnaires baptisèrent 
Louis Capet (Louis XVI). 

Ou bien' encore proclamer, 
comme Bernard Romain Marie 
Antony; avec raideur qui lui est pro- 
pre: «Le Pen-Capet : qui né volt la 
similitude (-.) Jean-Marie, je crois 
que ni mértosr le titre de prince de 
notre temps. »... ; 

Jean-Marie Le Pen n’en discon- 
vint pas. La foule se sépara en chan- 
tant successivement la nationale 
Marseillaise et le chant moins- 
républicain Lis Bleus sont là. 
convaincue sans doute, séton le mot 
du chef du Front national, que 
«tout cela se tient par quelque tien 
mystérieux». 

MICHEL KAJMAN. . 


départements d’outremer. Fondée 
rascutidtement sur ces trois p i lie r s: 
la stabilité des institutions départe- 
mentales et régionales, Fouvertnre â 
l’Europe et i la Caraïbe et une pré- 
paration planifiée et concertée spéci- 
fique pour chaque département afin 
d’entrer dans le vingt et unième siè- 
cle. 

Ce voyage est resté jusqu’au bout 
un voyage d’études. Pour autant, 
p er sonne n’a été dupe du fait que 
M. Barre était venu aussi crois e r en 
mer des Caraïbes pour jeter le large 
filet de la pêche aux voix. Certes, ü 
récuse cette image et feint de ne 
point voir la banderole réclamant 
« la tortue à la barre ». Mais 3 a pu 
parfois, dans la chaleur de Faccueü, 
se laisser aller è promettre qu’il était 
prêt à revenir anx Antilles « â titre 
privé ou à un autre titre »_ 

En tout cas, M. Barre ne s’est 
jamais offusqué qu’on Faocueüle en 
tant que meilleur présidentiable de 
la majorité et qu’m 1m numifaa* 
dans ces départements une sorte de 
légalisme des sondages. Ce n’est 
sans doute pas non phis tout 1 fait à 
son insu qull a, tout an long de cette 
semaine, développé et rôdé des 
thèmes qui, dans quatorze mois, 
pourraient être ceux d’une campa- 
gne présidentielle. Celui, en premier 
lieu, de la «concorde» entre tous les 
Français. 

Pas une journée de ce voyage ne 
s’est passée sans que M. Barre 
n’appelle an rassemblement «des 
hommes de borate volonté et de 
bonne foi », dans le respect « du plu- 
ralisme politique et social». A cet 
égard, la rencontre qu’il a eue fe 
7 mars avec 1e maire de Fort-do- 
Frénc& fe poète de la négritude 
Aimé jCésaire, a eu dans toutes les 
Antilles un impact considérable. 
Autre thème : celui de l'effort, « qui 
vise au progrès et pas seulement à 
la croissance». Retrousser les man- 
ches pour s’enrichir, pour le bien de 
tous. M. Barre a dit qu’» il s'amuse- 
rait beaucoup à faire une campagne 
sur le thème de Guizot ». 

Devant la perplexité de son audi- 
toire, il s’eu est ainsi expliqué: • On 
est un pays où l’on n’ose pas dire 
qu’ort gagne de l’argent, où l’on pré- 
fère dire qu’on est en perte. Quand 
on est en perte, on est petit, on est 
faible. On a besoin d’être protégé. 
Et quand on gagne de V argent, on 
vous tire dessus à coups d’escopette. 
Je ends qu'il vaut mieux essuyer 
des coups d’escopeae. Je dis comme 
M.. Guizot: « Enrichissez-vous par 
le travail et par l'épargne. » A 
l’heure actuelle, on dit : 

« Appauvrissez-vous par le repos et 
par la dépense — » 

Le rassemblement, l’effort, le pro- 
grès et, enfin, ta. durée pour préparer 
la France à entrer dans 1e monde du 
vingt et unième siècle et l’aider à 
retrouver son rang but la scène inter- 
nationale : des thèmes auxquels on 
pourrait finalement ajouter un slo- 
gan. Celui, réactualise, de la campa- 
gne législative de 1979: « Barre 
confiance » 

A plusieurs reprises, l’ancien pre- 
mier ministre a rappelé Purgeuce 
d’avoir «une volonté au service 
d’une ambition». Lft, personne ne 
doute qu’il est prêt à incarner cette 
volonté. Et, dans chacun de ses 
propos, les mots «pragmatisme». 

« concret », « réalisme », « idées 
simples», soit revenus, comme si le 
« bon sens » était du côté de 
M. Barre. 

DANIEL CARTON. 


Mi-chemin 


(Suite de la première page ) 

Les institutions étant es 
qu'elles sont, la vote da mars 
1986 n'ayant dégagé qu’une 
très faible majorité i r Assem- 
blée nationale et le président da 

b République m songeant pas à 
démissionner, aucune autre for- 
mée, n'en déplaise à Reymond 
Barra, n'était concevable. Et il 
faut m féfidter de ce que, pour 
les questions essentielles, celtes 
qui touchent au rôle de la 
France dans le monde et â sa 
défense, F Elysée et Matignon 
ment, en toutes circons ta nces, 
agi pratiquement de concert. 

La matière dont les preneurs 
d'otages de Beyrouth ont 
essayé, dans F affaire Norme n- 
dki, de les jouer Fui contre 
F autre montre assez en effet le 
risque que courrait le pays si les 
deux personnages, si d ifférents 
à tous égards, que le destin a 
appelés à se potager te pou- 
voir, lassaient leurs communs 
adversaires mettre h profit leurs 
déOT CCT rri Vü 

Sans doute auraient-âs pu se 
dépenser de quelques chipo- 
tages sur la dé mar cat i on de 
leurs pouvoirs respectifs, qui 
ont fut ironiser sur n o tre dos. 
Mais la faute en revient davan- 
tage è des entourages trop 
zélés qu'à des hommes qui, 
tout en s'agaçant mutuelle- 
ment, éprouvent visiblement 
Fun à régard de l’autre taie 
sorte de fascination. Et H faut 
rendre cette justice à Jacques 
Chirac que, dans des affaires 
délicates comme la loi de pro- 
grammation miTrtatra ou la réac- 
tion aux propositions de Gor- 
batchev, il a sagement choisi de 
soutenir le président de la Répu- 
blique plutôt que tri ou tel de 
ses mWatres. Comment aussi 
ne pas noter le ton de plus en 
plue européen de son discours, 
qui ne doit pas être pour 
déplore au chef de l’Etat ? 

Pour fe reste, il était normal 
qu’un gouvernement qui, pour 
la première fois, sauf erreur, 
depuis la Libération, se recon- 
naît de droite fesse une politi- 
que de droite. Normal aussi 
que, tout comme la gauche 
en 1981, H se soit illusionné sur 
tes résultats à en attendre. Et 
normal donc, enfin, qu’D hé ait 
fallu, comme naguère Pierre 
Mauroy, singulièrement rectifier 
le tir. 

lafindesin^jorités 

automatiques 

Du retrait de la loi Devaquet 
à fe trop tardive ouverture du 
dialogue social, les exemptes 
abondent. Le succès de la priva- 
tisation de Saint-Gobain et de 
Paribas, la vigueur sur te front 
des prix, tes points marqués 
dans 1a lutte contra le terro- 
risme, ne sauraient faire oublier 
F irrésistible ascension du chô- 
mage, la pagaille dans Faudiovi- 
suel. Fâchée de la réforme pour- 
tant si nécessaire de 


FUnivorité, te pas de clerc de 
ce code de la nationalité dont 
Simone Vefl n’est pas la seule 
dans te majorité à penser qu'H 
est décidément trop mal ficelé. 

Les sondages sanctionnent 
ce bilan. Pierre Joxa, qui manie 
fe nuance avec fe môme délica- 
tesse que ses successeurs Place 
Beauvau invita les Français eè 
chasser la gouvernement des 
coups da Bourse, des coups 
tordus et des coups bas». 
Chasser comment ? Il va falloir 
vivre, te moins mal possible, les 
douze mois qui nous séparent 
de l'élection présidentielle, ai 
ayant en permanence à l'esprit 
ce que vient de dire, et fort bien 
dire, François Mitterrand : 
s Pour les g rendes choses, 3 
faut une volonté, un état 
cT esprit communs. Le désir da 
fe ira passer /'intérêt êtes Fran- 
çais avant Tomo Chose. » 

Sans doute, oe sage pré- 
cepte sera-t-il de moins en 
moins entendu au fur et è 
mesure que l'on sa rapprochera 
de l'échéance électorale. Il n'est 
paa sûr cependant que celte-d 
tourne définitivement la page de 
ta cohabitation. D'abord parce 
que, a un président de gauche 
est rradritenu, ou élu, on ne voit 
pas par quel miracle 8 pourrait 
renouveler, ne disposant plus 
du soutien communiste, F opéra- 
tion qui avait permis au PS, en 
1981, de s’assurer fe majorité 
absolue i l'Assemblée natio- 
nale. Georges Marcha» a ceci 
de commun avec la majorité des 
hommes qu'il n’aime pas beau- 
coup reconnaître ses erreurs : or 
il insista lourdement, ces 
temps-ci, sur celle qui a 
consisté pour son parti à s'allier 
avec tes socialistes. Pour te PC, 
aujourd'hui, Mitterrand et 
Chirac sont les deux visages 
d'une même réalité de classe. 

De toute manière, 1e temps 
n'est plus et U n'est pas près de 
revenir où le président de la 
V* République disposait à 
l’Assemblée nationale d’une 
majorité aussi automatique 
qu'inconditionnelle. Les son- 
dages montrent clairement que 
Fon votera davantage. Fan pro- 
chain, en fonction de la 
confiance qu'inspire tel candi- 
dat, et donc de son aptitude à 
i passer à 1a télé», que du pro- 
gramme dont B se rédamera, è 
l'égard duquel tes Français, ins- 
truits par l’expérience, éprou- 
vent à première vus un sain 
scepticisme. Sauf bien sûr pour 
lui A être en mesure de leur pro- 
poser la grande ambition seule 
capable de les mobiliser. 

A défaut, il lui faudra compo- 
ser avec tes partis, voire avec 
tes courants è l'intérieur de ces 
partis. C'est dire que d’uns 
cohabitation on a toutes 
chances ds passer è une autre, 
pas forcément plus aisée que 
celte qui va devoir se poursui- 
vre, cahin-caha, un an encore. 
Qui oserait y voir un progrès ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


• M. Mitterrand A Nevers : 
dominer tes passions. — t II faut 
savoir dominer, maîtriser, ne pas 
obéir uniquement aux passions Ins- 
tinctives, aux volontés de puis- 
sance 6.JL Je ne connais pas de 
metteurs règle pour (Briger un pays», 
a déclaré M. François Mitterrand, 1e 
samedi 14 mars i Nevers, après 
avoir inauguré le quara rrte-onquiôme 
foire-exposition de la ville. 

a Pour las grandes choses, a faut 
une volonté, un état d'esprit com- 
mun. Le détir de tain passer /Intérêt 


des Français avant toute autm chose, 
telle est notre mission (...). De tempe 
è autre, quand M le faut B convient 
de dépasser ses frontières pour réus- 
sir les entreprises historiques aux- 
quelles nous sommes attachés ». 

Le chef de l’Etat, qui vantait tes 
méritas du président de la foira, 
lequel doit bientôt passer la main à 
son successeur, a ajouté : r C'est i 
d'autres d’assumer les succès futun. 
Qu ti est l’homme responsable qui 
n’appSque paa & lui-même ce raison- 
nement ? » 


9f- 
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Politique 


Communication 



du conseil national du PCF 


M. Lucien Sève met en évidence les insuffisances 

de la direction 


Plus que r intervention de 
M. Pierre Jnqirin, ce sont les 
remarques critiques du philoso- 
phe Lucien Sève et tes réponses 
«orthodoxes» de la direction 
qui aut marqué la session du 
conseil national du PCF ré u ni le 
samedi 14 et le dimanche 
15 mars, à Montreuil (Seine- 
Saint-Denis). 

Dans la salle de la mairie de Mon- 
treuil, dont le décor pictural est qua- 
lifié de « cauchemar feliinien * par 
un des participants, le Parti commu- 
niste a consacré un week-end de 
réflexion dont, officiellement, le 
résultat devrait être une accentua- 
tion du combat idéologique. Mais 
c’est précisément sur ce thème que 
M. Sève, membre du comité central, 
a mis en évidence les insuffisances 
qui, à bien comprendre son interven- 
tion, frappent la direction du parti 

D a reproché au document éla- 
boré par une commission d'une tren- 
taine de personnes placées depuis 
dix mois sous la direction de 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l'assemblée 
nationale, et qui servait de fil 
conducteur à ce conseil national 
(le Monde du 11 mars), d’être inca- 
pable de faire avancer la réflexion, 
tout autant <]ue le PCF, sur le soda- 
fisme scientifique. 


En termes choisis, il a engagé la 
direction du parti à réfléchir à la 
validité de ses concepts sur le socia- 
lisme à la française. M. Sève, qui a 
déjà eu l'occasion de développer des 
analyses critiques tocs de réunions 
du comité central au cours des der- 
niers mois, a mis l’accent sur 
Pimportance de l'individu et de ses 
aspirations, 

«Bétonner 


Alors que l’expression - glisse- 
ment à droite de la société » ne figu- 
rait pas dans 1e texe (le Monde daté 
15-16 mars), M. Lqjoinie y a fait 
allusion une fois eu présentant son 
rapport aux membres du conseil 
national. M. Georges Marchais, 
secrétaire général du PCF, a réaf- 
firmé la validité de cette thèse le 
lendemain, ce qui fait dire à un par- 
ticipant que le secrétaire général 
« est bien décidé d bétonner là- 
dessus. comme il est bien décidé à 
ne pas tolérer les interrogations sur 
la ligne. Jussent-elles de Lucien 
Sève ». 

Utiliser le mot «interrogation» 
serait un euphémisme concernant 
les interventions de MM. Pierre 
Juquin et Félix Damette. Le pre- 
mier jour, 1e chef de file des « réno- 
vateurs » a constaté que ie rapport 
Lajoinie n'était ni marxiste ni maté- 


Deux élections cantonales 


La majorité victorieuse dans le Jura. 


JURA canton do Confidgo 

(deuxième tour}. 

Inscr., 4 862 ; vot., 2 878 ; 
suffr. expr., 2 767. MM. Chris- 
tian Wjnkelmann (RPR), m. de 
Conliège, 1 780 voix, ELU ; Jac- 
ques Chambard (PS), 987. 

[Eb wcwilhnt (4J2t des suf- 
frages, M. Wînfce l mauB remporte 
facUement cette élection partielle 
organisée à la suite du décès, le 
31 décembre 1986, de Louis Barthé- 
lémy (UDF), élu eu 1982. Le uafae 
4e Omfiège a bénéficié, d’abord, d’an 
boa report des roix qui s’étaient por- 
tées au premier tour, sur les ca n didats 
de droite et d’extréme-droite 


(60*57%). Si le re prtwata a t dm KPR 
a, (s outre, tiré profit d'une mdBeure 
mobffisatmn électorale aa d rt o rtfuw 
four (40^8% s ’aijwSMMfawi contre 
46.15% au premier tourX B a, sans 
doute, étalement récupéré une partie 
des é fcc te ms qm s’étalant prononcés, 
dbaandie dernier, ta faveur do repré- 
sentant écologiste qui avait obtenu 
839 % des suffrages. M. WUwfamum 
améliore, ainsi, de près de sept points 
le résidtat réalisé par Look Barthé- 
lémy en 1982 (57,34 %). 

Avec 35J57 % des voix, M. Cham- 
bord fait, pour sa part, le plein des 
voix qui s’étalent porté sur b candi- 
dats de gauche an premier tour 
(30,62%». 


A Wallis-et-Futuna 

Le RPR perd la majorité 


MATA-UTU 

de notre envoyé spécial 

M. Benjamin Brial, député RPR 
de Wallis-et-Fütuiia, mandataire de 
M. Jacques Chirac dans cet archipel 
des antipodes, a perdu, ie diman- 
che 15 mats, les élections pour le 
renouvellement de l'Assemblée ter- 
ritoriale : son parti traditionnelle- 
ment majoritaire a subi un recul sen- 
sible, ne remportant que sept des 
vingt sièges que compte l’Assem- 
blée, alors que le dernier scrutin de 
1982 lui avait ménagé une nette 
majorité (douze sur vingt) . 

De son côté, l’opposition - proche 
de l'UDF — emmenée par deux 
chefs de fi le rivaux, MM. Basil Tui 
et Michel Hoatau, gagne du terrain 
avec un total de sept sièges, effec- 
tuant une percée dans les trois dis- 
tricts de Pile de Wallis, où elle 
devient majoritaire avec 60% des 
suffrages exprimés. 

Tous les regards sont désormais 
tournés sur Hic de Futuna (distante 
de 240 kiïomètres), dont les élus. 


propulsés au rang d'arbitre, font 
déjà l’objet d'une active convoitise. 
L'élection du président de l’Assem- 
blée, mardi, donnera une photogra- 
phie des nouveaux rapporta de 
forces. 

Selon les observateurs locaux, le 
fléchissement de te cote du RPR de 
M. Brial, est & mettre an compte de 
1a grogne suscitée dans 1a population 
par l’état d’urgence décrété à 
l’automne dernier. L’administrateur 
supérieur du territoire, M. Jacques 
Le Hénaff. inquiet du mouvement 
de « mauvaise humeur» d’une frac- 
tion de te chefferie coutumière, 
avait recouru i cette mesure 
d’exception et appelé en renforts des 
escadrons de gendarmes mobiles de 
Nouméa. De nombreux Wallisiens, 
choqués d’avoir été traités en 
«rebelles» - eux qui battent tous 
les records de loyalisme dans les 
DOM-TOM, avec Mayotte - ont 
voulu donner une leçon à M. Brial, 
soupçonné d’avoir accepté le disposi- 
tif mis en place par les autorités. i 
FRÉDÉRIC BOBW. 


Au premier tour. Ica résultats 
étaient les suivants : Inscr-, 4862; 
’ot, 2 618 ; suffr- expr., 2 534. 
MM. WUccbnuo, 160; Chwuri, 
582; Crétin (écoL), 228; Logata 
(UDF), 200; Pernot (PC), 194; 
Mongfas («Sr. d.). 86. En 1982, Leste 
Barthélémy l’avait emporté, an 
d enüm tour, avec 2037 suffisses, 
contre 1 515 à M. Colin (PS) sur 
3 552 aaffragea exprimée, 
3652 votants et 4 589 électe u r s ins- 
crits.] 

IM et te gauche 

en Martinique 

MARTINIQUE : canton de Sainte- 

Marie I (premier tour). 

Inscr., 5 659 ; vot., 3 409 ; 
suffr. expr. 3 310. MM. Guy 
Renard (ttiv. g.), 2 081 voix, 
ÉLU ; Joseph Catherine (RPR), 
1 157; Albert Adélisc (div. g.), 
72. 

(En nywMint 62J87 % des suf- 
frages, M. Renard, somtam par le PS, 
le PC et le Perd progressiste martini- 
quais, a facilement remporté cette 
élection partieBe organisée à la Mite 
de rteraHdatioa par le CoascB d’Etat 
dn scrutin de 1985. Des erreurs 
avaient été r el evé e s ser les Estes élec- 
torales après le découpage de la 
municipalité de Sainte-Marie en denx 
canton. M. Renard améliore de pins 
de quatorze points ie score réalisé par 
les ca mfl da ftt de gauche aa premier 
tour dn scrutin de 1985 (48£5 %). 
M. Catherine, qui avait enlevé testée* 
de couseBler général dès le premier 
tour de Pélectioe de 1985, en recueB- 
famt 5M4 % des voix, perd plus de 
seize pairis et a obtenu,' dhnaud b c , 
34^*5 % des s u ffra g es . 

An pernsfer tour du scrutin de 
1985, Les résultats étaient les sn- 
vants : inscr-, 4 889 ; vot, 2 841 ; 
suffr- expr-, 2 667. MM. Catherine, 
1 372, ELU ; Roussel ton (PPM), 
1073; Yoyo (PS), 222.} 


La CNCL et les radios locales 



La délicate remise en ordre de la bande FM 


réaliste, qu’il avait oublié les immi- 
grés et tes treme-eduq heures (un 
des rares points sur lesquels est ras- 
semblée toute la gauche européenne, 
politique et syndicale), qu’il pariait 
de {'autogestion par te biais d’os 
seul adjectif— En clair, qu'il ne 
répondait précisément & aucune «tes 
•quarante questions» posées par un 
certain « manifeste des rénova- 
teurs». « Pourtant, ces questions 
existent, a dit Fanden porte-parole 
du PCF, non seulement dans ce 
manifeste, mais dans la conscience 
de la majorité des communistes, 
rénovateurs ou non. et des millions 
de travailleurs et de jeunes. » 

Le second jour, M. Damette s’est 
demandé — on peut imagin er qo’B 
répondait par là même à sa propre 
question — site direction du PCF ne 
faisait pas deux analyses parallèles : 
une axée sur 1a hute « sans glisse- 
ment à droite », et l’autre explica- 
tive des échecs électoraux •avec 
glissement à droite ». Il s’est étonné 
que pas un mot du rapport ne porte 
sur la question du racisme et s’est 
inquiété, comme M. Juquin, des son- 
dages qui donnait an faible saxe 
(de 3% à 5%) au candidat commu- 
niste à l’élection présidentielle. 
Enfin, il a souhaité que, conformé- 
ment à une proposition de juin 1 984, 
1a préparation du congrès de décem- 
bre prochain se fasse sur • un texte 
ouvert», 

OLIVIER BflFFAUD. 


C’est ms le 36 mars que ta CNCL lancera 
rappel aux candidatures pour tes autorisations de 
ratio en région parisienne. EHe ouvrira ainsi Pire 
des dossiers les pftns épineux — historiquement - 
de FawBovisweL Problèmes de fréquence, de pnfa- 


sauce, de site, de résemu* Les sujets de téfiexten 
sont muttipies et les caufidamres affinent déjà 


risatioa sur les 1610 fréquences actaeOemest 
offictefiement exploitées. 


•Jlgnonds à que! point ce dos- 
sier était complexe », avoue 
M. Yves Rocca, le r espo nsa ble du 
groupe de travail de 1a CNCL sur 
tes radios. • Les candidats sont tous 
ici, motivés, si passionnés—» 

Voüà bien ce qui, députe cinq ans, 

' fait Farigmahté de ce dossier. La 
passion! Elle supplante l’intérêt 
financier, balaie toute rationalité et 
se fiche dn droit, des «sages» et de 
leurs raisons. Car la FM est une tour 
de Babel qui, malgré la tendance à 
FMmogénéisaüoa.bnnsscencQccdc 
sans yiddish et de musique antil- 
laise, des psaumes «tes radios chré- 
tiennes, dn hit-parade des radios 
musicales, comme des informations 
«tes radios périphériques. Attaquées, 
affaiblies, chancelantes, la radias 
de type assoc iat if ou communau- 
taire résistent et revendiquent le 
droit à Texistcnce face aux radios- 
entreprises» 

A te CNCL de trancher ou de 
concilier tes différentes logiques de 
ces radios» Eu y intégrant te phüoso- 
phie de la loi Léotard: égalité de 
traitement entre tous tes services 
autorisés sur la FM (publique et pri- 
vée) et autorisation des réseaux. 

S le calendrier de travail de la 
CNCL a pris dn retard du fait des 


télévision», le dossier radio est 
cependant loin d’être as point mort. 
Le groupe présidé par M. Rocca 
s’est réuni plusieurs fois. Des amfi- 
tions d'associations et «te fédérations 
représentatives ont en fieu et un ser- 
vice administratif dirigé par M. Pas- 
cal Valéry-Radot a déjà débrous- 
saillé efficacement le terrain. 

Sitôt publié le décret «fappfica- 
tk» delà kn Léotard sur le sponso- 
rs et te publicité, la pro cé d ur e 
pourra démarrer : 1° Appel aux can- 
didatures sur une zone géographique 
déterminée; 2* Publication par te 
CNCL «te la Este des dossiers jugés 
recevables ; 3* Publication du pfcm 
des fréquences (type de fréquence, 
puissance, rite «rémission) ; 4* Pré- 
cisions des postulants concernant 
leur candidature à oa fréquences. 
5 » Dérision «le te CNCL. Le coup 
d’envoi sera donné pour Fans à te 
fin du mais, tes arbitrages pouvant 
avoir lieu eu juin après quoi, 1a 
CNCL entamera un tour de France 
de la FM en examinant, successive- 
ment, semble-t-il, la dossiers des 
régions Nord-Picardie, Alpes-Jura, 
Rhftne-Alpes, Provence-Côte 
d’Azur, Marseille, Chamnagno- 
Ardemto-Lonaine, Fhmche-Comté, 
NbnnandteBretagne Mais md ne 


doute que Paris constitue te vérita- 
ble défi. 


Accord sur le financement de F andHnrênel en RFA 

Publicité plafonnée 

sur les chaînes publiques pour permettre 
le lancement de télévisions privées 

' litige oppo sa n t les Lfindcr chrë- 

tiens — et sociaux démocrates sur 

de notre correspondt -t le partage des recettes pubtiri- 

_ .... taira et le maintien des capacités 

Le pavsage audiovisuel ouest- de financement du service public, 
alternerai dont l’ouvature aux ^ écbaaee! £7 tes 

médias privés faisait l’objet angnu^ations à venir de te rede- 

Coirr coastituâauKlle de Kerte- ™ 

rhue fixant les règles de la coeatis- «cettos ^publicitaires de «res 
tence sur le plan juridique entre m&mes offtccs.Ce plafonnement 
tes secte»» ïuWte «arrivé» tes 

ministres-présidents des onze démocrat«K*r6ti^ libÉraux 
Lânder ouest-allemands se sont sontoi t a ient «im réserver une 
accordés jeudi 12 ma» sur les part suffisante du marché pubho- 
questiems de financement tane aux médias privés. 

Cet accord pe r met de répartir La mise en service de la télévi- 
les cinq canaux du satellite de sion directe est prévue pour la fin 
télévision directe TV-SAT I 1987, si le lanceur européen 
(l’équivalent de TDF I). Les Ariane ne fait pas défaut. Une 
deux chaînes de télévision publi- grande partie drâ téléspectateurs 
«jne (ZDF etARD) auront accès européens pourraient, à terme, 
chacune à nn caâaL La trois recevoir tes quatre (puis cinq) 
autres seront gérés par tes offices programmes ouest-allemands s’ils 
de diffusion des LAnder, qui se sont équipés d’antenne. La norme 
sont regroupés pour l'occasion en européenne D2 Mac Paquet per- 
trois zones (nord, sud «d ouest), met, en effet, la traduction sunoi- 
La deux zones nord et sud, donri- tanée des programmes. 

P» r .Partis politique, ^ ^ h.,.;n. ta —m 

gr^eT-W prirSpTïaî «xsaux-dénrorata a donné le 

détient 40 % aux côtés de te Cora- avant 1 arrivée du privé, 

pagnie luxembourgeoise de télé- “ revanche, les chrétiens- 
diffusion (cÏÏ^~et SAT X. temwxate* ^ î 001 , fai î P 001 
dominés par tes groupa Springer C®^? nscr ** privé dans la Lânder 
et Kirsch. L’incertitude demeure *** accordant, en 

sur le cîTni«iifenq canq i «ni sera particulier, un. traitement préfé- 
dans l'immédiat utiUsé par ZDF à la chaîne SAT 1, dont fes 

pour diffuser son progr amma programma d’information dépen- 
3 SAT. du groupe de presse Sprin- 

Cette répartition n'a été possi- 8er * 
ble qu’à la suite du règlement du 


HENRI DE BRE8SON. 


poer Paxis 

Radtos autorisée» députe 1983, 
radios pirates -squattant» une fré- 
quence, mariage* éclatés libérant 
cinq oa rix associations k prévalant 
rfiafflo e d’une pcreeUe d'auttwisa- 
tion... Pins de 200 candidats 
devraient en effet se manifester dans 
tes « ei Tt ames i venir et rendre très 
délicats tes arbitrages. -Sans doute 
eût-il été satisfaisant de recons- 
truire m schéma FM théorique 
idéal, porteur de tous les pro- 
grammes recherchés par le public », 
admet M. Yves Rocca, eu évoquant 
notamment la vues dn BLIM 
(Bureau de liaison «tes industries 
musicales) quant au pluralisme 
mûrirai sorte FM. - Mais il faudra 
être réaliste, tenir compte de l'his- 
toire des stations et de certaines 
radios d’expression.» 

Réalisme? Il n’y aura jpos de 
quotas obligatoires eu matière de 
muafctue, de langue ou «te contenu — 
in cont r ôlable, — si ce n’est pour cha- 
que station l’obligation de diffuser 
20 96 au moins de programme propre 
(contre $0% sous te précédente Un). 
Réalisme? Aux dix-huit fréquences 
que proposait TDF dans son plan de 
fréquences parisien, la CNCL 
aurait, semble-t-il, pré féré tes qua- 
rante misa en valeur par ses ser- 
vices techniques. Quarante fré- 
quences permettant de couvrir Paris 
et te petite couronne, et parmi les- 
quelles oa distingue trais classes sui- 
vant Ira puissances d’émission 
qu’elles peuvent tolérer. 

Ces quarante station* parisiennes 
se «ioubteraient de quarante autres 
de faible postée en banlieue. Raie- 
rait i tes regrouper sur un ou plu- 
sieurs sites (tour Eiffel, tour Mont- 
parnasse)... pour éviter au 
maximum toutes perturbations. 
Quant aux réseaux, ih devraient 
reaow» au principe «te 1a fréquence 
unique, pourtant souhaitée par 
beaucoup, et prérenter, région après 
région. Jetas différentes candida- 
ture*. 

Bref, un dispositif et des principes 
inspirés du Canada et «tes Etats- 
Un» qni vbe à concilier tes perticu- 
terisma de te situation française et 
te mécanisme déjà rodé des institu- 
tions celtes que te FOC américaine 
<d le CRTC canad i en. Les radios 
commerciales ks trou v eront trop 

timûtes sur tes hauteurs de puis- 
sance autorisées. La radios associa- 
tives s’inquiéteront du mode «te 
répartition dc« stations entre 
«bonnes* et «moiss bonnes* fré- 
quences. Serait-ce jouer la Cassas* 
dre que «te pr£«fire de sacrés grince* 
méats de dents? 

ANNICK COJEAN. 


• lanc em ent de Sutoeret - La 
pramfaf minitel suisse, inspiré de 
r exemple français, «Sevrait être lancé 
le 18 mars h Genève. Cinrtfatfva est 
dui» au quotidien genevois la Sûtes* 
<pn a nés au potet un système vidéo- 
tex baptisé Suisses!, pour laque! a a 
investi 1,5 roüSan de francs suisses. 
Le prix de l'abonnement est de 
69 francs suasses - soit 230 francs 
- pour huit heure» d'utilisation par 
mois, y compris le coût du minheL 
L« promoteurs de Sutestel comptent 
sur Cinq mjUe abonnés, maïs réqu*- 
bre financier sera acquis avec deux 
maie abonné*. Les premiers résultats 
auprès de* abonnés potentiels 
«raient e très intérossants x 
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Oft était Yves ChaBer fc 
4 mai et k 8 jirillet 1986 ? D'après 
ses déclaration* an juge dlnstnic- 
*ioo : au Brésil, à Rio, et mille port 
affleura. Avec la pèche brésilienne de , 
MM. M ichan et. Steiner, cette, 
répûuiw devient, au choix, un demt- 
mmsonge ou une demkvérité. Car ia 
seule entrée officicflc- sons sa w érfr» - 
Me identité, relevée auprès de la 
police brésilienne ne remcate qu’au 
8 juillet. Ce jour*, Yves Châtier 

serait arrivé an Brésil par un.«4 de là ' 

Varig Madrid-Rio, m»ï« sa-présence 
dans l’avion n’a pu encore être far* 
melfcanentétaldie. 

\ . 

Yves Châtier aurait donc séjourné 
en Europe après. le 4 mai, date à- 
laqueUe sa trace est perdue par les 
ppÜciefs i Londres, d’où ransuppo- 
sait qu’il avait gagné le BrésiL Une 
logique cartésienne eu conclurait 
qu*Yves ChaBer ment totalement sur 
ses deux prennets-mo» d’escapade il 
n’était pas an Brésil, il étaltdonc aü- 
kairs...Orc , estimpossîbIc:flaforc6- 
ment séjourné un temps, durant oette 
période, à Rio. Ce fait est établi par 
les témoignages concordants de 
M. Pierre GhhreiK, jeune médecin 
cône « ên affaires » an Brésfl, et d’un 
inspecteur de là police de l'air et des 
franti&res,M.RrâieBandnL - 

Le 19 mai 1986, en effet, ML Chia- 
redfi arrive à Faé r op ort de Roissy en 
provenance de Rio, avee deux enve- 
loppes que lui avait remises Yves 
Chaflicr: L’une contien t deux photos . 
d'identité qui serviront, plus tard, à 
la confection du fameux ' « vrai- 
faux» passeport, l’antre ùn rapport 
manuscrit de M. Châtier sur l'affaire 
du Carrefour dn développement, qui 
aboutira le 13 juin * doits la botte 
nafetM»deM.KfiâidAnnIlafi, 
ministre de la coopération, puis le. 
24 juin sur le bureau du juge Mkdiau. 
M. CbiarelH -est accueils par Pros- 
pecteur Baudin, I la demande du 
dontrOteur général de là potioê natio- 
nale Jacques Dddnif, et par un 
patron de cercle de jeux parisien, . 
M. Edmond RaffaHL 


L'affaire dù Carrefour du développement 

Le nouveau mystère Chalier 


ML Châtier était donc au Bcéafl* 
avant k 8 juillet. Mai là découverte, 
bcésakune suggère qu’l fit des allers 
et retours, po ur vo ir -wijomî*- ses 
protecteurs p arisi e ns . D*où deux 
questions inévitables. Rabord, com- 
ment' est41 entré au Réal après sa 
disparition de Londres, Te 4. mai T 
Sous queDe identité ? Avec qnd pas- 
seport 7 Bénéficiai t -il déjà (Func 
stru ct ure d’acçuml hn permettant 
d’éviter les contrôles de pofice et de 
i nrg«CT ainsi une trace de son pas- 
' sage 7 

Ensuite, qui étaient les -protec- 
teurs» que . ML ChaBer serait ainsi 
revenu voir, après k retour de 
M. CtwaveiK à Paris-? Des protoo- 
teura, en tout cas, fort bioi informés. 
Quand M. ChaBer arrive i Rio, k 
8 juillet, k mandat lancé — en fin ! — 
contre bn parle juge MSdhan ne date 

gnére que de quarante-buxt heures, la. 

presse p arisi enn e n’eu fusant- état 
qnek 10 jufflet— 

Nul doute que. k juge Michan 
aura i ctenr d’éclaircir ce no uveau 

mystère en posant de uonvdkaquesr 

tjons à Fancka chef de atabet de 

M Christian NuccL En revanche, kt 


U juge d’fastroction chargé dfe l’affaire dn Çamefoor du déve- 
loppement, .M-, Jeau-PS^re Mj^ani ât anM wiwÆ t Puis, de 
~retonr. de Rto-do-Janciro- Accompngnë dWditf-jasp^tegr dhi- 
.shmqfae dé h awdincin ies sffidbes financières dé la police 
jnfficiafiret Mt - Jeaa-Pianr* Stdner, M. Mkhan n’a pa obtemr an 
Kréait ce quH était venu y chercher : an interrogatoire de 
M. Arnaldo Cuopana, ancien chef de la poticîe dvfle de fiio, sas- 
pectl d'avoir été le protecton* d’Yves ChaBer quand il se cachait de 
la Jns dce fra nçaise. Mais H rapporte de son séjènr à Rio nâe décon- 
ùte ÜBrttond ue, qid ajooto sdÂrauat ra nouveau mystère an fenO- 
tiétoà. ' 


invesrigatious brésiliennes ont 
permis de recouper 'et de vérifier k 
récùdeM.ChaHerpoQrlasBitcdesa 
- çavak ». H fut Neu aoçueEE, à Rio, 
par ML . Jules Philippe Füippedn, 
citoyen français d’origme. corse et 
«ttnttdfoggfïrnmel’nii Aefa fb». la 

méfia , du vidéo-poker àu BrésiL 
L’époque où B affinhe avairreço, des 
mains .de M. nampuiwi, le « vrai- 
Jaux» passeport, coofoctioxmé en 
juillet par la DST, an nom de Yves 
Nàvarro, oorrôspond himi à un 
vbyage eu Erance de celui qui' était, 
alors,' k chef de la' paBoe càvüc de 
Rio. M.:Qntq»nft quitte Rio pour 
Paris, avec M. F3Iippedu, k 1.7 jnB- 
kt, etievicnt auBrésflk 30. Comme 


par. hasard, cette délivrance (Tune 
fausse identité correspond au 
moment où la pdfice fédérale brési- 
lienne commence & s'intéresser au 
séjour de ML Chalier. Si M. 
Mïchaud n’a pas obtenu ce qnH vou- 
hrit ù Rio — poser des questions à 
M. Campana, - H en revient toute- 
fois avec une découverte embarras- 
sante. Car cette contradiction dans le 
récit de M. Chalier sur les deux pre- 
miers 'mois de sa cavale' r elanç a 
« Faffaire .dans Tafiaire ». L’exph»- 
tervk. c ompren dre et la darifîer sep- 
pose en effet des investigations com- 
plémentaires sm -d'éventuels séjours 
parisiens de M. Chalier en juin 1986, 
sur ceux qui Font accueilli, sur les 
beux, où il a. pu séjourner. Or cette 


. ; : . Apirês la inort dé M® 8 Àoudachê 
au . commissariat de Thionvüle 

Un policier est inculpé d’homicide mrokmtaire 


La chambre., d’accusation de la 
cmK iTappd de Nancy {Meurthe-et- 
Moselle} vient .d'inculper . d’hoon- 
. eide invulqntanu un inspecteur de 
pç£çe de ThianvîDe, M. Fernand 
Tuny, dans k cours du su^dément 
d'information , demandé . par la 
famille deM" Ouàzdia Aoùdache, 
déoédéde 15 août 1984,peu après 
sots auditian au commissariat (ür 
.Jlfdujt.'dBjSI avril et du 2 màï 
-19^ .; - . -. •. : • /■' 

-Anâsf^âr ÿén avocat;- M« Lepe- 
trt, du barreair de Paru, Fin^pecteor' 
sera entendu" dans da mais environ. ' 
SriOT M- MJchd AndDoa, secré- 
ture rémonaldn SNAPC (Syndicat 
national aut onopi e des paîhaera esr 


Inculpé de caatrefaçon 
de ballets de banque 

; M. Serge livrozet 
remis én liberté 

M. Serge: Uvrazat éifiteur,' 
. ôcrivam.et forektauc du Comité 
d'action des prieoradere. (CAP), 
qui est inculpé de contrefaçon 
de bitleta de banque, a été remis 
en liberté sous contrôle judi- 
ciaire, vendredi 13 mare, 

- M. Jean-Look Beauguitta. juge 

d'instruction au tr&unal de 
Pana. . - • - - 

M. Livrozet avait été arrêté, 
ainsi que trois autres personnes, 
le 29 août 1988 après ta décou- 
verte, dans l'imprimerie pari- 

- sienne de' sa maison «fécStion, 
las Lettres Ibras, de 70 mfflions 

- dé v -fausses - coupures- de 
100 francs. L'associé da 
M. Livroret, M. Bernard Gha- 
tron, a depuis reconnu avoir 
fabriqué 1 tes faux bütets à ton 
insu. - - 


dvfl), Q s’agit « d’une inculpation 
. excessive • On a trouvé un bouc 
émissaire », a-t-il estimé-- mais cela 
va nous permettre d’avoir accès au 
dossier et de savoir exactement de 
quoi il_ retourne. Notre collègue 
continue 'ses activités et garde la 
confiance de ses collègues et de sa 
hierarcMeL » 

Qwtres expertises 

-.'.-r. •- ’ 


ï'Lftt4 abûf 1984; htfufpolicicra de 
; Metz; TMonviüc (Moselle) et Joeuf 
(Meanhe-et-Mosdk) étaient inter* 
venus: au donûcilo de M* Aouda- 
chê, quarante-sept ans; mère de onze 
enfants, afin de procéder à une per- 

Ï uiâtion, ft la- suite <Fun vol de 
ijoùx. Devant la résistance des pei^ 
sonnes- présentes, les policiers 
avaient alors frit usage de gaz laciy^ 
mogjèàes, puis 'ils avaient emmené 
M«~ Aoùdache an. commissariat 
pour l’ interroger. Libérée deux' 
heteres phu tard, celle-ci avait erré 
dans lès rués, où elle avait été prise 
de malaise. Transportée à Fhôpîtal 
elle devait ÿ décéder au cours de la 

nuit- - 

Quatre expertises médicales 
avaient été ordonnées. Les deux pre- 
mières concluaient & une mort natu- 
relle,. tanrfjg que les deux autres 
admettaient la relation de cause à 
effet entre Finbalation dn gaz et la 
mort. En, mai 1985, le tribunal de 
- grande instance de Bricy avait 
conclu Faffaire par un non-lieu. 


. • RECTIFICATIF. — Contratre- 
. mant à ce que nous, avons indiqué 
' dans Ù-Monde du 14 mars, à ta suite 
d'une erreur de transmission, 
M. Albin Cha tendon n'a pas dédaré 
au coursde sa' conférence de pressa 
do^l2 mais qu'R faisait passer sas 
projets s tantôt en force, tantôt en 
fa fokmea M mtis * tantôt en force, 
tantôt en souplesse». 


logique de l'enquête est quelque peu 
contradictoire avec k choix fait par 
ML Michaù, depuis que k ministre de 
l’intérieur. Je directeur de la' DST 
et— k parquet lui ont opposé le 
«secret-défense», entravant ainsi 
ses légitimes curiosités sur la mani- 
pulation politique du scandale Carre- 
four dn développement. 

Sensible au rapport de -forces, 
M. Michan semble avoir adopté une 
position de repli devant cette mobili- 
sation dont reqjeu est évidemment- 
politique. Tout en réfutant catégori- 
quement la légitimité du « secret- 
défense », dans une ordonnance ren- 
due le 3 février, fl avait battu en., 
retraite, le 21 janvier, en renonçant & 
incarcérer, c omme fl en avait l'inten- 
tion, k contrôleur général Delebras, 
soupçonné d’avoir dé k « manipula- 
teur» parisien de M. Chalier. H 
s’était, depuis, contenté de là seule 
instruction de la première affaire, le 
scandale politico-financier impli- 
quant M. Christian NuccL La décou- 
verte brésilienne lui rappelle que le 
premier et le second volet du dossier 
sont inséparables. 

GEORGES MARION 
et ED WY PLENEL. 


FAITS DIVERS 


• Saine da cocaïne an Guade- 
loupe : deux arrestations. — 
2 kilos de cocaïne ont été saisis le 
vendredi 13 mars dans ta partie fran- 
çaise de me franco-hollandaise de 
Saint-Martin, à 250 kilomètres au 
nord de Pointe-à-Pïtra. Deux pee-, 
sonnes ont été arrêtées : M. Nelson 
Augustin Salas, sotxante-dnq ans, 
de nationalité colombien ne et domkr* 
Hé sur la partie hollandaise de Saint- 
Martin depuis deux ans, et M. Peter 
Wurm, quarante-cinq ans, ressortis- 
sant helvétique né à Prague et res- 
taurateur depuis six mois sur ta partie 
française de ITIe. 

L'affaire, suivre également par les 
pofictarB.das Antilles néerlandaises, a- 
abouti, le samedi 14 mare, à I* inter- 
pellation du f3s de M. Salas, en zone 
hollandaise de me. — (Corresp.) 


m Proxénétisme : trente et une 
personnes inculpées après une 
rafle dans les Landes. — Trente et 
une personnes ont été inculpés de 
proxénétisme ou de proxénétisme 
aggravé à- la suite de l'opération de 
poUce menée, jeudi 12 mars, dans 
les bars louches situés à proximité de 
F ancien camp américain du Poteau, è 
la limite de la Gironde et des Landes, 
sur la route - Bordeaux Mont-de- 
Marsan (te Mondé daté 15-16 mare). 

Vingt-sept d'entre elles ont été 
écrouées à Mont-de-Marsan et è Bor- 
deaux pour proxénétisme agravé. Lés 
quatre autres ont été Inculpées de 
proxénétisme stanple et libérées, mas' 
trois demeurent toutefois soiis 

contrôle judiciaire. 


• Une cBèmed'un bar-PMU die 
Cannes tuée au cours d'un hold- 
up. — Un hold-up tenté dimanche 
15 mare,. vers 13 h 30, par deux 
malfarteura au Majestic, un bar-PMU 
du centra de Cannes, a tourné au 
drame : une cliente de l'établisse- 
ment. M* Andrée Simon, quarante- 
trois ans, s été mortellement blessée 
par l'un des agresseurs, qui a pris ia 
fuite avec son complice. 


La cache de Vitry-aux-Loges 

Action directe : 
des armes qui accusent 


A leur tour, iss armes saisies 
dans la ferme de Vitry-aux- 
Loges, où résidaient les respon- 
sables d'Acnon directe, accu- 
sent. Le fusil d'assaut belge, le 
revolver Smith et Wesson.ies 
trois Colt 45, le revolver 
357 magnum, le pistolet- 
mitraiüeur et la pktolst automati- 
que 7.65 volé à un poBder belge 
ont été et continuent d'être soi- 
gneusement étudiés. Au terme 
des premières expertisas, com- 
mtsiiquées oralem en t à la justice 
et è la pofice, plusieurs de ces 
«mes auraient servi au cours des 
attentats et des assassinats 
commis par action directe en 
1985 et 1986. 

C'est ainsi que tas * pr emie rs 
pointages » du laboratoire 
d'expertise ont déterminé — 
sous réserve (tei vérifications plus 
approfondies — que l'un des 
revolvers saisis è tuer Georges 
Besss. président de la régie 
Renault, le 17 novembre 1986. 
De même, r analyse d'un pistolet 
de calibre 11,43, a établi, de 
manière plus fragile pour l'Ins- 
tant, qu'il a été utffisé par l'un 


des assassins de Fingénîeur- 
général René Audran, le 26 jan- 
vier 1985. à la Celle- Saint- 
Cloud. 

Enfin, le pktotot-mitralJeur 
saisi par la pofice dans la ferma 
de Vrtry-eux-Loges après r arres- 
tation de Jean-Marc RouiBan, 
Nathalie Ménîgon, Georges 
Cîpriani et Joëlle Aubron, aurait 
servi aux membres (l'Action 
directe au moins è deux reprises. 
Tout d’abord, lors de la tentative 
d'assassinat de M. Guy Brana, 
vice-président du CNPF, le 

15 avril 1986. M. Brana, rappelé 
par sa femme au moment où il 
était sur le pafier de sa maison, 
avait échappé è une tren ta ine de 
balles, alora que son chauffais- 
était blessé i la mâchoire et è 
r épaule. 

Ce pistoletirnrtraHleur aurait 
ensuite « arrosé » la façade 
d'Interpol, situé à Saint-Cloud, le 

16 mai 1986, ta refis que deux 
hotnmmes plaçaient des charges 
explosives au pied du siège de 
F organisation internationale. 


SCIENCES 

Lesi 


tiers résultats de la supernova 


Naissance d’une astronomie nouvelle 


LES ARCS 

de notre envoyé spécial 

« L’astronomie des neutrinos 
extra-solaires est nie le 23 février 
1987. » Telle foi, samedi 14 mais, la 
concloson de l'astrophysicien amé- 
ricain David Schramm lorsqu’il fit 
le bilan des « Rencontres de 
Moriond»,qni viennent d’avoir lieu 
aux Arcs (Savoie). Ce colloque 
inte rnatio nal est organisé annuelle- 
ment depuis 1966 par deux cher- 
cheurs dn CNRS, M. et M“ Tranh. 
Un des thèmes retenus était la phy- 
sique des neutrinos, ces particules 
presque indétectables qui pareou- 
jrent l’univers ai tous sens et traver- 
sent la Terre de part en part, sans 
qu’on s’en aperçoive. 

On supposait que bon nombre de 
neutrinos sont créés dans ces explo- 
sions d’étoiles que sont les super- 
novas, sans en avoir la preuve. 
L’apparition, le 23 février, d’une 
supernova proche (le Mande dn 
11 mars) a permis à trois groupes 
d'expérimentateurs (japonais, amé- 
ricains, soviétiques) de constater 
qu’ils avaient détecté ce jaur-là un 
nombre excessif de neutrinos. 

Le 27 janvier i 7 h 36, temps uni- 
versel (8 h 36 en France), l'appa- 
reillage japonais détectait douze 
neutrinos en treize secondes, alors 
- que k niveau normal est un neutrino 
toutes les deux ou trois secondes. 
Les Américains et les Soviétiques 
trouvaient simultanément des excès, 
moins nets, de neutrinos. Chaque 
-expérience isolée laisserait place à 
un léger doute, mais la triple coïnci- 
dence Texctat. 

L’astronomie des neutrinos eat- 
efle née A 7 h 36 ou è 2 h 52 ? Cinq 
heures avant les autres, des expéri- 
mentateurs italiens ont aussi observé 
un petit excès de neutrinos. Si ces 
neutrinos viennent bien de la super- 
nova, fl faut alors expliquer pour- 
quoi d’autres neutrinos ont été émis 
cinq heures plus tard, ce qui n'est 
pas facile. Aussi les physiciens 
estiment-ils qu’il s’agit probable- 
ment d’une accumulation acciden- 


telle de neutrinos et que Texplosiou 
de la supernova a bien eu lieu à 
7 h 36 (à cent soixante-dix mille ans 
près, temps qu’il a fallu aux nen- 
trinos et & la lumière pour venir 
jusqu’à noos). 


An vu de son émission lumineuse, 
la supernova est atypique et cadre 
mal avec les m o dèles définis par les 
astrophysiciens. En revanche, 
l’émission des neutrinos est bien en 
accord avec la théorie. Leur nombre 
est conforme à ce qu'elle prédit. 
Leur énergie paraît un peu grande, 
mais cela ne gène guère les astro- 
physiciens, dont les modèles sont 
assez souples pour s’ajuster aux 
énergies me s u rées. 

Impartantes pour la connaissance 
des supernovas, ces détections k 
sont aussi pour la physique des neu- 
trinos. Elles donnent une limite 
supérieure de la masse de oes parti- 
cules. Si celle-ci est nulle, comme on 
l’admet en général, tous les neu- 
trinos ont voyagés à la même vitesse 
(celle de la lumière). Mais, si tes 
neutrinos ont une- muse, leurs 
vitesses ont été légèrement diffé- 
rentes, et sur cent soixante-dix mille 
ans cela ferait des écarts importants 
à l’arrivée si la masse n'était pas 
extrêmement faible. On obtient 
«îiKî une limi te meilleure que celles 
obtenues par d’autres méthodes. 

Une antre limite, encore pins fon- 
damentale, porte sur le nombre 
d’espèces de neutrinos. On connaît 
actuellement trois espèces de ces 
particules, mais fl pourrait y en 
avoir d’autres. Cependant, plus il y 
en a, mntn« cm devrait voir de nen- 
trinos dans les. appareils, lesquels ne 
détectent qu’une seule espèce. Les 
observations impliquent qu’a existe 

BU maximum mie itiwine d’cSpèCCS 

neutrinos. C’est IA une très forte 
contrainte, entièrement nouvelle, 
qui s’impose aux théories des parti- 
cules fondamentales. 

MAURICE ARVONNY. 
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Société 


La manifestation contre le projet de réforme du code de la nationalité 


« Nos copains de biberon,.. » 


ÉDUCATION 


Trente mille personnes ont 
manifesté à Paris, dimanche 
15 mars, contre lé projet de 
réforme do code de la nation»* 
Eté préparé par M. Albin Cha- 
tendon. Répondant à rappel de 
quelque deux cents organisa- 
tions pofitiqnea, syndicales et 
associatives, elles ont défilé, 
dans le calme, entre la BastiDe 
etRtebefiea-Drooot. 

Multiforme et complexe, le cor- 
tège portait co lai la diversité que 
souhaitent préserver les adversaires 
do projet de laL Immense et laconi- 
que, une banderole portant l'inscrip- 
tion « Retrait do projet de code de 
la nationalité • précédé les manifes- 
tants. Si le mot d’ordre est unique, 
la foute gui le suit paraît ea revan- 
che hétérogène. Les p er so n nalités 
politiques forment une cohorte 
impénétrable en tête du cortège. 
Rangés en carré, comme pour mon- 
ter A l’assaut des grands boulevards, 
les dirigeants du PS et du PC pré- 
sentent un front commun plutôt 
inhabituel: MM. Lionel Jospin, 
Jean- Pierre Chevènement ou Pierre 
Mauroy pour le PS côtoient 
MM. And» Lajomie, Jack Ralite et 
Pierre Juqmn, membres du PC, et 
Alain Knvine, responsable de la 
Ligue c ommunis te révolutionnaire, 
ou Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CFDT. 

Fins knn, M. Jack Lang défile 
hors du cortège officiel. « Il y aura, 
estime-t-il, d autres manifestations 
contre un certain ordre moral et 
pour un idéal de société. » Accro- 
chée â son bras, l’actrice Miou-Mk» 
s’indigne en fixant 1 a pointe de ses 
baskets noires: * C’est une honte 


pour le pays d’avoir même pensé à 
ce code», affirme-t-elle. Harlem 
Désir, président de SOS-Racïsme, 
l’une des associations organisatrices 
de h manifestation, se déclare satis- 
fait de l'ampleur du rassemblement. 
« Il faut maintenir la pression sur le 
gouvernement tant que nous n’avons 
pas Incertitude que le projet ne sera 
pas déposé », expiiquc-tal, en fai- 
sant ainsi allusion à la décision de 


M- Chalandon de repousser sine die 
l’examen du projet de loi par les 
Assemblées. 

Derrière lui. se presse une proces- 
sion bigarrée, véritable mosaïque de 
groupes et d'associations. Aux cris 
de : • On est tous des enfants 
d'immigrés » ou de : * Le racisme 
n’est pas mort. Chalandtm bouge 
en cor e ». des famîiw entières défï- 



Brouillard dans le code 


(Suite de la première page.) 

En revanche, les enfants de Maro- 
cains, de Tunisiens ou de Portugais 
devraient faire, & seize ans, une 
demande de nationalité française, 
et celle-cï pourrait leur être refu- 
sée, notamment pour motif de 
définquanca 

Les retouches n’ont pas suffi. 
Echaudé par le mouvement étu- 
diant, M. Chirac a préféré mettre 
cette r é for me entre pare n thè se s. B 
n’est pas question de faire adopter 
ce texte à la session parlementaire 
de printemps, compte tenu du cK- 
mat d’affrontement actuel, a pré- 
cisé le garde des sceaux. Mais pas 
question non plus de retirer le pro- 
jet, comme le demandaient les 
manifestants du LS mars. 

M- Chafandon. qm, visib lement , 
ne « sent » pas cette réforme, mul- 
tiplie les signaux contradictoires. H 
souligne tantôt sa nécessité, tantôt 
sa portée très limitée. A l’entendre, 
on ne va pas changer grand-chose, 
mais on doit changer quand même. 
Voulant rassurer à la fois gauche 
et droite, défenseurs des immigrés 
et champions de l’identité natio- 
nale, il finit par décevoir tout le 


monde: Harlem Désir dénonce la 
« manœuvre » et Jean-Marie Le 
Pen la » capitulation ». Ce qui 
conduit M. Séguin à déclarer sans 
s’encombrer de nuances z 
* L’ extrême-droite et Harlem 
Désir, même combat » 

Une coBBsàsskm 
de sages 

Le garde des sceaux n’a pas 
contribué à éclaircir Les choses en 
annonçant, à la veille de la mani- 
festation du 15 mars, la constitu- 
tion d’nne « commission de 
sages ». Si Ton comprend bien son 
entretien au Figaro du 14 mars, 
cette commission pourrait tout 
remettre en question : elle devra 
» proposer un choix entre une sim~ 
pie modification de la législation 
actuelle, comme l’avait fait le gou- 
vernement. ou une refonte com- 
plète d’une législation complexe, 
hétérogène et fort confuse ». 

Serait-on reparti pour un tour? 
S’agit-il d’endormir les esprits, 
pour faire adopter le texte à la 
sauvette, comme le soupçonnent ks 


organisateurs de la manifratatiou 
du IS mars? Ou plutôt de ren- 
voyer le projet aux calendes grec- 
ques, comme restituent, pins opti- 
mistes, certains jeunes 
Maghrébins ? On peut faire 
confiance en tout cas an Front 
national pour souffler sur les 
braises. Sa manifestation du 2 avril 
à Paris ne sera-t-elle pas organisée 
sur le thème: Etre Français est un 

honneur qui se mérite? 

Ce débat filandreux a -fait 
oublier que les vrais problèmes de 
l'immigration sont ailleurs : dans 
les HLM, les écoles, les agences de 
remploi. Une politique de l'immi- 
gration reste à définir et A appli- 
quer. Elle concerne davantage 
MM. Séguin, Méhaignerie et 
Monory que MM. Pasqua et Cbt- 
landoo. Cette bataille pour l'inté- 
gration est peut-être moins payante 
électoralement que le code de la 
nationalité, mai», & l’évidence, 
beaucoup plus importante. Aussi 
bien pour lies immigrés et ceux qui 
les côtoient que poux 1 * « identité 
nationales . . 

ROBERT SOLÉ. 
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Le colloque des Cercles qflivgrsitaires 


Triste anniversaire... 


lent d’un pas tout dominical. Une 
mère tente de rassembler ses enfants 
couverts d’anto-cûHants antiracistes, 
tandis qu’une antre pilote une pous- 
sette sur Laquelle est ins c rit : « Nos 
copains de biberon s'appellent 
Akim. Fatima et Carlos. » Des étu- 
diants et des lycéens s’in su rgent 
contre • cette nouvelle ségréga- 
tion », aux côtés d’au monsieur qui 
brfiie très di gneme nt son passeport 

Des dizaines de journaux, de 
revues et de tracts sont distribués ou 
vendus par des jeunes qui Louvoient 
entre les differents cortèges. Le 
Mouvement con tre le radsme et 
pour l’amitié entre les peuples 
(MRAP) côtoie ta Syndicat natio- 
nal de J 'enseignement de second 
degré (SNES) et plusieurs associa- 
tions arrivées de p ro v io œ le «w*™ 
même. Une compagnie théâtrale 
présente, au débotté, plusieurs 
tableaux vivants tragi-comiques sur 
Le thème de l’oppression. 

Parallèlement & ces protestations 
contre le projet de M. Cha tendon, 
des revendications variées éamflkat 
la maniftaafltinn D’aucuns récla- 
ment, par exemple, la libération de 
Nelson Mandela (que l'on propose 
d’« échanger» contre Charles Pas- 

E ). L’examen de te loi n’étant 
i imminent, fe rassemblement 
ient le lieu d’expression d'une 
inquiétude générale. « Après . tout, 
déclare un jeune anarchiste à demi 
caché derrière son drapeau noir, on 
doit crier que rien ne va plus. 
L’endroit se prête bien à cela, je ne 
regrette pas d’être vertu. » 

Cette opinion n’est pas partagée 
par tout Le monde. %Doe que je me 
levée tôt pour assister à ce 


Triste a n n i versaire... Alors que 
les Cercles universitaires auraient 
dû fêter dans l’allégresse tm an de 
gouve rn eme n t Chirac, leur collo- 
que, samedi 14 ma» à Paris, s’est 
team sous Le signe « du décourage- 
ment, votre de Fécceurement ». H 
est vrai que les mois éc ou lés ont 
été rudes. Eux qui avaient bataillé 
contre la réforme Savary et pour 
Le retour de te droite an pouvoir 


refus du ministre des uzdverntés 
de soutenir leur projet de réforme 
«libérale»', puis l ’ abandon, sous 
la pression des étudiants, de la loi 
Devaquet qu*Qs avaient soutenue 
par fidélité au gouvernement, 
bien qu'elle ne soit par « la leur ». 

Deux échecs cuisants qui 
n’étaient pas faits pour améliorer 
tes relations toujours difficiles, à 
droite, entre tes universitaires et 
les hommes politiques. Et ce n’est 
pas l’interview publiée dans le 
Nouvel Observateur, où l'ancien 
mini stre des universités renouve- 
lait ses attaques contre les 
« ultra-libéraux », qui pouvait 
remonter te moral des troupes. 

Cm pourquoi te président des 
Cercles, M_ Michel Prigent, pro- 
che de M. Barre et visiblement 
inquiet de ce climat délétère, indi- 
qua clairement 1 a ligne à suivre en 
attendant des jours meüleurs. 
Après avoir rappelé, pour la 
forme, « d’où on parle • (» il est 
datr que les Cercles se situent 
dans l’actuelle majorité et appor- 
tent leur soutien au gouverne- 
ment Chirac»), il annonça un 
prudent repli stratégique du poli- 
tique à l’académique, m Nous 
devons maintenant privilégier le 
débat technique au détriment de 
V affrontement idéologique. 
L’Université en a assez d’être 
ratage de la vie politique et doit 
être définitivement à l’abri des 
coups bas de l’alternance. On ne 
peut pas changer de lcd chaque 
fois qu’on change de majorité, 
las actions de grande envergure 
ne permettant pas de réussir, U 
faut chercher le consensus mini- 
mal qui permettra de rétablir la 
confiance et de réco n c ilie r l Um- 
versité et F opinion. » 

Dans (Immédiat, M. Prigent a 
recommandé de mettre une sour- 
dine an combat sur tes institutions 
— « la loi Savary est la loi mime 
si elle est injuste» — et de réflé- 
chir aux missions fondamentales 
de rUniversité et aux moyens 
indispensable pour tes assurer. 

» Un réengagement budgétaire est 


indispensable pour que toute 
politique universitaire sait crédi- 
ble », a-tnl indiqué. 


«Bcsttanps 
de s’y mettre» 

Ayant ptooé te colloque sur fe 
théine de «favenir de fUnivenité», 


dans te prospective l'amertume lais- 
sée par 1 e proche passé. Os aht vente 
réfléchir aux façons de permettre à 
njnîvenité de se moderniser et 
.d’accseBhr un j 4 pf grand nombre 
d'étudiants, tout en améliorant sou 
efficacité et en pc éam rr an t son tôle 
fondamental, qui est de faire pro- 
gresser te savoir. M- Stéphane Riais, 
p rofesseur A Dtmxveraté de Caen, a 
suggéré la création de doubles 
filières, tes uses pins s él ec ti v es et 
donnant une formation de haut 
niveau, les autres largement 
ouvertes et tenant c omp t e du désir 
de» étudiants de recevoir nnc prépa- 
ratin plus professionnelle. 

Le doyen Rabîschong, de 
Montpeütet^r. a exhorté ses collè- 
gues appliquer tes disposi ti ons 
des lois Faure et Savary. qui stipu- 
lent que d'est aux professeurs d’assu- 
rer l’orientation des étudiants. 
* L'augmentation et la diversifica- 
tion des bacheliers est un fait de 
société auquel an ne peut pas échap- 
per. les universitaires doivent en 
prendre conscience. Ce n’est pas 
dégradant pour eux de s’intéresser h 
Torlentatioa des étudiants. Il est 
temps de S’y mettre*. - 

M. Paul Deheuvris (Pari» VI) a 
suggéré de rassembler les universi- 
taires et tes chercheras du CNRS 
dans un corps unique, pour faciliter 
te passage entre Ira deux fonctions. 
JyL Jean-Jacques Bienvenu (Paris-!) 
a demandé qu’une plus grande auto- 
nomie de gestion sait accordée aux 
universités et a estimé que ks droits 
d’inscription pouvaient être ajustés A 
condition que la transparence soit 
totale et qu'lia correspondent A des 
services réels. 

Enfin, M. Pascal Salin (Dau- 
phine) . a souhaité te création de 
lieux de rencontre internationaux 
pour p e rm ett re un meilleur accueil 
des professeurs et des étudiants 
étrangers. « B faut expliqua aux 
hommes politiques qu’on ne peut 
pas être une grande nation quand 
IVntversüê est moribonde», a-t-il 
dédaré tristement, exprimant »»ki 
la morosité générale d'universitaires 
qui, après avoir mis tous leurs 
espoirs dans te changement politi- 
que, se considèrent à nouveau 
comme des «mal-aimés» — y com- 
pris de taras amis-. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


uère assemblée générale du GERMES 



M Hemu dénonce Pabsence d’une Europe de la défense 


LYON 

de notre envoyé spécial 

L’ancien ministre socialiste de la 
défense, M. Charles Herun, a vive- 
ment dénoncé l’incapacité de 
l’Europe A concevoir sa propre 
défense et 0 a invité la France, dam 
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la perspective d’une négociation 
entre les Etats-Unis et l'URSS sur te 
dé m a nt èlement des euromissiles, à 
se lancer — an besoin sans la coopé- 
ration des alliés — dans la construc- 
tion d'un satellite d'observation mili- 
taire, qui contrôlerait l'application 
d’un tel accord. 

M. Hernn présidait, le samexfi 
14 mars A. Lyon, la première assem- 
blée générale du Groupement 
d'étude et de réflexion militaires et 
stratégiques (GERMES) qu’a a 
créé après son départ du ministère 
de la défense ea 1985 et qui compte 
aujourd'hui deux mille adhérents, 
avec des « antennes » dam toute la 
France. 

« L’Europe de la défense n’existe 
pas, a dédaré M. Henni. C’est un 
leurre. La volonté politique com- 
mune de faire l’Europe de la 
défense fait défaut. Il y a des politi- 
ques divergentes en matière mili- 
taire. La Grande-Bretagne est tribu- 
taire des Etats-Unis pour sa 
sécurité et elle est la base avancée 
américaine en Europe. La Républi- 
que fédérale d’Allemagne est atta- 
chi e à conserver des relations éco- 
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nomiques et diplomatiques avec les , 
pays de l’Est, du fait de sa volonté 
de réunification politique des deux 
■ Allemagnes. C'est un pays, à sa 
façon, otage des Soviétiques.* 
— L’Union soviétique exerce une 
stratégie de. coercition sur l'Allema- 
gne fédérale ; c’est une question 
nouvelle sur laquelle nous. Fran- 
çais, mus devons nous interroger. » 

Néanmoins, Faucten ministre de 
la défense a estimé que la force 
nucléaire française offre « une capa- 
cité de dissuasion élargie en 
Europe, qui renforce la dissuasion 
des alliés et qui n'existait pas du 
temps général de Gaulle ». 

« Entre ta France et l'Allemagne 
fédérale, a ajouté M. Hernu, Ü y a 
des intérêts stratégiques communs. 
11 y a un pilier franco-allemand de 
la défense. Fortifions-le pendant 
qu’il en est encore temps. Mais II 
faut le faire vite, car, à l’Est, il y a 
du nouveau depuis M. Gorbat- 
chev.» 

Approuvé par M. Léo Hamon, 
ancien ministre de P information 
durant le septennat du général , de 
Gaulle, qui considère que « la 
France ne doit pas bouder» tes 
conversations américano^soriétiques 
sur tes euremteifea. M. Henm a 
affirmé que la priorité européenne 
devait aller au Lancement d’un satel- 
lite militaire d’observation, de façon 
à ne pas dépendre -d'informations 
obscurcies par les Etats-Unis ou 
l'Union soviétique». Si l'Europe 
n’était pas de cet avis, a encore 
.estimé l’ancien ministre de la 
défense. *ü faut que la France ose 
le faite toute seule». »Cest un 
besoin absolu de la France, tout de 
stdte après sa force nucléaire. » 

JACQUES ISNARD. 
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Premiers récits des séismes en Equateur 


« Un linceul de boue recouvrant 
voitures, animaux, habitants..» » 


Quito (AFP). - m Des pans de 
montagnes dévalant vers la vallée, 
arrachant tout sur leur passage, vit 
lincttel de boue recouvrant, dots les 
nos, voitures, animaux et habitants.* 
des survivants hébétés préférant 
dormir sous des tentes de fortune 
plutôt que sous leur toit. «Tel est te 
spectacle qu’ont vu les envoyés spé- 
ciaux de l’AFP, les premiers repré- 
sentants de la presse internationale 
qui ont pu parvenir jusqu’à la zone 
ravagée par les séismes des 5 et 
6 mai» dentiers dans la province du 
Napo et dTmbabma, sur tes ver- 
sants a ma z oni ens des Andes équato- 
riennes. 


Et ce n’est pas tout. Selon fe doc- 
teur Luis Jor ge Ferez , spécialiste 
des grandes opér at ions d'urgence de 
l'Organisation p anaméri caine dé la 
santé, il y aurait encore quelque dng 
ceins personnes isolées dam ta forêt. 
Aux très difficiles conditions natu- 
relles, s’est ajouté, on effet, temas- 
vais temps qui empêche Les bSiepp- 
tères de voler. Ce* isolés sont . 
Moqués dans te village de Reveata- 
dor et ils mit réussi à établir une liai- . 
son radio avec 1 a mission cvaagfii- 
que de Sahtà4tosh pour demander - 
d’urgence des v iv re » et dcs mcÆca- 

mwm 


La route « pétrolière » qui menait 
aux champ» dç Lago-Agrio est cou- 


pée A 1 50 Irikroètra de Quito. C’est 
tm vrai fietrvede baccqni a dévalé 
Ira vallée», rejoint par le» monceaux 
de tptxt et de rochers arrachés À la 
m o n ta gn e par ira éboulcmcats. 

L'estimation dn nombre & vic- 
times des séantes rantfnti* d'être 
très difficile A faire en raison du peu 
de communications avec tes régions 
touchées et du lait qu’il est impossi- 
ble de rece n se ! ks population» de 
coins et d'indigènes affectées. Lra 
chiffres officiels partent générale- 
ment de troft cents morts, dé deux 
mille A cinq mQte disparus et de. six 
mOta sans-abri. ' 

aéronautique 

Un avion français à grand* 
vira ne. — Une t r e nta i n e cTingé- 
niaura français travaOent an secret 
depuis doux ans sur un projet d’avion 
hypersonique qui volera A 
-5000 km/h et è 90000 m d'alti- 
tude révèle c la Point » dans son étfi- 

ttedu lB mats. L* projet est mené 
par r Aérospatiale, la Snacma et ta 
Sep. 

L'appareil, pour l'instant b*tàsé 
AGV (avion è grande vitesse - cEn 
<fQtil Ata SNCF - ne devrait pas fera 
prêt A voter ayant te début du aède 
prochain. H pourrait parcourir 
12000 km d'une trait» grâce A 
4 moteurs de 30 tonnes de p m«ww 
et transporter ISO passagère, pré- 
ctea l'hebdomadaire. 


' Leconflit 

des « maîtres-directeurs » 


La « coordination » 
. des instituteurs 

wti % ■ ra 


a partir dn 73 mars 

La » coordination national des 
ins titute urs en bitte » appelle A une 
grève générale nationale des institu- 
teurs à partir du lundi 23 mats, pour 
obtenir l’abrogation des décrets de 
M. Monory instituant la fonction de 
«maïtredkecteur» d’école. Réunie 
sam ed i 14 et dimanche 15 mus, A te 
bemrse du travail de Montreuil 
(Semc-Saint-Dcuis) la coordination, 
qui réunit des instituteurs non syndi- 
qué» et des adhérents du SG EN- 
CFDT et du SNLPEGC (FEN), a 
confirmé sa volonté d'inciter tas 
étatt-majora syndicaux à durcir leur 
aporie contre k* textes ministériels. 
EUe a appelé A 1a réunion, dune cha- 
que département, tes 23 et 24 mais, 
d '«assemblées souveraines» pour 
reconduire le mouvement ; uns nou- 
velle * coordination nationale de 
grève » est prévue le mercredi 
*25 m a is , afin de définir te suite A 
bramer an mouvement. - 

dêSSparfeSNI pggçjj* 1 ,aotiOD 

P» te SGEN-CEDT Vert traduis 
dès ta samedi 14 xnan,.par des mani- 
festations régionales réunissant 
2 000 instituteurs à Rennes, 2 500 à 
.Na ntes et 4 000 A Montpellier. 
D’a utres démonstrations doivent 
avax lieu, tes samedis 21 et 28 mars. 

SNI a déclenché, A partir du 
16 mare une quinzaine « La /•feu. 
rien de plus ». destinée à mettre es 
lumière a contrario te travail des 
actuels directeurs d’école. I] 
daDenàc aux instituteurs de véraer 
la. moitié de fera salaire du jeudi 
.19 mars i nné atiase de solidarité. 
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Les machines 
ne connaissent pas 
le secret de l’Homme 


Canununkatian et Caftare.. 

Si votis estimez que les technolo- 
giesde communication, même les plus 
sophistiquées, ne produisent jamais 
que des microprocesseurs auxquels 
seule la culture donne un sens, et si 
vous croyez que le pouvoir de créer se 
porte en soi comme un désir pressant 
mais peut aussi s'apprivoiser et s , expé- 
rimenter... Alors nous vous proposons 
d’apprendre à créer pour dire, pour 
séduire et convaincre, à réussir votre 
message. Passionnément 

Communication et Entreprise 

Si vous pensez que F avenir est aux 
femmes et aux hommes de communi- 
cation, dans une société où, quel que 
soit le secteur d’activité, le traitement et 
l’échange d'informations deviennent 
activités-dés dans l'entreprise... Alors 
nous vous proposons de compléter 
votre formation antérieure ou votre 
expérience professionnelle actuelle par 


une initiation intense et pratique, au 
contact de plus de 100 professionnels 
de haut niveau. 

Communication et Métiers-Passion 

Si vous pensez que F avenir est aux 

généralistes dans les métiers de la com- 
munication (information, publicité, 
création de programmes, communica- 
tion d'entreprise...), capables de conce- 
voir un positionnement, de vendre un 
sujet, de cibler un programme, en 
amont du travail d'équipe avec les tech- 
niciens... Alors nous vous proposons 
une ouverture aussi large que possible, 
praridenne mais non technidenne, sur 
ces métiers, quitte pour vous à complé- 
ter ensuite sur le tas votre “technicité", 
en tenant compte des opportunités 
successives de votre propre carrière. 

Communication et Ecole-Entreprise 

Si vous pensez qu'une école doit 

être un lieu où f on inrite à comprendre 
plutôt qu'à réciter, où créer des œuvres 


H , 


L 
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remplace la répétition des devoirs et où 
le professionnalisme de la performance 
est le premier critère de jugement.. 
Alors nous vous proposons un 
apprentissage en vraie grandeur, dans 
les Micro-Agences de notre Ecole- 
Entreprise, où vous pourrez concevoir 
et produire une série sur les Impres- 
sionnistes, élaborer la stratégie de com- 
munication d’une Région ou définir la 
grille de programmation d'une télévi- 
sion locale. 

Communication et Ecole-Passion 

Si vous êtes passionné de tempéra- 
ment; passionné par ces métiers-pas- 
sion ; si, porteur d’un projet personnel, 
vous avez un diplôme de grande école, 
une maîtrise ou 5 ans d’activité profes- 
sionnelle et si vous réussissez aux 
épreuves du concours de Juin (30 pos- 
tes seulement)... Alors nous vous 
attendions en Octobre pour une année 
très intensive de formation multimé- 
dia, dans une Ecole-Passion où vous 
pourrez cultiver votre différence. 


MteD*»;? au “ ncouIS 


fondation pour les Arts et les Sciences de la Commumcati* 

Première Ecole-Entreprise Européenne de Communication 

Documentation et inscription : BP 67 - 44003 Nantes Cedex 01 - TéL 40.35.79.80 

N.B.: La Fondation organise aussi des sessions courtes de formation iota-entreprise sur mesure. 
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Sports 


FOOTBALL : le championnat de France 

Les ombres du Parc 


En battant nettement 
Sochanx (3-0), les Girondins de 
Bordeaux ont pris seuls la tête 
dn championnat de France» le 
samedi 14 mars, arec un point 
d'avance sur Marseille, tenu en 
échec à Toulon (0-0). Grâce à 
leur large succès à Nice (4-1), 
les Toulousains ont pris une 
option pour la troisième place 
européenne devant Auxerre, qui 
a rapporté un point de Saint- 
Etienne (1-1), et Nantes, 
contraint au match nui par 
Monaco (0-0). Marquée par 
cinq victoires â l’extérieur, cette 
vingt-septième journée était 
celle des derbies. Au Parc des 
Princes, le Parîs-Saint-Germaîn 
a obtenu pm de cause face an 
Radng-Oub de Paris (1-0). 

Ce fut un vrai derby parisien. 
Côté Boulogne, les ultras du PSG 
embrasaient le kop (1) de leurs 
excès d'enthousiasme. Côté Auteuil, 
les supporters du Rating-CIub de 
Paris déroulaient avec application 
leurs banderoles fraîchement repas- 
sées. Entre les deux, le marais des 
indécis, trente mille curieux venus 
se forger une opinion sur l'état de 
santé réel du football parisien. La 
rumeur, il est vrai, était alarmante. 

Les deux équipes avaient bien 
suivi, pendant la* trêve, la même 
cure thermale dans la même station 
des Pyrénées. Mais avec un inégal 
bonheur. Naguère moribond, le 
RCP marchait dn pas de Lazare 
après un match cul et deux victoires 
vers un quatrième match sans 
défaite. A l’inverse, le PSG, pâle 
fantôme du champion de France 
1986, sombrait dans une noire 
déprime après trois matches sans 
victoire et une sévère dégringolade 
au classement 

Le tocsin avait sonné tonte la 
semaine an Camp des Loges, lieu 
d'entraînement du Paris-Saint- 1 
Germain. Après la piteuse presta- 
tion de son équipe contre Toulon, le 
président Francis Borelli avait 
averti : « Cela ne pourra pas durer 
éternellement. » Réuni solennelle- , 
ment au grand complet, l'effectif 
professionnel avait senti passer la 
menace de sanctions financières, 
tout comme les Racingmen O y a 
quelques mens. Ces derniers, réfu- 
giés dans leur nouveau camp 
d'entraînement & Rceil-Maimaison. 
étaient faussement sereins. Peu & 
l'aise dans leur costume trop actif de 
favoris, ils attendaient ce match 


avec anxiété, dans l'espoir d’une 
confirmation de leur renouveau. 

Ce fut donc le derby parisien 
attendu. Un match âpre et heurté, 
émaillé d’incidents que M. Gérard 
Biguet, l’arbitre, avzait entrepris de 
soigner par l'application régulière de 
cartons jaunes : deux pour chaque 
camp pendant la première demi- 
heure ! Cependant, ht préoccupation 
de chacune des équipes était moins 
la suprématie parisienne qu’une 
réhabilitation à ses propres yeux. A 
ce jeu, les hommes de Gérard HouÜ- 
lier furent preuve de plus de pugna- 
cité. 

Fond de jeu 
transparent 

A défaut de retrouver leur foot- 
ball de l’année dernière. Os se mon- 
trèrent les plus entreprenants, les 
plus constants dans l'effort. 

Le PSG ne promenait plus sur la 
pelouse du Parc sa mine de papier 
mâché des sorties précédentes. Et 
pour cause, les visages avaient 
changé. Estimant avoir « touché le 


fond -, l'entraîneur du Parts-Saint- 
Gcrmain avait pris la décision de 
mettre les stars â l’écart. Rocheteau, 
Vermeulen, Bocandé, PÜorget, 
Lowhz. Polamok, avaient laissé leur 
place â des convalescents - Ayache, 
Poullain, Sème, Conriol — ou à de 
parfaits inconnns comme le défen- 
seur Thierry Rabat et le jeune atta- 
quant d’origine algérienne Liasid 
Sandjak, empruntés pour l'occasion 
à l'équipe de troisième divæion- 

Après le match, Gérard HouHier 
se défendait d’avoir tenté un coup de 
poker. « J'ai changé les hommes, 
pas le dispositif. Nous avons Joué 
selon le système de l’an dentier. Ces 
hommes-là m’ont paru plus adaptés 
au quadrillage du terrain. L'équipe 
a montré une autre vitalité et 
davantage de mobilité. » Autour de 
Safet Susic, le meneur de jeu dn 
PSG, il y eut en effet beaucoup de 
bonne volonté. L’énergie un peu 
gauche dépensée à appliquer au 
mieux les consignes fut récompensée 
comme il se devait dans un match 
tendu et décousu : par un but de rac- 
croc. A la 59* minute. Luis Fernan- 
dez, trasfuge milliardaire de l’inter- 

CYCLISME : Paris-Nice 


saison, détournait dans sou propre 
but un tir anodin d’omar Sène. 

Dans le vestiaire dn Radng on 
acceptait la défaite sans trop 
d’amertume, en espérant secrète- 
ment ne pas couver une rechute.. Le 
convalescent est en effet bien fragile 
avec son fond de jeu transparent et 
son jeu d’attaque sporadique. Les 
co-équipiers de Maxime Bossé ne 
devraient pas toutefois éprouver 
trop de difficultés â se maintenir 
hors de la zone dangereuse tant le 
niveau du championnat de France 
est faible actuelhanent. Matches 
mornes, scores étriqués, la crise de 
langueur diagnostiquée à Pantomne 
s’éternise. Le Messin Bernard 
Zénier, qui n'a pourtant jamais eu la 
réputation de déclencher la foudre 
de son pied gauche, vient de s’întal- 
ler en tête do classement des 
buteurs. Avec 12 buis en 27 mtebes, 
une misère. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) Du nom de la tribune du stade de 
Lrverpool réservée aux phu fervents 
supporters dn club. 


La promenade des Irlandais 


NICE 

de notre envoyé spécial 

Paris-Nice reste une spécialité 
irlandaise. L'inévitable Scan Kelly a 
remporté l'épreuve pour la sixième 
fois consécutivement, le dimanche 
15 mare, et, de surcroît, il a battu le 
record qu’il partageait avec Jacques 
Anqnetû, directeur de la course. 
Mais à\la suite die cette nouvelle vic- 
toire, obtenue dans des conditions 
difficiles, voire inespérées, sa supé- 
riorité peut être contestée par l’autre 
Irlandais du peloton, Stephen 
Roche, qui était sans doute le plus 
fort et qui fut assurément le plus 
malchanceux. 

Dûons-le franchement : sans une 
crevaison, le matin entre M&ndelieu 
et la Promenade des Anglais, Roche 
aurait gagné Paris-Nice, interrom- 
pant du même coup l'impression- 
nante série de son compatriote. 
Nous en voulons pour preuve le fait 

g n*U réalisa le meilleur temps dans 
; final contre la montre sur les 
pentes du col tTEze : 19 mn 47 s 
contre 19 mn 57 s â Kelly, 
20 mn 06 s à Jean-François Bernard 
et 20 mn 57 s à Laurent Fignon. 

Or, au départ de ia dernière étape 
Roche portait le maniât blanc ae 


leader. La crevaison dont 3 fut vic- 
time au moment le plus inopportun 

— c’est cela la véritable malchance 

- provoqua aussitôt une offensive 
quasi générale qui le relégua à 
2 mus 06 s. Uu handicap impossible 
â combler. Le procédé qui consiste à 
attaquer un homme accidenté n’est 
jamais élégant. En roccarrence, 3 se 
révéla très efficace et Fépisode, pour 
regrettable qu’3 fifit, constitua le 
tournant décisif d’un Paris-Nice aux 
multiples rebondissements. 

De la place d’Italie» où se dérou- 
lait le prologue, à la Baie des Auges, 
l'espoir changea de camp en perma- 
nence. Après la fastidieuse étape du 
mont Ventoux, qui avait donné lien 
â une lente procession (te Monde du 
13 mars), la course changea brutale- 
ment d'aspect, mais les vainqueurs 
d’on jour ne devaient pas être ceux 
du lendemain. Roche et Kelly 
tenaient les Commandes au pied du 
mont Faran. Quelques heures plus 
tard, Jean-Français Bernard avait 
pratiquement la victoire en main. 
Céuut sans compter avec raideur 
de Roche, qui renversait la situation 
i son avantage en direction de Saint- 
Tropez. Samedi soir* il possédait les 
atouts maîtres. Et, dimanche matin, 
ü perdait pied dans les circonstances 
que Ton sait 


En définitive, Paris-Nice, qui s’est 
joué sur trois étapes d’une intensité 
exceptionnelle, nous a réservé le scé- 
nario le {dus passionnant qu’on ait 
connu depuis longtemps dans une 
compétition cycliste. Cette course 
de mouvements a mis en évidence la 
qualité de plusieurs jeunes Français 
au nombre desquels Patrice Esnault, 
Rouan Pensec, et surtout Eric 
Boyer, authentique révélation de la 
semaine écoulée. Elle a confirmé le 
talent de Jean-François Bernard 
nitmi que la valeur de Jean-Claude 
Bagot, sans oublier celle de l’ancien 
porteur du maillot jaune, Pascal 
Simon. 

Et surtout, elle nous a restitué un 
excellent Laurent Fîgnon. Vain- 
queur de deux étapes grâce à sa 
brame condition physique et à sa 
clairvoyance, l’ex-vainqueur du 
Ton-' de France remonte la pente. 
C’est une certitude. H est cependant 
trop tôt pour affirmer qu’li a recou- 
vré la totalité de ses moyens. Son 
escalade dn col d’Eze fut quelque 
peu laborieuse, mais les progrès qu’il 
a accomplis par rapport â l'an passé 
peuvent loi inspirer oonfiance. La 
saison routière ae fait que commen- 
cer. 

JACQUES AUGENORE. 


Opel Super Star! 
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Un Super Crédit 


0/ Corsa Kadett Ascona 

I / Crédit total 6,9% (TEG 12 mois) sans 
|m apport initial sur Corsa, Kadett et 
/U Ascona neuves disponibles. 


jusqu’au 10.0487, sous réserve <f accept ati on par BJC.G.M. Tour 
Manhattan - 92095 finis - La Défense Cedex 21 - Exemple pour 
10.000F empnuttés: 88431F par mois sur 12 mois - Coût total de 
l'opération : 10,617,72 F- 


Des saper séries limitées 

Corsa City 

Bienvenue ma Star ! Une luxueuse Corsa pour 47.930F 
(prix dés en main an 20,02.87). 

Süver Kadett 

Une Kadett saper équipée pour 68250F (prix dés en 
main au 16.03.67) 1 


AUTOMOBILISME 

Le retour d’AIen 

Déjà quatre fois vainqueur du rallye du Panu&l 0975. 1977. 
1fl7S*t 19811 la Finlandais Markfctf Afen (Lancia Delta HF) * ram- 
m JSÜômaluStete samedi 14 marc JkB»* ^ ™ 
aura à nouveau sndfluütâe par (a mort Cf un spectateur (noader- 
rtièms IflS^Absant du MontoCsdo. 

moteur an Suède, le vice-champion du mwde f S86 a. ‘g”*?* 
imposé sa loi en s’emparant de ta première ptocej 
éomms spéciales, mais la surprise est venue de ta raewn qa eu 
Français Jean Ragnotti, deuxième à 2 minutes 53 secondee, au volant 
de la Renault 11 turt» è deux roues motrices. ' 

Malgré un handicap de puwtanca ! 18 ®** v *£*f r *^ 230 P» 
les Lancia Delta HF), le quadragénaire de la Regre ne a est pas 
contenté de taire presque jeu égal avec tas 

asphalte, en ne concédant que 17 secondes « AJen dans ta première 
étape (167 Jdtomètres}. Avec son pitotage très a 

encore fait merveille sur la terre (444 kdomèttart. ou J jÇ?!* 
revenu, après trente des trente**** e piçmka .i* 
landais, confr on t é comme les autres pflotaa des Lancia b des pro- 
blèmes cT amortisse!**. . 

Après les rallye» de Monte-Carlo et de Suède, disputée 
routes enneigées, la première coursa de la saison «un» sur asphalta 
et sur terre a donc mis à rode épreuve le» nouvelles quatre roues 
motrices du groupe A Son résultat devrait redonner espor et ambi- 
tion à la Régie avant la prochaine manche européenne du champion- 
nat du monde des raHyee, ta Tour de Corae (du 7 au 9 mai), «ouvrait 
favorable à Jean Ragnotti, qui fa déjà remporté deux fors. 

G. A. 

ATHLÉTISME : la crise de la Fédération 

Le désaveu 

Conclusion d’une longue crise, le comité (firoctaur de la Fédéra- 
tion française <f athlétisme (FF A) a été mis en minorité, dimanche 
15 mars aux Mureaux, dans la ban&eue parisienne, au cours de 
rassemblée générale de cette fédération. Par 2 820 voix contra 
1 361 et 50 abstentions, il a été mis fin au mandat de réqdpe tfiri- 
géants ék» triomphalement deux ans frit» tôt. La veilla, ta président 
Affiche! Bernard avait tenté une ultime manœuvre de diversion en 
réclamant un voce de confiance sur sa propre personne. Confiance 
sèchement refusée par les délégués (2 391 voix contra 1 484 et 
402 abstentions}. Ainsi désavoué, M. Bernard démissionnait pu» 
assistait comme simple représentant de la ligue Nord-Pas-de-Calais à 
ta déconfltutre des siens. 

Bue pour quatre ans, l'équipe de Michel Bernard aval rapidement 
perdu tout crédit en multipliant tas erreurs. On 1985. ta OTN. Alain 
Godard, était a démissionné » par ta ministre des sports lui-môme 
après une épreuve de force avec tas athlètes. En 1986. un trou de 
4 millions de francs était découvert dans ta gestion de ta FF A. Des 
querelles de personnes, notamme nt è propos de ta politique de pro- 
motion. avaient envenimer les rapports entre les éhis et f équipe tech- 
nique dvigée par Ahûn Paon, au point que AA. Christian Bergehn. 
secrétaire d'Etat à ta jeunesse et aux sports, dut imposer son arbi- 
trage an novembre dernier. 

A Cinq mois tias championnats du monda de Rame, las affaires 
courantes de l’athlétisme français sont expédiées par un bureau provi- 
soira. De nouvelles Sections auront heu ta 25 avril prochain pour dàst- 
gnef un nouveau comité directeur. ML Robert Bobin, ancien directeur 
technique national au moment de l'âge d’or de f athlétisme français, 
qui s'était récemment déclaré « disponible pour contribuer à ramener 
la sérénité », fait figura de successeur probable à NSche( Bernard. 


Les résultats 


Alpinisme 


HIVERNALES 

L’alphdste lyonnais Eric Escuffiet a 
renoncé, dimanche 15 mars, à sa un- 
tathe d'enchaîner les escalades de 
VEiger. du Cervin et des Grandes- 
Jorasses. Après avoir réussi vendredi 
l'ascension de l'Eiger, U a été bloqué 
h lendemain i 400 mètres du sommet 
du Cervin par des masses de neige, 
plus importantes que prévu. Escojfisr, 
qui avait perdu son sac et ses piolets, 
et faU appel, à l'hélicoptère de secours 
aérien français pour être treuillé. 
Christophe Profit avait réussi Ven- 
dredi i enchaînement des trots mimes 
-sommets escaladés dans un ordre d^f- 


Athlétisme 

RECORD M FRANCE 
Le Français d'origine hongroise 
Ferme Satoert a remporté, samedi 

14 mars, à Grenoble, le Masters de la 
perche devant tous les ténors mon- 
diaux de la spécialité en battent le 
record de France en salle 
(SJ90 mitres). 

AutomobiBstae 

RALLYE DU PORTUGAL 
1. Akn (Fin-, Latacfc Deha-HF), 
7 h 9 mn 39 s: 2. Ragnotti (Fra.. 
Renault 1] tnrbo), è 2 mn 53 : 
3. Emkssm (Sui-RFA, Gflf GTD. à 
4 ma 58 s; 4v Kanktunrm (Fôx, Lan- 
cia Ddta-HF), à 11 nu 7 s; S. Cha- 
triot (Fra, Renault H turbo), A 

15 mn 35 b. 

* Championnat dû menée de» 
aUote». - 1. Kaakkuncn (Fin.), 
57 pis; 2. Aléa (fin.), 28; 3 fiâuîdd 

fiùÆ MSI 

(Fte.), 19. 

• OaafinHt da awtc des 
marques. - 1. Lancia, 57 pu ; 
2. Manda, 30; 3. Audi, 28; 4. Volks- 
wagen, 26 ; 5. Renault, 23. 

Basket-baB 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


• Finale . — Bore H* (It.) bat 
Jdyut (Fra.), 10-7. . 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dMahm 
(vingt-septième journée) 

"Bordcanx b. Sochanx 3-0 

Tock» et Marseille 0-0 

Toukmse b. "Nice 4-1 

•Saînt-Etiem» et Auxerre 1-1 

•Nante* et Monaco 04) 

•Metz b. Nancy 2-0 

Lens b. "LOte 1-0 

Laval b. •Brest 2-1 

Paris-SG b. *RC Pars 1-0 

Le Havre b. •Rennes 1-0 

Clame mr.nL - 1. Bordeaux, 39 pts; 
Z Marseille, 38; 3. Toulouse. 33; 
4. Auxerre, 32 ; S. Monaco, 31 ; 
6. Nantes, 30; 7. Metz et Nice, 29; 
9. Paris-SQ. 28; 10. Laval, 27; 11 . 
LBk, Brest et Lcos, 26; 14. Le Havre, 
25; 15. Racisg CP; 23; 16. Saint- 
Etienne, 22 ; 17. Tonton, 21 ; 
18. Sochanx, 20; 19. Nancy, 19; 
20. Rennes, 16. 


championnat du monde 

(à Cincinnati ) 

L'Allemande de l'Est Xatarùut Wltt 
a repris, samedi 15 mare, te titre 
mendiai qu'ci Je oyait cédé Fan dentier 
à l'Américaine Debt Thomas. Cette 
dernière a dû se contenter de la 
deuxième place, devant sa compatriote 
Caryn Kaaavjf. 


«Œitas^nECaæx^MOtDBS, 

rcctsrauc n gw mo w x m . 


•Lorient b. Ordre 86-77 

•RCF Pane b. Limogea 89-75 

•Monaco b. VüQe&rbsanc 100-97 

• Cb alh ui » et Tons 75-75 

•Mnlhoiise b. Vichy 110-98 

Antibes h. •Sanftftïenne ... 93-89 
Classement. - 1 . Orthez et 
£}.***!.. 3 - Lhnoff». 49; 
4. RCF Paris, 47; 5. Vfflenrnanne, 
44; 6. Antibes, JM. 7, Latia*, 32 ; 
8. Msthonse et Tout, 31 ; 10. Vichy. 
30; 11. GbaUaas, 29; JZ Saist- 
Étfeoae,2L 

Escrime 

CHAUÆM3E SOMMEL 

• IMfiMlefc - BoreBa (It.) bat 
Ew± 0%) 1&6; Jolyot (Fra.) 
b» Romsator (URSS), 104. ' 

• Match pear la unlnilisn i*r^ 

- Romaskov (URSS) bat Enck 
(Hwfr), 10-7. 


OPEN DE FRANCE 
Le Pakistanais Janangir Khan a 
remporté, dimanche 16 mars, l’open 
de France, doté de 65000 dollars, en 
battant en finale le Néo-Zélandais 
Ross Norman, 17-16. 15-11. 15-6. Ce 
derafcr lui avait btfligé m novembre 
1986. à Toulouse, en finale des chant- 
ptotmats du monde, sa seule défaite 

au cours des cinq derrières arasées. 

Tennis 

COUPE DAViS 
(premier tour) 

. A Maren-ea-Baroeal : France 
b. Corée do Sud, 5-0. 

Premiers simples. - Tntasœ b. Kim 
Bons Soo, 6-4, 6-2, 6-3; Fagot b. Yoo 
Jm San, 6-3, 5-7, 6-3, 6-3. 

^ Double. - Beahabfles-RjrBet h. Yoo 
Sang, 4-6, 4-6, 6-2, 6-3, 104. 

Derniers simples. - Totasoc h. Yai 
6-3 4-6, 6-3: Forget (Fra.) 
K IQm Roag Soo, 6-4, 7-5. 

^ Prête ; Suède b. Italie, 3-2. 

A Barcelone i Bgwgpç b> RFA. 3-2. 
A Awnci na : Paragmqr h. Etato- 
Ums.3-2. - 

A Nev-DeO* : Indeb JLrteotine,3JL 
A Hradec-Krakn* : Jstm b. Tché- 
codovamue, 3-2. 

A AoSiHé î AréxaSe bi Yoorôsfe- 
«0,44. — 

w A Mexfco ; Mexique h. Gx&ade- 
Bretagne, S4L 
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Le Nouveau Monde électronique. 
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Si le nom de Matsushita ne vous dit rien, vous êtes tout 
excusé. Car ce groupe, un des leaders mondiaux de l’électro- 
nique, commercialise ses produits sous deux marques, elles 
universellement connues, Panasonic et Technics. Ce succès, 
Panasonic et Technics le doivent, bien sûr, à leur volonté de 
proposer les meilleurs produits dans tous les domaines de 
l’électronique. Mais ce souci de perfection les a aussi conduits à 
fabriquer œ <^i fait le cœur même des appareils électroniques 
d’aujourd’hui : les composants. En concevant et en maîtrisant 
pàrMtemehiîes matériaux qui entreront dans l’élaboration de 


les mieux adaptés qUi- soient aux besoins actuels et futurs des 


Ainsi, jour après jour, dans le monde entier. Matsushita 
construit, bar. l'intermédiaire de Panasonic et de Technics, 
le Nouveau Monde électronique. 

3 Panasonic 
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MUSIQUES 


# Le Tour d’écrou » de Britten, à ÇréteiF 


Les fantômes viennent à notre rencontre 

«„4 — ***** vraL a écrrt te rôte <te QühiL c?®»* 


Réalisée 

avec des petits moyens, 
en marge 

des institutions lyrictues, 
une moducdon ambitieuse 


une production ambitieuse 
et raffinée. 

Avant d'étre nfl oeéra dflctam* 
bre, li Tour d icrou fat une hkWi» 
de funfltneê. Brittan s gt empuéett 
effet d’une nouvelle d .Henry J*»»* 
Mate vous connaissez 1 écrivain amé- 
ricain : le Horla n’étalt pu «an fort 
11 «'attachait I ‘prirent* j*«£; 
vtlUeux h l'étrange en s* àormM 
presque exclusivement à ntontnr 
leur répercussion sur ta a&utbt- 

îixi » Üfrondans le pratfttNM 
tribut à rentrée de lajulaiwn des 
Stade Créteil, où le Tour d’écrou 
cet actuellement donné. 

Cette pfarue-ÜL fl awÿt,^*^ 
valu ne pu l'imprimer. Car le met* 
tour en scène, Christian Gangnerofl. 
eu allé dam la direction affament 
oonoaée : Il a tout montré. Non *eu- 

ÛTAÎ1SMS 

eu£« et udjtnettiemeni dissimule». 
Somme le desdnd^un tank persan. 
Aet» u cruelle histoire de fée*. 

Gangnerou fournit essentielk- 
mentune dé : rhomoMxnalité. Les 
fantômes qui habitent la pensée «tes 
deux petits enfants perdus dans tour 
malsœnkolée. entre une vieille ur* 
vante et une gouvernante refoutée, 
sont homme et femme du péoné * 
Quint, l'anden valet; misa Jessel, la 
première gouvernante, séduite par 
«dernierriTous deux sont trans- 
formés post mortem en « i 

mal» dans le souvenir des puits, 
présentés si l'on veut comme leur 
reflet pervers, fenven adulte de tour 

tkmsl James se gardait bien de 
trancher. 


Myftawy Kper, l’adapteurû* ^ 

satsjrasrAtï 

«dm «dusses énigmatiques à sou- 
hait! un mi rôle ft chanter. Premier 
accroc data le tank Persan. C'eût pu 
être le dernier. Ça rat Je plus ton? 
vent puisque Qmnt et Miss Jessel ne 
«ont pas censés quitter la erâilkse et 
ehantent «off». Christian ûangne- 
ron les a, lui, tirés à la lumière et les 
a fait s’activer swu nos y*®****®*! 
peu d'ambiguïté qu*fl» dispersent 
brutalement tes brumes de »«»- 
veltaetorter^enqpelqutege^ 

de trop (Quint passant le main sous 
Il chemise du petit garçon), notre 
interprétation. 


unerpronuum. 

Cest pour Peter Pear», ténor dont 
81 partageait la vie, que Britten, c est 


vnL a écrit 1e r«e de Quint , ,mm 
d’aUlêun tous les grands rôles de 
ténor léger dont son œuvre «et émafl- 
lëTMais la préciosité langourcure 
et décadente des sortes de madri- 
gaux qu'il lui a attribués en disa i e n t 
{leur manière assez. Pourquoi vou- 

dS^JSL 

étant désastreux sur U prosodle^Ja 
compréhsislon du livret ne s en 
trouve pan vraiment améliorée. Mais 
ttfant oe ouH faut ; cette produo- 
ÜM de lÏRCAL (l'Atefir de 
recherche et de création pour l’art 
Sriqujdont les travaux anterieurs 

SntteL été »alué»)i« J! 

beaucoup tourner. Perdus t Créteil 
iurun«*ûèM immense, dans le 


grand vide d’undto ibswdt, to 
acteurs de cet opéra de poche p er- 
dentde leur 

cher, avant et après les seize scènes 
très brève* qui mèoeffl au drame- 
Tou», y compris les enfknts, obi* 
lent néanmoins, et nad»é u« 


SSSSSam 

malte te et Renaissance. 

annerëy. 


..chaîne «prtoeùtaÛôB : te 
mardi Î7 mars* 30 B 30 (iéfc * éw* 
c^SOIi cSuduwJ Leooc (k ootwdis 


sSESfSSSeSftt 

par Jooâthân DarUngtoo. 



te Shorter. quatrième 


Le saxophone de la sérénité 


L’ancien saxophoniste^ t 
d’Art Blakey , de Miles Davis, 
de Weather Report, 
fait une tournée en Europe, 
à la tête 

de son propre groupe, 
tout neuf. 

Londres, 19 février, minuit ft«- 
mter concert d’une tournée qui mène 
Wayne Short» déni qoMMte vfltes 
européennes. Le Wag Club, duM 
Waraour Street, est crasseux, bondé 
comme te métro à six heures, sauf 
que tes filles sont affolante* Non 
loin de là, l'élégant Ronnie Scott s 
Club accueille ce soir un autre saxo- 
phoniste, Joe Henderaan, devant un 
tiers de fauteuils vides et deux tiers 
de touristes, japonais en majorité. 
Que voulez-vous, c est toute la diffé- 
rence entre la culture jazz et la 
culture rock. L’une éclabousse, 
l'autre pas. 

Wayne Shorter est un jazzman 
qui éclabousse. Lui qui vit en Can- 
tonne vient de passer trois semâmes 
à New-York pour répéter avec un 
nouveau groupe dont u a aoagneuse- 
ment sélectionné les membres aptes 
une longue série d’auditions. Ce 
groupe, le deuxième quu forme 
depuis sa décision de mettre tm a 
son association avec Joe Zawmnl au 
sein du (trop) fameux Weather 
Report, Wayne Shorter veut que ce 
sortie meüteur. 

Weather Report, c’est fini . V cam 
le Wayne Shorter Quintet. Comme 
au temps du jazz, quand le nom an 
leader disait tout. Le nom du 
groupe, Weather Report, « la 
Météo», fut une concession aux 
coûts du public pour les super- 
T — Animfi o n t i f . dit de taZXr 


enfin mûr pour diriger 

pre orchestre et drainer tel foute» 

sous son nom. 

Quand il apparut, ea 1959, «O- 
cessent de Benny Goteon au postede 
sarténor des Jazz Messenger» d Art 
Blakey, avec cette sonorité creuse et 

K 

celui de Cokmne, et oe phrasé flot- 
tant et pourtant rigoureusement en 
place, fly eut des gens pour dire ; 

« C* type cornu comme des mék 
bouillis !» Les critiques! Mites 
Davis dut attendre un an avant de 
pouvoir débaucher, ea 1964, ce 
mauvais saxophoniste unw ninto ucut 
respecté d»™» la profession et rintfr- 
grer à son quintet, qui allait faire 
r histoire. ESP, SeferUti. Foot- 
prlnts. Dotons, Prince ûf Dorkhess, 
Limbo. tous cos thèmes associés au 
souvenir éclatant du Miles de cm 
grandes années Ï964-197Q, sont de 
Wayne Shorter- 

Le sens 
d'une vie... 

Lorsqu’il quitta Mlles Davis, 
antes avoir participé avec lui â te 
création du jazz dit «do fusi on», ce 
ne fut pas pour former son propre 
orohestre, mais pour se rcpœer. se 
ressourcer. « Àdoleacertt, f Imagi- 
nais la vie des musiciens de jazz un 
peu comme celle des vedettes de 
cinéma. Mol. Je voulais Jouer du 
saxophone aussi bien que les saxo- 
phonistes que j'admirais, Homans, 
lester Young, Stan Getx. mais Je ne 
pensais pas devenir professionnel, je 
V PI jlirfg être dessinateur. Quand je 


Face on the Barroom Floor. 


i, géras, jv » — — — 

U précis», et U s'évanouit çomms 
tut reflet dans un [parqut drt » 

Us ont perdu leur fille, elle avait 

ztm. * Le uns d’w* viens se mesure 
pas à la durée de cette vie », dit 
Wayne simplement «P™*-#/* “* 
mixtion de notre JÜle était-elle de 
nous unir, sa mire et moL Et ma 
musique, je crois, exprime cet 
accord die nas vies, de la vie en 
nous. » • • 

D se passe ea effet quelque chose 
de fort dans cette manque. A te 
recherche d’une note absolument, 
belle qui serait aussi absolument 
«rate wayne Shorter étire le son du 
saxophone un c h a nte ur oe 

flamenco tire sur sa voix au risque 
de la rompre- L'insistant martile- 
ment binaire de te rythmique jazz- 


An rentre NoroitM ms 

L’acousmathèque t . 

du Groupe de recherche musicale 

.NdMlf - I» «a» < 1 * W* 

Otwsfc. et te rade auurt »0 «I» £oo S^îiaa^^^oa <Tuna d wti^w a 

Stt^affWûterceremdetem» g ™ SSSS «k Ji 
qui imontt te g*®* temps* “ o sat îtuSOl Mf Ptahos Maslgo*» qat® 11 

SA 

ÎSS 

marte pendant te {^teadaotBafocmute. 




n atteignit cene re wum »*- 
Objectif du Wayne Short er Qu in- 
tet : tourner 1a page, et redœmra - la 
première voix au saxophone, comme 

le fait Sonny Rdlins. Après tout, 
depuis te mort de CoUrâne, c est 
Ken lui, Wayne Shorter, l autre 

grand saxophoniste, la voilà, aa 
bout de trente ans de carnere, 
comme « sideman » prestigieux. 


suis devenu musicien, j’ai découvert 
que c'était une vie très dure. Avec 
Art Blakey. nous jouions presque 
tous les soin, et la plupart du 
temps en tournée. Il n’y avait pas de 
* gfamour » dans cette vie. Le seul 
avec qui j'ai senti ce prestige de 
star, c’est Miles Davis. Même avec 
Weather Report, qui avait un public 
énorme, ce n'iUdtpasparelL » 
Wayne Shorter ne paraît pas ses 
cânqu&ntequatre ans. « Cest moi 
qui lui ai dit de se teindre les che- 
veux. Pourquoi avoir l'air plus 


rode, parfois offensant de lourdeur 
sur te disque, retrouve sur scène sa 
.pure fonction énergétique pour des 
compositions qui déroutent une sorte 
dedecor opulent sous une quête qui 
ne concède rien. 

Ainsi Wayne Shorter est-il en 
train de donner à l'esthétique ja& 
rock, que l’on pouvait craindre a 
jamais marquée par 1a trivialité, une 
qualité d'émotion, un lyrisme et une 
ndicafité qui sont l'apanage du jazz- 
man authentique. Les deux jeun es 
femmes tout a fait exceptionnelles 
qu'il a choisies pour tenir la batterie 
et tes percussions. Terri Lyne Car- 
lïugttm et MaryÜn Masure, s«tt 
.l'exact eon traire de boîtes a 
rythmes. A tes voir, on se rappelle le 
pacte es s en tie l du jazz etdn corps. 
•Ce quintet de Wayne Shorter est 
une bonne nouvelle. 

MICHEL CONTAT. 

* Wayne Shorter Quintet, à Partele 
17 mars (Grand Rex). Toutome, 1e 18 ; 

Bordeaux, k 19 ; Nice, te 21 cBnuidtes, 

le 31. Dfaqne î Phantom Navigator, 
CBS. 
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Ser avec ^ 

et bien d’autres. *. . 

/«verte aux venta du large, a la 
(oarés des acteun et drc testranso- 
tfitei. Aujourd’hui, juste en face, 

tmo vWlte nakoa «duffmajMjWM- 

niée à l’Intérieur per tm dildpk de 
Lè Cdriwster, affreomrtre éta^» 
un cinéma d’art et d’esiaii etlunk 
ïïlïwprcpûsém pour f tos coflo- 
ques, concerts et axpoi iÜoM, àaar 
Saut sur les toha qu'âtewtt «tes 
voUes d’oiseaux et les eouteura du 
sdtefl odUohanL 

Léonce Petitot Ytst éteint Tg 


STS Sdipcrt «t de détewws» 

i J«taitvrdS tegi ût ^kon ^ies « 

fbf, Sâveont). i 

gSfoSr^Sbitzalt (XuhêL 

Sohwan). 


OagwNBHBte) 

La semaine 
du mélomane 

Epuisé par ses sorties, tes 
ventes eh 

ntetomsiM est tombdmatede. Au 
fond de son Ht, l .fsh le oompte. 
des conosrta qu'B va manqua»;: 
lundi * 20 h 30 su TMP- 
Ctiltatet, rorchsstrods la Mon- 
naie de Bruxelles dirigé par 
6. CstnbreUng scoompegnera 
Mutine Dupuy dan» des sirs de 
Mozart encadrés per la sympho» 
nte n* 32 et te Sérénade Cor du 
poumon (tel. î 42-01-1M3K 
Mardi, te Trio A eerds s de Paris 

fêtera ses vingt ans en reprenant 
des p a rtitions qui hi ont été 
dédiées par E. Nîmes. F. Hrar- 
rondo. Ton That Tîot et Y. Taira 
(Auditorium 104, Maison' de 
Radio France, à 18 h 30, entrée 
libre). Mercredi et jeudi a 
20 h 30. samedi à 21 heures, 
f Orchestre de Pari» cSrigô par 
C.P. Ftor, en remptecament dé 
-B. Hattink. iu terpcét a ra une syro- 
phonle. de jôunesse dé Weber, 
toute ta&itée de Haydn, et la 
Symphonie n? 7 de Bructaier 
(téL : 45r6 3-07-96). Jeudi, 
A. Jordan oonduira l'Ensemble | 
orchestral de Parie; au pro- 
gramme : un concerto grosso de 
Hamdel, la symphonie n“ 25- de 
Mozart et Ms KMenotunUeder . 
de Mahler .chantés par Jan« 
Baker, au TMP-Ch8telet à . 
20 h 30 (téL .s 42^3^44^44). . 

Vendredi et Samedi fAtefiar lyri- 
que de Tourcoing présentera 
Tencrède de Campra en version 
opéra de chambre au Théfitre du 
Campagnol i ChâtenayMalabry . 
■ (tél. : 48-61-33-33). La-mélo- 
mane avait noté aussi les 
concerts gratuits dans la crypte 
de tlégfise Stfnt-Pierre de CbaiW 
lot, chaque jeudi à 13 heures ; le 
18,; ce seront des motets de 
Sehütz, Scheidt et -Schein par 
r ensemble .Sagittarius, nniate.- 
comme cela co ntinu e jusqu'au, 
9 avril, il sera rétabfl d*id là 1 . 

. e- ç, 


kk: - ,! -■ l . 


r li, aptes avoir ran »«■ jj-,— 
l’WcofltMBpôataii Jwqtfl joa 
deritisr souffle. Son ffls Bénterd a 

orii teauartl«ffltûur ilartvttsdtt 

cmtn utiL, ce mok<LUs textes 
des débateScsnti avec Baxate» et 
Manestler ; succédant à Karra 
Bourdieo. AbdrfmaWt vtent 
de parier 1e 24 mata éf Immigration 
et naturalisation: et una exposition 
sur l’ftooosmethècue 4tt Oroopc m 
recberebe muri^**“‘ Vient de rouvrit 


R&cherche 

&y&c Im péifituï^ abttnltê 

Miukolor, avec dat tauvrss de 
M«ï^Ujettxra,M8tec,Mi«2 

wteksanta, ta eoiuattraHtl & cette 

racbarcbs avec la peteawa absterita 

et 1a scalptdfe eontemporalM* 
ospandaut que U Dkttonntdn des 
Munttùtooies n?» i *t*k es panBéte 

-SLS&sS: 

mrte d*un humour tevotanteke, q* 
Chartes Nodier donnait de Porigme 
des mots. 

Quatre œuvras enfin étaient 
oonf routées avsç de profondes 
névroseï : obscnlnns (uhemout), 
psnécutions (WteJ* 
tiens (Bayle), subUnéte çsr Nillf 
iidnttku» müM ce prodlgKUX Voile 
f Orphie de Ptefro Henry. nrtttBj- 


recberebe muslcste vient de rouvrit d’Orphée oe 

^.rttnq»oâv,K»<M(kdMA U, q«l <«»*• 

tnurnéaafn. detrentfrqUatra sm dcjal 

joumtoi ( n • «îlU rïfmnaa 1 dlffi de 


Un m usée 

des instruments 

Ce n’est p« la pteûtiérs fds que 
NetokaocuSue te OfeM. D* issf> 
Antoine Goto* venait parterde^te 
nmafama concrète, et, au fil dès 
années, tes prfnripe» «éat^rty 
ont présenté teutt «uvtw;TO dai 


11 y am*a mi&e choses 1 dite de 
cos création» «tegnliètes, *1 P»** 
dmt^mv M (fiveraaS, al de révolu- 
tion aetnafte de te musique aoons- 
matique, dttisée^- per le 
dévUloppcmant aMérçté _de4 
msOt înaS. tJn gros mûnéto 4a la 
gevût mntfaohr *»**'*** j*** 
pnûrlaoire (2), fort utlla à un 
iomerttoa raveinrda GRMertm» 




qué ncqnk par te centre. 

L'exposition de cette aimée est 
comme uns préfiguration de ce que 
pourrait être râcousmathéque du 
QRM, dont rêve son responssbje, 
Prsnçob Bayle : an m u sée archéolo- 
gique des instruments et des maté- 
rids utflkés depuis quatre décen- 
nies, une bibliothèque des livres, des 
articles, des travaux suscités par 
cette musique, un atelier de démons- 
tration et d’imtiatioii, une sonothè- 
que permettant d’entendre, à la 


1948, enfin une « cinémathèque de 
b musique » offrant est pertnodence 
des séries de concerte thématiques 
rassemblant les élastiques du genre 
et h* création» nouvelles. 


1UQUUU muuwu w» » . , „ 

tiern audiovisucDa, bfo€fidcra»t^ 

toujours desiwteurcei néosssalrAi 
«a nristmee. alors que l» réparti- 
tkw de là redevance xadlopbomque 
est de plus CA plus contrërertée? 
.tfonvaca^ûLakM des. mécènes? Bt 
ne sexaît-fl pas temps que l’acousma- 
thèque du GRM, préfigurée à 
Arras, trouve un statut stable dans 
un Beu td que le Centre Pompidou 
ou Là Valette? 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Noroît, 9, me des Capucins, 
42000 Arras (td. : 21-71-30-12). 
jusqu’au 3 avril. 

(2) Recherche musicale au GRM. 
336 pages 20 x 27, ta Revue musicale. 
a- 394, 395, 396, 397, 7, place Saintr 
Sulpice, 75006 Paris. 


Festival Gilbert Am i 


Déchâîhements lyriques 


EeMMi-UgC 


Une occasion 
d'autant plus belle 
qu'elle est rare 
d’entendre les œuvres 
orchestrales 
de Gilbert Amy. 

L’Orchestre dcTazis ct.rEnsem- 
blc m teroon tcmp oraln. étalent asso- 
ciés, le 12 mars, pour un-festival GU- 
bert Amy, Origepar le oon^potitettr. 
La création de ta. Messe cum jubllo 
avait dfl être remise i Tan prochain, 
mais les booaskms d’entendre aes 
œuvres orchestrales sent trop rares 
pour qu’on ks néglige.' 

. La Variation ajoutée fiit écrite 
pour l'Ensemble intercontemporain, 
fl yr-a trois ans. Ole fait dialoguer 
dht4mit muskdena avec une bande 
màgnétiqné nriKimn» les sons d’une 
perctusioa imaginaire calculés par 

ordinateur. Partant <Tun ^arpille- 
ment de coups secs isolés qui l'entre- 
croisent- ea rythmes différents, le 
dessein de l'œuvre se prédsb fcnte- 
ment, se resserre, les sons électroni- 
ques attirant peu à peu de brefs frot- 
tements des violons, des souffles 
avides, puis des ponctuations et des 
, ramh«miM»rruBtt» i de ptUS en 'P&fl' 
rapides, des traits cariflonnantc, etc. 

Le mariage de 1a bande et de la 
musqué vivante paraît îcî-bàen phts . 
naturel que dans la plupart des par- 
titians mixtes. Les grands vents âeo- 
trouiones, les trémolos des cordes, 
les déflagrations des gongsj timbales 
■et grosse cakse s’eaefaarart «roc. 


une rigueur d’écrit ur e impression- 
nante. Après un concert instrumen- 
tal plus lent, avec une sorte de bat- 
tue métronomique, la bande 
magnétique, un instant, scintille 
seule, et Foeuvre s’achève par un 
concert de chiches auiqueflea se 
mêlent les cuivres dans une büte 
coudution évasive. 

CM a r e tro uvé ensuite le su per b e 
Praesidium , créé l'an ' passé 
(le Mondé du 10 mai 1986), pre- - 
mière pierre d’une vaste partition 
encore ai chantier, et surtout D'un 
espace déployé pour soprano et deux 
groupes d’orchestres, «mi date de 
1972, un des chefs-d’œuvre de Gil- 
bert Amy (le Monde des 13 mai* et 

26 novembre 1973). 

La richesse et la maStrise y sont 

ériataw»*»^ Jant.h lUaWjjqntt hnrti . 

neose du grand orchestre et du 
canoêrtino- qui ' rassemble Æx-huit 
cardes, les mviera et les petcuskas 
claires, comme dans la con d uite 
impérieuse du discours, puissant, 
rid» en déchaînement» lyriques, 
que d omine n t par moment les voca- 
Ëscséblouîssantes de.Mary Sbearer, - 
tes hur l ements caricaturaux .et tragi- 
ques de la petite- clarinette sur. tes - 
grondements , de» trombones ou ks 
'saurages assauts que se livrent tes 
pianos; l'œuvre monte nragressivei 
ment jusqu’à une i nte nsité intoléra- 
ble pour aboutir à une formsdabte 
explosion cosmique littéralement 
ter rifian te. • 
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ARCHITECTURE 

Au troisième FIFARC de Rnrrtearrr ■ 


Main basse sur la ville 


Le troisième Festival 
international 
du film d’architecture, 
ou FIFARC, s’est achevé : 
le 15 mars à Bordeaux, 
au terme de cinq jours - 
de projections, de débats; 
de conférences, 
d'expositions ... 

Le troisième FIFARC. s’appelait 
«■zaïTement cette aimée Biennale 
internationale da fihn d'architecture 
et d'environnement urbain. 
BJFAUEU ? Restons «mpli* et pn- 
deats t les organisateurs de cette 
manifestation, origme flem e n t pooo 
tnefle et sans lend emain pÉvu, nB-ié 
décid en t pas à rebaptiser correcte- 
ment un festival qui devient désor- 
mais biennal, mais, qui n’a «tic 
doote pas épuisé tout réveatail de 
ses possibilités. Si le film reste H ea 
le noyau du FIFARC, cm voit bien, 
d an s la profusion des expositions et 
rencontres qui Featourent, que le 
FIFARC pourrait jouer un rôle 
beaucoup plus important non seule- 
ment dans le monde de farchitco- 
tnre, mais pour créer le ehafrvm si 
cradlemeat manquant entre ks pro- 
feaskaincls et le grand public. 

Bordeaux et lôs entr e p ôt s Tjmü 
ad a Beu k Festival, splendeur sage- 
ment pr és e r vé e et babOement amé- 
nagée de rarcbxtecture industrielle 
et portuaire, ont tout pour réussir 
enalHe t ramrf h nrmHftn T « areté 
des fit™ orig inaux , ou mferm ûn- 
plesnent convaincants, po u rr a it être 
palliée par une place donnée au 
livre, et pfa» çé&énkmaut à tous ks 
intermediaires de l’art de 
cxmstzuirciéditjoiû.icvues^nsocia- 
tkos, etc. Au monaait o&M. Pierre 

Méhaignerie, mjnwtw de Ffouqie- 
tnent, dtt Ingmwwt, de FaZOOiage- 
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ment du t er r it o ir e et des tran spor te , 
manif este sa volonté d’être réelle- 
ment aussi un ministre de rorchifco- 
tnre, en lan çant de nmhipteg opéra- 
- tiôns' vérs'un public sceptique, 
M. C baban-Delmas, quia oûnsrtie 
FIFARC avec hü k 12 mars, gagne- 
: rait à pousser davantage ce Festival. 

Rien, eâ effet, n’est pins ardu à 
financer, exigent à réalôer, qu’un 
film, d’archi t ecture dont les salies de 
cinéma n’auront de toute façon que 
- faire, qu’ignorera rédtepation natio- 
nale, et qui ne tro uv e ra vraiaemMar 
bkme&t pas de place rerks Ecrans 
de tâémiGZi, eu France tout an 
moins. La sêuk émisrâon nationale 
et régulière consacrée à rardûtee- 
ture, « Urba », ne vient-elle pas 
d^Btre supprimée par FR 3? L’épi- 
sode sur Nîmes, que nous avons eu 
roccanon de présenter dans nospro- 
grammes hebdonmdaires {le Monde 
daté 12-13 octobre 1986), et que 
proposait justement k FIFARC 
dans sa sélection, montre de quel 
outil k télévision française vient en 
effet de se priver. . . 

. An lendemain d*rm tel Festival, à 
la veük, «spérona-k, de hui voir 
acquérir une taflte véritablement 
inter n a t ional e (et non plus simple- 
ment régionale poussée en natio- 
nale), une tabie ronde organisée par 
k Syndicat de Fàrchitnctnre de k 
Gironde: (mais pourquoi de la 
Gironde seulement?), s'efforçait 
précisément de mesurer la place de 
l'architecture et de FmbanisniB dans 
les médias. Sauf dans quelques quo- 
tidiens nationaux, cette pince s’est 
révâée aussi maigre qu’on k suppo- 
sait Il est évidemment apparu qu’il 
ne suffît pas de faire des films pour 

â u’Sls panent sur nos écrans, que k 
6&r d’architecture que semble 
manifester un pub&c de pks en plus 
large est encore loin d’avoir trouvé 
sa place dans les habitndes des 
rédactions. 

B est vzai, comme devait k souli- 
gner un des participants de cette 
tabk ronde, que Main basse sur la 
viÜexeete la plus rCaBÉtê dre fictions 
sur. les pratiques ordinaires de 
Fardntoôure, des promoteurs, des 
fins et des antres. £t les critiques 
d’ ar ch i tecture s'ambitionnent pas 
tous de finir kure- jours dans un 
pyiSne de béton. ' 

FRâS&KC EDELMANNL 
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Culture 


DANSE 

Laquatrième Biennale 
du Val-de-Marne 


. Depuis sa naiswuyx. en 1979, la 
BieUnak du Val-de-Marne s’est étof- 
fée et 4L. réussi -à investir tout k 
département. Partie du studio de 
danse de Michel Caserta au Tbé&lra 
Jean-Vilar de Vltxy, elk s'est -éten- 
due A d’autres mrnrioîpalrtés. Elk 
est financée par k conseil général du 
Val-de-Marne, par le ministère déjà 
culture et de la con u m mi catton. 
Avec, en plus la participation de 
qudqucB mécènes, elk dispose cette 
année d’un budget de 4163000 F. 

La Biennale pratique, une politi- 
que à long tenitt appuyée sur une 
réflexion sur la danse, et plus spécia- 
lement la danse contemporaine et 
française. Son action privilégie deux 
secteurs particu liè rement fragiles : 
farde à la création et la diffori&i. 

Aide à la création avec des com- 
mandes passées à deux ou trois com- 
pagnies (30 % du budget total), dif- 
furion & travers une vingtaine de 
salks qui mettent leurs équipements 
à la disposition des quelque vingt 
compagnies invitées. Ces actions 
sont prolongées encours d’année pur 
des séjours de chorégraphes, dans 
des s t r u c tu res municipales (Peter 
Goss à Omisy-k-Rjcû, PreQocaj à 
Champigny) ou des implantations 
(Anne Dreyfus à Villejuif) . 

Depuis 1979, rinquant&qa&trc 
enmpapiîai sont pas sées à la Bien- 
nale. Elk a commencé k 1“ mars et 
se poursuit jusqu’au 22 mai. Ses 
temps forts seront sans doute la 
création (TAngefin Prejdcaj : Hal- 
lali Romèe. dansée par sept femmes 
sur une musique originale de 
F ensemble 2e 2m, (Champigny, 27- 
28 avril), une de Jean- 

Marc Matas, chorégraphe spécialisé 
dans les images électroniques 
(28 mais à Iviy) , une mise en scène 
des Fâcheux, de Molière, par 
Lucien Mellti avec k concours de 
« Ris et danceries » (Vïtry, le 
22 : mars), et des pièces signées 
Pierre Doussaint, Isabelle Dubouloz, 
SÛcnk ' Rodkan, Maryse Dolente, 
C hristine Gérard, etfe 

Invité d'honneur, Alvin Mikohk, 
accueilli du 17 au 21 mars, avec une 
création : Vélocités. A noter -k 
22 mars une journée-débat consa- 
crée â la situation de la danse fran- 
çaise, salle Jacquea-Brel a Fbnienay- 
sous-Bais. • • 

- MARCELLE MCHK. 

* Ramd g nementi : 43-96-48-48. 



CINÉMA 


Fuesjos », d'Alfred o Ariæ 

Le roi est mort 


Premier film 
d’un homme de théâtre, 
paradoxal et sophistiqué, 
sur la violence désespérée 
des passions. 

Une ferme dans un paysage de 
soleil, une maison pleine de femmes 
et d'enfants autour d’un bomute, on 
macho tyrannique - Vttxorio Mez- 
zogîarno — roi sans autre pouvoir 
que la mainte qu’il inspire à- sa 
femme - Catherine Rouvel » A sa 
belk-sœur et maîtresse — AngcHna 
Molina — à sa fiQe — Vakatina 
Vargas - â sa servante. B est ruiné, 
joue au poker avec un vieux noble 
libidineux — Gabriel Monnet — 
passe ses nuits au bordeL La sous- 
maîtresse Marilu Marini k supporte 
parce qu’efle compte en tirer k 
maximum et surtout installer dans la 
place son demi-frère incestueux... 

F uc go s pourrait être un mfio 
furieux si ce n'était k premier film 
d’Alfr edo A rias, fondateur du 
groupe TSE, directeur du Théâtre 
de la Commune â Aubenrülien, 
metteur en scène extrêmement raf- 
finé, pour qui le premier degré est 
une terre incounu& 

Sur k plateau, Alfredo Arias 
n’offre pas k reflet de la réalité, 
mais celui du théâtre même, du 
théâtre en tout genre. Il en donne 
son interprétation, un portrait à 
l’identique, embelli d’angoisse 


A Fécran, a procède de la même 
manière, rassemble les paysages pro- 
vençaux et invente un pays loin tain 
qui pourrait être sou Argentine 
natale où il ne revient pas. H prend 
des_personnages de drame paysan et 
en fait des fi g u res de fantasmagorie, 
vidées de toute tentation pathétique. 
11 leur demande des scènes torrides, 
qu’il filme co m me un lent ballet 
morbide. Il loir donne à jouer des 
situations excessives, et en contre- 


amoureuse, enveloppé d'ironie gra- 
cieuse mais impitoyable. 


confidence la prédictions de son 
corbeau. 

L’humour cTArias n’est évidem- 
ment pas ie comique immédiat. 
C’est une ironie; une façon de jouer 
avec la peur, avec la mort. C'est 
aussi un supplément de délicatesse, 
une manière de dire dan« un sourire 
un peu hautain la violence désespé- 
rée des passions. 

Le film s'appelk Fuegos, et il est 
froid. C'est-à-dire que jamais 0 ne 
laisse paraître la douleur de b brû- 
lure. il en montre seulement les 
gestes et les marques, les cicatrices. 
Les acteurs se sont adaptés aux 
ambiguités du style d’Atias ils ont, 
tous, gardé la musique de leur 
accent. Raoul Coutard leur a donné 
une beauté hmnneuse et vulnérable. 
Fuegos ne ressemble pas à un pre- 
mier fihn, même daim «a gauche- 
ries : c’est entièrement un film 
d’ Arias. 

COLETTE GODARD. 


Le palmarès du cycle Cinéma du réel 


Trois jmys officiels ont réparti ce 
week-end à Beaubourg, chacun 
selon son humeur, la kyrielle de prix 
qui co ur o nn ent k cycle Cinéma du 
réel, une manifestation de plus en 
plus suivie, et même un peu débor- 
dée par son succès. Le Grand Prix 
absolu, décerné par un jury interna- 
tional que présidait Laura Bettï, est 
revenu au long métrage Agobot 
Jaber (France), de Flcraélien Eyal 
Stvan. Les mêmes jurés ont égale- 
ment décerné un prix du Court 
Métrage au Train du Sud, d'Awad 
Cbodkry (Egypte). 

Le prix des bibliothèques a distin- 
gué un autre film français, Histoire 
dm sort, d’Han Flamer, dialogue 
«Pries aléas de la médecine entre un 
psychiatre et un guérisseur tradi- 
tionnel au Cameroun. Le prix Fcmïs 

(notre école nationak de cméma)- 
Aatan fia caméras de Jean-Pierre 
Beax iala) a récompensé une savou- 
reuse pochade potonaae, le Prési- 
âent, d'Andraq Fïdyk. 


Longtemps en Ece pour le Grand 
Prix et finalement affublé (Tune 
simple «mention spéciale». Ex 
voto. cTErich Langpthr (Suisse), 
était probablement l’œ uv re la plus 
aboutie et la plus p erso nnelle du fes- 
tival Avec da moyens essentielle- 
ment visuels et sonores, loin de tout 
cmémarvérité, par un vrai travail de 
mise en scène, le cinéaste parvient à 
raconter de manière très expressive 
k destin d’un petit coin de Suisse, k 
«Hehn&t» où il a grandi Une pho- 
tographie d’une qualité exception- 
nelle, k jeu de Interprète princi- 
pale, admirablement dirigée (une 
grosse paysanne, force de la nature, 
farce de vie tout court), un accom- 
pagnement m u sical original, contri- 
buent à l’équilibre de l'ensemble et 
renouent avec la tradition du docu- 
mentaire dons ce qu’elle a de plus 
vivant et de plus riche. 

LOUIS MARCORELLES. 
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l>ireclion musicale : 

Michel PLASSON 

Mise en scène, 
décors et costumes : 

Vittorio ROSSI 

Les plus belles 
voix du Monde 


5 AU 22 MAI 

BERCY 


Avec le concours de 

la BNP 



PALAIS OMNISPORTS 
PARIS BERCY 


650 ARTISTES 


l’Orchestre National 
du Capitole de Toulouse 

l ‘Orchestre Colonne 
Le Chœur du Théâtre 
du Capitole de Toulouse. 

Le Chœur National Bulgare 
« Svetoslav Obretenov » 

Le Chœur de l’Année française 


NABUCCO 

Opéra de Giuseppe VERDI 

Soirées à 20 h 30 sauf le dimanche : matinée à 15 h 30. Relâche lundi. 
Prix des places : 350 F. 280 F. 230 F. 180 F. 140 F. 100 F 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Rater» Ncgri (piano) (Belüm. Mozart, 
Pnccitri) ;20 h 30: Orchestre de 
Dimmlki. S. C ax n b rriing (Mozart). 
THÉÂTRE DE LA VWÉ (4274- 2277) 

■nawfcfaVBf 

iT«r : 20 b 45 : Couqnic et LoaM *ont 
ssrini botcaa/D. Chalem. 
mpft SH.VIA MONFOKT (4631- 
28-34), 20 h 30: Brifimkaw.de Radne. 


BARKJO CE0WO Ptetit Odéon <43-25-, 
704)3), 18 fa 30. 

MOI MOI ET MOI, Lacenndn: (45* 
44-57-34), 21 h 15. 

BEAU RIVAGE, Comtafie de P»* 
(42-81-00-11). 20 b 3a 

L’ECOLE DES BOUFFONS, Gtawr 
(47-27-8 M5). 20 h 30. 

DIS-MOI BIAISE, Maddrâe (42-05- I 
67-09), 20 h 30. 

A PIED, Théâtre 13, (45-88-16-30). 
20 h 30. 

HORS PARIS 

LIMOGES. BeBa, Marie, Ttaei 
“«T TJéta 

de r Ancre. Expression 7 (55-77- 
37-50) 421 h- 

VILLEURBANNE. George Dntti, 
de MoOère. mire en «ta de ta per 
Plancbon avec Glande Brencnr, an 
TNP (78-84-70-74). 


2 ! r° d “ 


Pour tous renseignements concernant 
. H ensemble des programmes ou des salies 
(de H H à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Mwwrfti et priai p rê ièr màbk ew c b Cto* Ch* 


Les autres salles 


Lundi lé mars 


Les salles subventionnées 


OPËKA (47-42-57-50), à 19 fa 30: Don 
Caria 

CHAILLOT (47-27-81-15). TU***- 

ttaM/Confcna&MM, 20 h 30: Ucrero 
de püce: te Grain de darté, de Partap 
Sbarma. 

TEP (4344-8080), 20 h 30 ï ta Trot* 

Snnt 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Cafi Htté- 
nke. S* étage: 14 h + 17 fa, Caneftwr 
banonobone ; à 18 h 30, L’ait contempo- 
rain et la tSévnâea ; 21 k étreponvre en 
1987 : cnltnre et p au vre t é; Cale msé- 
rafce: 18 b. Carrefour Ernnc-ï<bc«: : 
VUto-tafonBatte : à 16 h. Vakatme, de 
J. Brtsrtnrcüer; â 39 h. De la minuté 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
21 h : Beau Rivage. 

DAUNOU (4281-69-14). 20 11 30 : Y M-fl 
un otage dam rfanmeubk ? 

GRAND EDGAR (43-20-9009), 20fa]5; 

PBfier de crabes ; 22 h : ta Drague. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06) (D. soir), 20 b 45. dim. 

18 h 30: La «fifigonce de rOacso. avait 

H^XMmE d (43-26-38-99) , 19 fa 30 ; la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la. Leçon; 
21 fa 30 : Sports et dncftàsemenB. 
LUŒRNAIRE (45-44-57-34), 1 s 

19 fa 30 : Baudtaanc ; 21 h 15 : Koo per 
Koo. - D : 20 fa : Tfaértu Desqueyroux; 
21 b 4S : On répété Bagatelle. 

MADELEINE (4205-67-09), 20 h 30 : 
Dis-ox* Biaise. 

MARAIS (42-784)3-53). 20 fa » : la 
Comédie uns titre. 

MKHODIÉRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double ndzto. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
21fa:S.Jaiy. 


Le music-hall 


m», voir Théâtres subven- 
tionnés. 


La danse 


(Voir aussi t héâtre» ■ abr uti aan fr) 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). 18 h 30 : 
LScaccheri. 


PALAIS-ROYAL (4297-5981). 20 h 45 : 
rAmose-gumta. Seneentre» : i 20 fa 3Û 


BENAISSANCE (4208-18-50), 21 fa: Ya 
pas qn’ Agathe. 

BOSEAU-THÉATRE (42-71-30-20), 
19 h, le» joon paies : Amandine. 


SORBONNE. Aa rataMtre I 
.Vakatme, do (4241-80-36). 21hT Rapport â 


(Voir nmd tfa j eh ren tfam M» ) 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24- 24) , 22 b 30 : Bonbon. tropkaL • 
ELVSEES-MONTMARTRE (42-52- 

25- 15),20h:M. QayL 

LA LOUISIANE (4236-58-98) ; Boouotf» 
JazzCamba 

MAGNETIC TEKRACE (4236-2644). 
22 h; L Hopkins. 

NEW MORNING (45-23-51-41) : 

G. Harris. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : Kangourou Swing. 

LA PINTE (43-26-26-15) : & Aznar. 
TROTT O IRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). 22 fa : Gamin. 

L^es concerts 


J. B r assci mpjcr ; a iv a dâme. 

de J.-M. B*DO» TAI m DRESSAI (42-78-10-79). 20 

181i,C»K&B,dA. Adam; A 19 fa. Aida h 30 : Automne ; 20 h 30 : Hm» dos. 


de Vert. 

THÉÂTRE MUSICAL DE pars (42- 

61-1983) . Concret» : à 20 b 30 : Orcbe»- 


tre sytnpbocriqws de l'Opéra mtio nri de 
Bntxdte Sylvain Cambrding (dnco* 
tkm), Martine Dupuy (roezawwprMo) 
(Mozart) ; 18 fa 30: Gteep*» Di Sre- 
fano (ténor) ; Sytria Vabyre (nprena). 


- 
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fa 30 : Antigone ; 20 h 30 : Hm» ctoa. 

TH. IPEDGAR (422211-02). 20 h 15 : 
fcs Babas cadres ; 22 h : Noms an firit on 
an uns dit de (faire. 

m DU ROND-POINT (425680-70). 
Gnuale mfae, 20 fa: JÜdmrd de Güooces- 
ter. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC PIN (4296-29-35), 20 h 30 ; En 

mandw tk chemise ; 22 h; Tonale» phn- 
ans es on seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584). t 

20 1» 15 : Arenh - MC2; 21 h 30 ï ta 
Démonm Look» ; 22 h 30 : Ma» qne fut 
la poËcc T - IL 20 fa 15 : ta Sacré» 
Monstres ; 22 b 30 : LaatLnach- Donner 
Service. 

CAFÉ. D'EDGAR (43-2085-11). 
L 20 h 15 Tien». voBft denx boudin»; 

21 fa 30 : MangBtisredTwmnresîZlhM: 
Cfaties de Menais. -IL20h 15 :P.Sal- 
vadori ; 21 h 30 : le Cfaraanumo dm- 
uniDenz; 22 b 30 : EZta uns varient 

CLUB DES POÈTES (47-05864S), 

22 fa: Hmuar a aman- u poésia 
PCTET CASINO (4278-36-50). 21 h: Les 

aies sont vaches; 22 fa 30 : Noos. « 
sérac. 


EgBae Sahd-Gererela PAssnrafa 
20 fa 30 : Ensemble Hesperion 20, die. : 
O. Savait (musique es pagnole da 16> et 
17*). 

Salle Gmn, 20 fa 30 : V. Spréakuv 
(Mozart, Chostakovitch, Tchalkovsld) . 

EgBae de la Triniefc, 20 h 30 : Orchestre 
Cnlnnne, CBSembte VOCal Amfitt Wva 
(Liszt, Fauré). 

Athénée, 20 h 30 : G. Jonowitz. 

Oté je t ren a tf eaa lr. Grand Théâtre, 
20 h 30 : Ayamtsca. 

Théâtre CrMe, 20 fa 30 : P. Cnsard 
(Schubert, Liszt, Debussy). 

SaBeCertnCSl h : S. et O. Aand. 

Coraéde des Onmps-Etysfes, 20 fa s 
M. Castm, A. Flommcx, S. Gazean, 
E. Bafanas. D.'Ahcanwritz (Eneaco). 

Ftap, 20 h 30 : M. Devfflers (Bach, YirehB. 
Tdcmann— ). 

CaK 4e la dame, 20 h 30: La mnae en cir- 
cuit (Mmanan). 

Théâtre de la vBa d’Alfeda, 21 fa : ta 
Perse». 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBUQUE (4278- 
44-45), 21 h:rAccroo8aWtatitm. 
DEUX-ANES (4606-1086). 21 fa : Après 

la rare, c'est le benquet. 


ASNIÈRES, CC (47808212), 20 fa 45 : 
ta. Taupe 

AlXBÉRVILLlERS, Théâtre de ta Core- 
mm* (488467-67), 20 fa 30: ta Jeu de 
l'amour et du hasard. 

N MXJJLLY, Théâtre (4785-7580), 20 hî 

ta p MimM iHtiniai. 

SAINT-DENB. Théâtre G^PfaBpe (42 
43-00-59), saBe GL-Robaid, 20 h 30. : 
Hamlet; »0e L-M. Srerean, 20 h 30 : 
ks Rescapés ; aafc Le Terrier, 20 b 30 : 
ThoDfamw. 




La Cinémathèii 


CHAMBREAVEC VUE (Bôl, va) si 4- 
iHâQet Odéan, 6* (43858983) ; CW 
Palace, 5> (43-25-1980) ; A ab— i d g fr 
(43-59-1948) ; Montpsrnos, 14- (4387- 


CH AILUOT (47-04-24-24) 
LUNDI 16 MARS 

20 b 30. En atauMMcniière : Le thème, 
de Q. Paofilov (séance réservée aux 
abaunét). 

BEAUBOURG (4278-3587) 
LUNM 16 MARS 

IS fa, ProTesriaanal salifier, de T. Gtr- 
sett ; 17 fa. The jarden of Eden, de 
L- faÔestmn ; 19 fa. Dix au do einéma fran- 
çais : Ma chérie, de C. DabreniL 

Les exclusivités 


CLUB DE RENCONTRES (Fk.) : Forum 
Orient Expias, 1- (42324286) ; Cafi- 
séc, » (4259-2946); Geam V, 8- <42 
62-41-46);. SsiutLazare Pasquier, B 
(4287-3243) ; Français, 9- (47-70- 
3388); Fauvette, 12 (42318686); 
Mompanus, 14- (48225237); Gan- 
moot Cuvcation, 12 (48-284227); 
Patbé-Œcby, 18* (45824601). 
OBRONIQIIE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, vjO.): Gamno ct 
Balles, 1- (42974270) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47426083) ; dm Palace, 
2 (42321980) ; 14-JnïH* Odfc , 6 
(42225983) ; Gaumont Cbamu- 
Elyséea, 8- (425S Ü4-67) ; 14JuBk* 
BastBk, 11* (42578081); Gaumont 
Panasse, 14« (43858040). 
CROCODILE DUNDEE (AnsL. *£.) : 
Forma Horizon, 1* (45-088787) ; Han- 
tnTeuOte, 6- (463279-38) ; Marigmm, 8- 
(42599282); ÜMfùit, 16» (4222 
27-06) ; vJ. : Impérial, 2* (4742- 
7252) ; Rex. 2 (42368383) ; Nation. 
12* (43420487) ; Fauvette, 12 (4231- 
60-74) ; Mtatral, 14» (42398243) ; 
Montpunasse-Pathé, 14» (4380-1206) ; 
UGC Convention, 12 (42748340) -. 
MaükA, 17» (47480606); Secrtea, 
19* (420679-79). 

DANS LES MONTAGNES SAUVAGES 
(Chia, va) : 14-JmUet P aieas a ty 6» (42 
265800). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné D e sub o u rg. 2 (42 
71-5286) ; UGC Odéan, 6 (42-22 
2230) ; Rotam le, 6* (4274-9484) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) ; UGC 
Champe-EMécs, 2 (42622040); 
UGC Bonterod, 9» (42748540); 
UGC Gare de Lyon. 12e (434381-59) ; 
UGC Gobeüns, 13* (42362344) ; Gau- 
mont Alésa, 14e (42278480) ; PLM 
SahUnlacqoea, 14» (45806842) ; Garn- 
irait Convention, 13c (46284227) ; 
14-Jnflkt Beaa^enelle, 15* (4272 
79-79). 


UES ADIEUX AMATIORA (Sov^ va) : 
Épée de Bois, 2 (42325747) ; Cou»», 
6 (4544-2880). 

A FOND LA FAC (A^ va) : Ermitage, 8* 
(42621616); vX : UGC Montpar- 
nasse, & (42748484) ; UGC Boule- 
vard, 9» (42748540) ; faCstrafa 14» (42 
39-5243). 

ASTER HOUES (A^ va) : duché* 56 
Germain. 6 (46321082),fasp. 

AJANTRDC (ImL, va) : RépafaGc 
Cinéma. Il» (480251-33). 

ASSOCIATION M MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, ï* (4508- 
57-57) ; Rcx, 2 (42328383) ; Imp6 
rial. 2» (4742-7252) ; UGC Danton, 6 


(42221630); Marignan. 8» (5259- 
9282); Kartitz, 8» (42622640); 


Natte. 12» (43430467) ; Galaxie, 13» 
(4580-1803) ; Gaamont-Alésta, 14» 
(422784-50) ; UGC Cornent». 1S> 
(42748340) ; MmiDot, 17» (4746 
0606) ; PathÉ-Clichy, 18» (4222 
4601). 


ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) zg 
Saint-Ambrobe, II» (47-0089-16) ; 
Srêm-Lambcrt, 15* (42328188). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 

CW Palace, S» (42221980). 

UES BAUSEURS DU DÉSERT (Ihm- 
ete. va) ; Utopie, S* (422684-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A* vX) : 

NapoKon. 17- (4X678342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN IX JOURNEE (Fr.) : Utopie. 2 
(42268485). 

HRDY (An va) : Lnocmtra, 6» (4544- 
5784). 


BLUE VELVET (A^ va) (♦) : Fatum 
Orkm-Expras. 1» (42334226) ; Etas- 
tefadlle, 6» (463279-38) ; Public» 
Champs-Byiéea, 8» (47-20-7623) ; Par- 
BBsâens. 14* (42323220). 

BONS BAISERS DE UVEEPOQL 
(Afl&i Vjo.) î Lgxrea hoi ag. 6» (4632 

BRAZ3L (Brit, va) : Ep6o de Boit, 5» 
(4237-5747) î SaüfrLambert. 12 (42 
3X41-68). 


(42334X26) ; Rex, 2 ( . _ _ 
UGC Masquôaaree, 6» (427* 


UGC Gabrims, 12 (42362244) ; 
Ambassade, 8* (4389-1908); famées. 
18» (42224784). 

LES FUGH3ES (Kt-> : Ganraoot Opta. 
2 (47-42-60-33) ; Bretagne 6 (4M2 
5787) ; Ambassade, 8» (42521908) ; 
Ambassade, 8» (425219-08). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tcta.vÆ.) rUto- 
^>(43-264485). 

GOTBOC GW L. va) r) : CSnocbea St- 
Genmdu, 6 (46-321682). 

HANNAH ET SES SŒURS ( A^ vjx) : 

StnÆo data Harpe. 2 (46848252). 
LES HÉR ITIERS (Aatr, vjo.) C**) : 


F oru m Aro-cn-Ciel, 1»» (4297-^27 4) ; 
Studio de ta Harpe, 5» (4634-2253); 
Trinmoho. 8» (458245-76) ; v.r. 


Trionufbe, 8* (4MMM6) S v»r. ~ 
Conve n tion Smnt-Charies. 15» (4272. 
3300) ; Arcades, 2* (42325488). 


L'EBSIXXREOFFKlELZiE (Air, va) ; 
- amrêftlace, 5» (43854980) ; Den- 
fqt; 14» (4221 41-01). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : OaSM0Œ 
Opta 2 (47426633) ; Gm«V> 
(45824146); Lucaaaire. fr (4244- 
57-34) ; Galaxie. 12 (45-861803) ; 
Bterêufie MCP lrumta 15» <4544- 
2202 ). 

JUMPIN* JACK FLASH (A^ vX) : Hol- 
tywood Boulevard, 9» (47-761641 ). 

LABYRINTHE (A-, vX) : Rmaouat 
Opta 9» (47425631). • ■ . 

LA LÉGENDE K LA FORTERESSE 
X» SOCHAM (Sov, va). : Epée de 
Bota, 5» (42378747). 

LÉVY ET GOLIATH (Fr.) : 'Gaumont 


Opta 2» (474X6633) ; Ambanttfc, fr 
(42521208) ; Hollywood Boulevard, 2 
(47-761641) ; Gmtmtuit Parnasse. 14» 
(4235-3640) .284227). 

LE MAITRE DE GUERRE (A) : va 
F orum Horizon, 1- (4508-57-57) ; 
Actta Rire Garnie, 5* (43024440); 
UGC Odéan, fr (42221630) r UGC 
Narmaw&B, fr (42634616) ; vX Rex, 
2 (4236-8383) ; UGC Mo ntparn ass e. 
fr (42748484) ; Parantes Opéra, 9» 
(47425631) ; Le BastiDe, U» (4242 
1680) ; UGC Gare de Lyon-Bastille, 12* 
(42362244) ; UGC GobeEna. 12 (42 
362244) ; Montra aM^Pathé, 14» 
(42261206) ; Mistral, 14» (4232 
5243); UGC Co nven tion, 15» (4274- 
9340); Pathé Weplre, 18» (4222 
4601) ; Gaumont Gambetta, 20» 
(46361086) ; 14-Juüfct B e rn t g ra u fle. 
15» (42727279). ' ‘ • *, 

MANON DES SOURCES (Fr.): Forum 
Orient Express, 1» (42334X26) ; Impé- 
rial, 2 (47427X52); Marifrum, 8e 
(43-598282) ; Mootparue. 14» (4222 
5237) ; Couwmte SetarChurira. 15» 
(4272727 5)- . 

MASQUES (Fr.) : FaremOttad^prem. 
1* (42-3242X6) ; 14-Jnület Odéan,’ fr 
(42225283) ; Ambassade, fr (4252 

mi . — g, - 


13». (4231-56-86) ;MIi«niar. 14» (4226 
; Gaumont-Ata», 14» (4227- 

; Gum uèCi w wtta 12 (42 


DOWN BY LAW (A, »a) : Gaumont 
Halte, 1- (42974270) ; Satat-André- 
dcs-Arts, fr (42268625) ; Elysécs Lm- 
coin. 8* (42523614). 

DOUBLE MESSEURS {Fr.} : Dcnfert, 
14» (42214101), fa. Sp. 

EMMANUELLE V (Fr.) (’•) : 

George V, fr (45824146) ; Arcades, 2- 
(42325488). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Républie Cïnfioa. 12* (480581-33). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (4S-08-57-57) ; UCG Non- 
fr (45-6X1616) ; 7 Pimamiei a, 
* 14» (4X263220). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(6, vX) : Forma Orient-Express, 1»» 


LE RAYON VERT (Fr.) : Peri n s si rra . 
14» (42263619). 

R05A LUXEMBURG (AIL, va) : Cmû- 
cbes.fr (46321682). 

LA ROSE POURPRE DU 
VjO.) : Ctnochcs St-Genoam, fr (4632 
1682): Cfaâtdet-Vtarara, I- (4236 
1283). 

LA RUMBA (Fr ) :Nrenradfe fr W&- 

16-16); Puamoust-Opén, 9» (4742 

5631). 

SABINE BJOSl* SEPT ANS ÇAIL 
Vjo.) : Rérnbft>TTnémB. II» (4802 
51-33). 

TV SACRBFBCE (FranceSuta ta): 

Bonaparte, 6* (43-261X12). 

SLEEP WALK (jX. va) : ShAu *6 
«teAzt* fr (4X268625). 

STAND BY ME (A, va):^ 6 
Beaufaonrg. 3* (4271-5X36); UGC Itare 
iot, 6» («-25-1630): UGC Btamtt, fr 
(45-6X20-40); GuumanfrPanBSsa. 14» 
(42323640); XWufflra Bcraw*. 


(45-748540); UGC Gobefanc. 
lfr(423622M). ' 

STRANGER TOUS PARAISSE (Ju 
va) rUtopta. S» (42268665). 

LE TEMPLE IFOR ÇA» ta): Triomphe, 
fr (46624276); vX : HoQyuood Boute 
Tjud, 9* (47-76104Î). 

TÊTE DE TURC (AIL. va) .* ShAndré 
detAxta.fr (42264848). 


17 XVYENTVSA *JU vA> : St-Leabort. 

15» (45JZ9I-68)- 

BAMR (A-, vX) : NupoBora 17» («42 

»42) 

BASRY LYMKW (6, va) - TrenpBct*. 
>(427284-56). 

BLACK MIC MAC (Fr.) : EsŒriri IX 
(4707-2804) :3 Pnmaeste» 14» (4226 

|R| 

mmBlUW (A, vX) : NapoUon. 17» 
(4X67-6242). 

jOBOZf DE DRAME (Fr.) : Raaetagh, 
lfr (42-826*44). 

L’EMPIRE DES SENS (Jsp, *A) : 

TWkrafr (42729656). 
EM*® (A, VA) sSefafrftGebd. 5» 

(42267947). 

FREUD PASSION SECRÉTE (A^ va) : 

Srafio4J.fr (47-704340). 

GUÊPIER POUR TROC A ffflf ES 
(A^ VA) : AO» Ckta fr (4222 
11-30). ^ . 

HEAT (A, va) : Ctaé BuiiiIkmI <2ep.) 

> (4271-5236). . ' 

HTTLER, UNE CAR R I È R E (AIL, va) : 

SraSa43.9» (47-766240). 
HUSRANDS (A, ta) : Lnurenfaears, fr 
(463387-77). ■ ' ‘ ■ 

vaofmxjaircxst vumt 


' (Fr.) : Saiat-Ambrotae (H. 9»). U* (47- 

0689-16). ' - • _ - 


LTMP0SS1BXJC M. BÉBÉ (A, va) 
ASÏÏ&oteS» (42267207). / •' 


THÉR ÈS E (fr.) : Lnorenrfre. fr (4544- 
57-34); UGC Montarenasre, fr (45-74- 


- 57-34); UGC Mcwtparnksae, fr (45-74- 
9484; UGC Biarritz, fr (45822640): 
Cnttaiiboms, > (42718236); UGC 
Danton, 6» (42261630) ; C anne n t 
Opta 2» (47426633) ; UGC Gobo- 
lins. 13» (42362244) ; Gaumont 
Couvante. 15* (46264X07) ; I m age», 
lfr (46224784). 

3W LE MATIN (Fr.) : Gaumont HeBes. 
1- (4X874270) ; SôfrMichel. 5» (42 
267217); Geotge-V, fr (45824X46); 
BtevenBe-Mam^ziiasse, ' 15» (4546 
2502). ' 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Grage-V.fr (45624146). 


lfr (4236 


VIENNE POUR MEMOIRE (TVStwe) 
(AutxuvA) .-SMtamniSadin.fr (46 
326220). 

WANDA’S CAPE (A^ va); Luxem- 
bourg. fr (46-3387-77). 

WELOOME IN VIENNA (Anfar^ va) : 
St-GermamVatage.5* (46338220). 


Les grandes reprises 


t 'î£tg£ïï l &&&J>?à£Z 

parta, 15* (4654-4685). 

ARSENIC ET VH3LUS DENTELLES 
(A, va) : Actta Ecole*. » 1<«5- 
7207). 


MIDNBSRr EXPRESS (A, VA) (**} : 
Ouocbea.fr (46321682). 

Moscou ne crott pas aux 

LARMES (S ta va) : Triomphe. > 
(45824276). 

L'onraoN pvjhjque (A. »*) ; 

Action Cfarûtiae Ba.fr (422941-30). 
ORANGE MECANIQUE (A, va) (“> : 
AiX «SÛT iv (45088614) ; 
Stwfio Gritado (H. sp.), 5- (43-56 
7271). 

ODIXO (BU va) : Vendôme, 2* (4242 
97-52). 

OUR MOtBEES HOUSE. (Brit. va) : 

Utopie, 5» (42268665). 

PEAU D'AME (Fr.) : Studio 43. 9» (47- 
70824(9: Dcnfert, 14» (422141-01). 
PETER PAN (A~ vX) : Napoléon, l> 
(43878340). 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY (A, 
va) : Action Chitatta fr (42»- 
11-30); Mac fatrino. 17» (42862681). 
USttABSM LA PEUR CA, va) : 

Re&ta Lofipa.fr (425642-34). 

SI J'AVAIS UN MILLION (A, ta) : 
. Actte Christine, *(422941-30). 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) n iTonpJkra, > (47-728656). 
ZAZKDANS LE MÉTRO (Fr.) : Répft- 
bfiBCSnta. 12* (460651-33). 


LES FUMS NOUVEAUX 


BLOODY BERD (•). FB» tofr 
■ français de Bfidwk Souri. Va : 
Forum AiMfrCîd,.l # (4W7* 

- . 32-20) - VX. ï R«t._ 2» 


XXXREMXnSS (*) FBm a méricain 
de Robeit M. Y 'mm- Va : Forma 
Ars-enCSoL P» (4297-527*); 


SufataGeconfai HKbtato.fr (4632 
63-20) ; Gearjo-V, 8» (4582 
4146), VXîtataOpla, 9* 


(42368293) ; UGC Gare de Lyon, 
13» (434X01-59} ; UGC Gobrffan. 
lfr (4M68344);Inmtajfrt«: 
234784) i Seortan, W* fCW)6 
7279);Lmmtafr (42461907). 


-(47425631) ; RHCta <4242 
,1640); ftwveta .Ifr (4231- . 
• "564®» r - h ftra m ar - - M» f*3-26 


LA COULEUR DE UÀRGENT. 
Hfan américain do Martin Sconese. 


Va : OamK fl aBw, fr (4282 
49-70) ; UGC Odéan, fr (4226 
1630) ; Pagode, 7» (47861215) ; 
. Marignan, 8» (425292-82) ; 
Pubras Cheame^sta fr (47-26 
7623) ; lAJmBBtJtatate, IX» (42 
578081) ; GettraotarPaEname, lfr 


224227); lAJuSkcBeangreacfle, lfr 
(467679-79). - 

MAUVAIS SANG (Fr.) : CSaé Beau- 
bourg. fr (4271-5236) ; 3 Balrac, fr 
(4661-1660) ; 3 Ln aanbmn g. 6» (46 
3X97-77). 

MÉLO (Fr.) : 14JmItat Ftat, 6» (42 
265600) ; 14-JuBtat Odéan, fr (4X86 
5983). 

LA MESSE EST FINIE QL, va) : 
Xedoe Odéan. 6» (4386198» ; 16 
JuSDet Parnasse, lfr (42363640). 

LE MIRACULÉ (FT.) ; Forum fr (4287- 
5274); 14-JmUet Odéon, 6» (4226 
5983); Marignan. fr (42598282); 
Gereno-V. fr (466241*46); MJWévîQe, 
9» (47-767286); PararactaCtota 9* 
(47-425631); 14Ju3kt B as till e. Il» 
(46578081); UGC Gare de Lyou- 
Bratak, 11» (45578081) ; UGC Gara 
du Lyûn-BestiLle, lfr (4X4201-59); 7- 
Psxnsakms, lfr (42263220); faflistral. 
16 (46365243); Convention St- 
Cfaarta lfr (467633-00); Patfafr 
Cticby, lfr (46224601). 

MISSION (A. va) ; Elysée* Oncein, fr 
(42598614) ; vX : LmoRre. 9» (4246 
49*07). 

MOSQUHO COAST .(A. va) : 
Gamnont-Halta, fr (4287-4670); Han- 
tefeuîQé, fr (46327638) ; Bretagne, fr 
(428X5787); Publics St-Geramm. fr 
(42227280); Amfaasaade, fr (4386 
J 8-03); George-V.fr (4582-41-46); 
EscnriaL 13» (4787-2X04); Gumnont- 
Parnasse. lfr (42363640). - VX: 
Parannnnt-Outa. 6 (47-425631); 
Nations, lfr (43-4X04-67); MàtraL lfr 
(46365243); GanmomOmmutfam, lfr 
(48-264227); PathAOBcfay. lfr (4622 
4601). 

LA MOUCHE (A- va) (•) : Ermitage, fr 
(45838616). 

MY BEAUTXFUL LAUNDSETTE 
(BriL, va) : Cta o rfara , fr (46321682). 

NOte CT BLANC (FL) : Epée de Bois, fr 
(4237-57-47). 

NOLADARUNG N’EN FATT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Studio .43, 9» (47-76 
6240); RtaWtaCSnéma. II» (4886 
51-33); CSnocfafl» St-Gennain. fr (46-32 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (FL, va): 

- Faram Horizon 1* (450887-57): Hen- 

- tefeoflle, fr (46827638); Mariera, fr 
(4X598282) ; Oearge-V, fr Î4581-. 
41-46); 3 Panww j wi» , lfr (42263619); 
VX ) Fraaçms, 9» (4X70X388); Mon6 
parabs, 14* (4X27-5X37); Gaumont AB- 
rie. lfr (422784-50); Gatazie, 2> (46 
80-18-03) ; Moatparnos;. 14» 
(4227-5217); . 

OUT OF AHOCA (A. va) : Tnfaficrâ 
MatignoB. fr (4X563 187) . 

LE PASSAGE (Fc.) : Images, fr (4522 
3784) ' 

PEGUY SUE9PEST MARIÉE (A, vaJ ; 
Ambassade, fr (42561608) ; Tcso- 
pfiors, 3* (427287-30). 

PROMESSE (J*P-, va) : SWJennaiu 
Hncfaette, fr (46338380) ; 7 Puuea- 
tksta. lfr (4X263220). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) ; 

' Gaumont-Halles, 1- (46261242); 
Saïm-Gennain des Prés, fr (42-22 
87-23); Balzac, fr (4661-1080); Paraaa- 
oieut, lfr (42263220). * - 


'56865 r fafiramar, - M* (*226 
ri gorea £ Co nrt rtite Setat-Qraries. 

‘ 5(46763200); MBACBefar. 
lfr (462X4601).. ; 

FUEGOS. Tûui de Al&edo Aria*. 

!. Va : ai ri P t ieab o oi g. fr (4271- 
5236) ; Latte, fr (427647-86) ; 
UGC Odéon, fr (42-254630); 
UGC Btaxxitt, fr (45822640). 
VX : UGC Rotonde, fr <4676 . 
9484) ; UGC Bootaerd. 6 (4676 
95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(4X4201-59) ; UGC GobeBoa. lfr 
(42362244). 


Mmttot, 17* (47-460506). VX,: 
I ta 2» (428683-93) ; Nation, 12» 
(43-420487); Ftartto, lfr (42 
31-5686) ; M nrtparaame Pathé. 14» 
(4X261206); OatamtAléria, 
lfr (42228450) ; PatiteWepte 
lfr (46224601). • 


CRIMES DU CŒUR. FOm axnéri- 
raûn deBrnce BercsfbnL Va : CSn6 
Beauboerg, fr (4271-52X6) ; 14- 
JriQta Odéou. fr (4X265983); 
UGC Bounde, fr (46740404) ; 
UGC Bouriez; fr (45822640); 
14-Juflki-Bo ao zrea efl e, 15» (4676 
79-79). VX : UGC Mran pa inas to. 
fr (46740484) ; UGC Boulevard, 
fr (46748540) ï Safot-Lairare 
Pfesqote fr (43878543) ; UGC 
Gobefiua. lfr (43-362X44) ; MeO- 
lot, 17e (42480606) ; Tnmgra, lfr 
(45-224784). 

UES EXPLOITS D’UN JEUNE 
DON JUAN. Hlm bxnooOefie» de 


LES LAURIERS DE LA GLOIRE. 
F ta lwdl Mi tadeBiani Sri m cpm a- 
ier. Va : Fcvnm Orkan-Exprtsa, 1' 

■ (42324226) -.Mercury, fr (4662 

9682); Cotisée, fr (4259-29-36). 
VX : PtamnottBtOpta 9* (47-42 
' 5631) ; Butifie.ll* (4X4216 80} ; 

Mfauroar, Ifr (438089-52) ;fafas6 
. vffle.fr (47-767288). 

XA MAISON DE THE, 1%n «feinte 
de Bê Ttao. Va : Utopia, 5» (42 
268485)- . 

SANS MB. Hfan amériôtin de 
- Kkfaxrd Pearce. VA: Forum Hori* 
. non, T* (4508-57-57); UGC Dan- 
ton. fr (42261630) ; Marigmm, 8» 


(4X598282) ; George-Y. 8» (46 
62-41-46) ; Kmopanorama, 15» (42 

065080). VX : Rex. > (4236 
8303) ; UGC Mo ntparna sse. 6» 
..(46740404) î Fra*S>.(47*6 
3388) ; UGC Gare de Lyon, 12» 

(424201-59) ; Fanrete lfr (42 

31-5686) tMdnreantmePfatiié, 14» 
(43861206) ; UGC Cantate, 
lfr (46740X40); PWfaACBdjy, 
18» (46224601); Secrétm. 19» 
(42-0679-79) ; Ganmoot- 
uambesta, 20* (46361006). ' 


1» (4233-4226) ; George-V. fr 
(458241-46) ; . Saint-Lazare Paa- ' 
«plier, fr (4X8X3643) ; Maxévffle. 
9» (47-7672 86) ; LamBra, > (42 
964907); Tanvetie, lfr (4X01- 
5686) ; GawrafrAtata. 14» (42- 
2X8450) ; GamnonbPkreaaaê. 14* 
(4X363040) ; Contate Sa&fr 
Charles, 13» (4679X300). 


UN AIHEU FOKTUCAK. Fihnpor- 
tugais de Joeo Bodho. Va ; Laite. 
: 4» (42964X86) ; ElytaLtedn. 
fr (4259-361*) ; P er n am ta. 14» 
(42263220). 


PARIS EN VISITES 


MEBCRE1H 18MABS 


« L’Opéra «t son aona-sol », . 
15 faeeres, entrée (Ch: Merle). 

«Bnes et naiinis dn Moyen Age 
pria -de Sûm-Sércsan», 14fa.30, tgjms- 
Saint-Séverin (Paris pittoresque et teo- 
fite). 

- « Hôtels da Marais, plâtre des 
Vosgea*. I4fa30,~niétro Sfaïnt-Panl, 
sotie (Résonectimi dapatoé). - 
«Les impressionnistes an marie 
«TOttay », lit 15.. 1, n» de B uüecfan aa iü 
(M-Pofayer). - 

« A VenaiUes. nUtd «fa Msterae «fat 
Bany», 14 fa 20, 2L, sranK de Bâte 

(M.AdeVuax). 

«Décor . et mcablea ' dn consnlat : 

FbOtri de Boukaae », 14 h 30, 58, rue 
dTboterilte (Aicns). 

Expo sit ion «Ltnmgn»teJNfari»>»ta 
Petit Pabk, 15 henres, eanfe avoue. 

W.QrarehHl. 

•La snta de Tambessadc «nta- 
bt », 15 h 30 . IniçriMioiis : 46262677 
(FfatectsoaliBtràoj. 

. .«Ctxranant vhnieot ta P&rissatc, de' 
h rire «n total», 15 benre», ramée Car- 
navalet, 13, roc de Sévigné (Approche ' 
derart). 


: «Les jardim da viDage <fe Stüu. 
Gennaia-dea P réa. Fabbaye, les cave» », 
14h3Q,-^^aejSate<jenrutnt8a9-l^és 

(ViestMi). 


CONFÉRENCES 


-, î, m loBM*]et..lS heures-.:.- 
•L’Egypte' pfanraoniqne Tell 'et 
Axuans»- (Aicns) . : 

- Centré QhsâBot-GalBta 28, averme 
Geoc*6V,_15 bernes ; « 1848, te temps 
,■ de fétadotipai. Nourtle conception de 
fntet de ni place dans là nâétfi » v '“ 
Amphith éâ t re Deucartca tte ,1s Stic-, 
'brame, 17. rne.de lu Sorbonne^ 18 h 15 : 
"■* Média ,ct catastrophe», Taiixifitt 
mCkfisrita vi»-6vi*- du nocléaire » . 
(M-J-ALAlby). 

. Dooms Medlcx, éO. hoahnnnl de 

L*tffur-Mauboorg, 20 b 30 : «Lcè 

-.diverses ■ écoles paycfaonalytiqTica » 
(M- Y.Dienri). 

. Mrâon de inËarope. 3 V nte ite 
. EtmncsrBouiseQis, 18h30 -.- «La Bdÿ- 
flâe d’aqjarôfbnl; îristàte et dente 
«Pane mutation » (M. X^.Ctatas.sndbB 

: .mÛÛBré)l? t •'-■■■■' t*- -, - 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


com Pkkje radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont puDiies chaque semaine dans notre supptêmeot du samedi daté dimanche- 
nn^ i^s énussms signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
JJ" LJSJ®* . article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
expnment notre appréciation : □ A éviter ■ On peat voir ma Ne pas 
ma ”q° e r ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Lundi 16 mars 

César et Rosalie vivent ensemble, jusqu'à ce que la 
jeune femme retrouve un ami d'autrefois, David, et 
en tombe amoureuse. Mais qui aime vraiment qui. 
dans cette mascarade sentimentale ? En rajeunis- 
sant l'étemel trio amoureux, grâce à trois formida- 
bles interprètes. Sautet a sans doute réalisé l’un de 
ses films les plus enlevés ; une jolie comédie Hégio- 
que, où le rire est toujours proche de I ' émotion. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20-36 Cinéma : Pt6r3 en h demeure ■■■ 

ram, franges de Michel Devük (1984). Ane 
Nicole Garda, Christophe Malavoy, Michel PkcoiL 
Anémone, Richard Bohringcr. 

Un jeune prof esseur donne des cours de guitare à la 
JUle d'un couple bourgeois ; Ü devient l 'amant de la 
maîtresse de maison, et très vite d’étranges évént- 
meRtt, comme dans un film policier, se produisent. 
Résumer, e est damer une fausse Idée du talent, iro- 
nique et ludique, de Michel Deville. Jeu defaux- 
semblams entre les personnages, jeu de piste entre le 
narrateur et le spectateur, le film de Devtlle est une 
œuvre étrange, bourrée cthumour et de trouvailles 
stylistiques, mais aussi déroutante. 

22.15 Documentaire : Chroniques cto mars. 

► De Serge Moari. 

Regarda» m Section : mars 1986. 

2325 Journal. 

23.45 Magazine : Première page. 

DEUX IÈME CHAINE : A2 

AVEC LA 

LIGUE NATIONALE FRANÇAISE 
CONTRE LE CANCER 

SUR ANTENNE 2^2^20 H 30 

UGUONS-NOUS CONTRE 
LE CANCER. 



20.30 Soirée cancer : Le rendez-vous (te l'espoir. 

Emission présentée par Gérard Hohz et Martine 
AHain-RegnuilL. 

lnrités : les professeurs Maurice Tuhsaoa, Jean Ber- ' 
nard, Lucien Israël, Michel Boiron, Léon Schwarzee- 
berg, Jean Dausset. 

22.06 Documentaire: La croix et la bannière. 

Série de qua t r e émissions de Denis et 

Olivier DoaL 

1" partie : L*EgSse de France vue à travers ses. 
prittet 

23.15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


22.25 JournaL 

22.55 Documentaire : La bataiBe de V Atlantique. 

De Michel Toutaïn. 

1" émission d’une série de trois : L*8ge d’or. 

23.50 Archf-dips. 

23.56 Prélude ft bt nuit. 

CANAL PLUS 

2034 Jce : Msxflworhe. 2035 Gâtas : Guerre et Pas- 
sion m Film anglais de Peter Hyams (1979). Avec Horrison 
Ford, Loky-Aiinc Down. 2230 Flash dtafênnathm. WM 
Etoiles et bols. 2235 Stock-car (en différé de Bercy) . 2335 
Basket prdtssnmd américain. 135 CUu : ka Bas de 
■oie noire ■ Film français de Berd Tranbarec (1980). Avec 
C. Schwartz, G. Van Hove. E. Buret. R. Allan, D. Saint- 
Clair. 240 Série : Les monstres. 

LAS 

2030 Claéina : Menrtre an soleil ■ Film angine de Guy 
Hamflton (1982). Avec Peter Uitinov. James Mason, Jane 
Bîririn, Maggie Smith, Diana Rigg. En vacances sur l'Adria- 
tique, Hercule Point tente de résoudre le meurtre d'une star 
de dnéma. 22.25 Série : Thriller. Les aveugles ont des yeux. 
23L40 Série s Mladon tanpaatihle. 035 Série : Snenoptfae. 
130 Série : Jdke 230 Série : Star Trak. 

M 6 

2030 Clataa : René h Gasne n Film français de Francis 
Girod (1978). Avec Gérard Depardieu. Michel Piccatî, Syl- 
vie KiisfnL Paris. 194 Z Un célèbre truand rencontre dans un 
asile un policier Indiscipliné qui. comme lut. simule la folle. 
22.15 Série : Clair de Lue. 23.15 Magazine : dnb 6. 2330 
Flash d'informations. 2335 Magazine : Ctab 6. 0.00 Flash 
dTnfomations. 005 Musique : 6 Nntt. 0.15 Flash dlnfor- 
nxations. 030 Masiqne : 6 NmL 030 Flash flrinraathas 
035 Masiqne : 5 Ndt H4S Flash d'informations. 030 
Masiqae:6 NhU. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Dffin pour me femme pw a ane sodé, d’Yves ArrozL 
2330 Masiqne : l a titu d e ». Le Niger d'une rive à l’antre. 
2230 La mrit snr im plates*. Spécial Yves Bonnefoy. 

FRANCE-MUSIQUE 


2030 Ru iisfigiififetn snr Apollon. Concert (en direct de 
20.36 Cinéma : Céaar Ot RosaSa ■ ■ , l'église Samt-Gennain-TAnzerrois) : muàqac espagnole des 

Fîlm français de Garnie Sautet (1971). Avec, Yves XVI* et-XVQ* siècles, par l'ensemble Hcsperion XX, dîr. 

Mont&nd. Romy -Schneider, Sauf Frey;-.Umbextp - Jordj SavaB ;.â 23.08, tes.aUumés du. lyrique. 24.00 Nuits 
Oniu, Bernard Leooq. paraüèks. L'ivre des meslangcs. 


Mardi 17 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14*40 FouHaton : Coeur do diamant. 

15.15 Ravi do vous voir. 

16.02 Série : Alfred Hitchcock présent*.. 

16.30 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aux ch anso n» . 

16.00 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

18.45 Jau : La roue de la fortune. 

19.10 FeuHeton : Sente-Barbara. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JournaL 

2035 Feuilleton : Dallas. 

2135 Série : Chapeau melon et bottas de eu». 
2230 Documentaire: 

. Voyage eu bout de la piste. 

► Une autre Ethiopie, de JeanCteudcLuyat. 

23.15 JournaL 

2335 Magazine: C'eut èBro. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

14.45 Magazine : Ligne eflraota. 

15.40 Feuilleton : Rue Carnot. 

16.10 C'est encore mieux rapros-mkfi. 

1735 Récré A2. 

18,05 FouBfeton : Madame eet servie. 

18.30 Magazine: C'est la vie. % 

18.50 Jau : Des cWifres et des lettres. 

19.40 Le nouveau théStra de Bouvard. 

20.00 JournaL 

2030 Cinéma : Tlnspecteur Htorry ■ 

ÏZx maniaque: ^vand.fmOede ^es.le^^ 
est relâché. Harry vajufmême rendre 
.. j m («Mrffr tFune lonxue servi ov 


mi avec eftkacat. mats aom «a 
Z^ZrnmnS^s: on peut priser lexfilms 
’Eastwood réalise Iw-méme. 

xts réserve). * 

jrie : Johimy Staccato. 

«mal. 

^ME CHAINE : FR 3 

tcumantebo : L'encyclopécSe étékmfamiBm 
L'ert en téta IrsdifL). 

3^:^l«*™iIrt»unpeot^ 

6 métiers d'avenir- 

xxm» nt ^ro: L » 1 fl2^ Wk>- ‘ 

«flteton: Demam lemour. - 

19-20 de rurfonnatijm. 

min anima : Ülym® 31. 
mx : La classe, 
accord. 


. . . Parce qu’un marin sans scrupule a capturé une 
femelle orque, le mâle cherche à se venger, et décime 
une expédition de biologistes. 

22.10 JournaL 

2235 Télévision régional*. 

CANAL PLUS 

14JB0 Cin é ma : Guerre et pas si o n n Film anglais de Peter 
Hyams (1979). Avec H. Ford, L.-A. Down. 16.05 Claéina s 
A coups de crosse a Film francoespagnol de Vincestic 
Aranda (1983). Avec Bruno Cramer, Fauny Cottençon. 
1730 Série : Le» monstres. 18.80 Flash d^doneations. 
18.05 Daria» animé». 18.15 Jeu: La affaires sont la 
affrires. 18.40 Jeu : MnxSmacfa* 18.45 Top 50. 19.15 
Zénith. 1938 Flash ftafonudou. 1935 FcnBtetoo: 
Objectif uaL 2832 Jea: Maxfconche. 20.05 Stuqubm. 
2634 Jau : MaxSumehe. 2835 Cinéma : Uu fhnteril pour 
d e ux ■■ Fïïm américain de John Landïfl (1983). Avec Dan 
Aykroyd, Eddie Mnrphy, Ralph Bellamy. 22.15 Flash 
déformations. 2235 Ci néma : Mon beau-frère a taé ma 
mot ■ Film français de Jacqoa RonfTio (1986). Avec 
Midbel Serra ait, Michel Piccoli, Juliette BinocheJLOO 
CMm : la Femme ans cMnrfr w ■■ F3m américain de 
Michael' Curtiz (1949). Avec Kirk Douglas, Lanren BacaU, 
Dons Day (vjO.). 135 Docoamt : Flreneh cencarion. 

LA 5 

ISMS Série :Snpercopenr. 16.0» Série : Oâpe. 1630 Daria 
animé: Les SchrHuf&. 1735 Dcuh aüfané : Princesse 
Sarah. 17^45 Série: AranU et Wffl y. 18.15 Série : Jabde. 
19Æ5 Série : Happy Dnys. 1935 Série : Mkriau impossible. 
2630 Cfaafrna: Driver m Film américain de Walter HiH 


irna /. 0rC * J ?i^K a rf AndeowD (1«6). Avec 
pnm, Robert Carradme. 


(1978). Avec Bruce Déni, Isabelle Adjaui, Ryan OTMeaL 
Rom Blakeley. L’inexorable due! que se livrent un détective 
et un * driver », celui qui est chargé, dans tes hold-up. de 
conduire le véhicule qui servira à la fuite. 22.85 Série : 
niriflrr D'une pierre deux coups. 2338 Série: Mjsriee 
hupn— Rrlr 0.15 Série: Sap oco p ter. LOS Série: Jtims. 
ZM Série: Star Tk*. 

M 6 

1438 FeaffleSoB : L'homme da PkamBe (1CX épisode)., 
1436 Henri GriOeada raconter. Charles Péguy (2 e partie). 
15.08 AM. Magazine. Tourisme, santé, bricolage. 1635 
; Mégurnhire. 1738 Mariqne : Laser. 193DSérie : La 
! maison dans la prairie. Le bel âge (1- partie). 1930 

1945 Série : La petite maisou dam im prairie. Le 

bd fige (> partie). 2830 Jea: Le 283030L 2030 Cinéma: 
Kfag fàg ■ F3m américain de John Guüleniiin (1976). 
Avec Jeff Bridges, Charte» Gredin, James Lange, René 
AnbajonaBS. 22.45 Série: Brigade de nuiL Feux croisés. 
23.45 M agailn ■■ Onb 6. MO Flash f hfaa atlom 835 
Mariqae:6Nadt.Û.lSFlad d1afdnBatioas. S30: " 

6 M 030 Flash fThAnaatiM». 035 MnsiqBe: 6 
0 l 4S Flash tnafonaatkas. 030 MuBhpe s 6 Nutt. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le Journal da carys. Folks; L'alcool pour tou jouis ; 
La. mer, rboamns et leur santé : fatîmenlation ; Dossier : 
Folia ; b psychiatrie, pe r spect iv a et bilans. 2130 La bob- 
vtaax niirmr de fat chanson. Mfiodk en filatare. 2230 Nuits 
OTagnNhiaouO-lODeJoeraalMiilwniie 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 Mn«i qa e taatnütaz Carnaval, transcription de Ravel 
pour harpe, corda et timbales, de Schumann ; Cinq dits de 
J.-C Renard de Bancqtuqrt ; State pour sept instruments en 
nn bémol majeur, op. 29, de Schoeaberg ; Dawn Wo de 
Nnnes, par le Trio i carda de Paris a rBÔemble 2e2m, dfr. 
Paul Mefiu» ; Irène Jarslnr, soprano; è 22.30, L*unrver» non 
tempéré. 2160 las aoMea da Fiawr MuuiqiMi Ptsnons 
d’or. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4442 
123456789 



1. Fait dans les ciseaux mais; pas 
dans la dentelle. — II. Point à la 
ligne. Partie du pied. — III. Source 
de doux murmure. Un véritable 
gouffre. - IV. Avec profession mais 
sans domicile fixe. - V. Propos mar- 
seillais. Exclusivement réservé aux 
mineurs. Fleuve. - VI. Terre à pâtu- 
rages. Un endroit pour «porter». - 

VII. Fit un tour à l’aide d'un 
manège. Terme musical. - 

VIII. Mesure itinéraire. Ne se 
trouve que dans certains rayons. - 

IX. Bruits de « caisse». Espèces rou- 
maines. — X. Grave crise d'énergie. 

— XL Préposition. Bien pensante. 

VERTICALEMENT 
I. Péché de gourmandise. — 

2. Source d'une brûlure bienfai- 
sante. Font passer le temps. - 

3. Symbole chimique. Air renfermé. 

— 4. Transforment éventuellement 
un serin en fauve. - 3. Avoir une 
action néfaste. C'est la patronne. — 
6. Fait toc. S'utilise h des heures 
matinal es. C&ble. — 7. Ville du 
Cameroun. Leur bois est recherché. 

— 8. Cause de renvoL — 9. Fruit 
juteux. 


Solution dn problème ir 4441 

Horizontalement 
I. Handballeur. Ana. - 
U. Obérés. Ruades. — HL Retou- 
cheuse. Ers. — IV. Li. Mau. Urfa. 

- V. Oit. R. N. Radin. Si. - 
VI. Glaces. Serin. - VII. Eéro. Eau. 
Effel. - VIII. Insultes. Ça. - 
IX. Fêtard. Avorton. - X. Goret 
Roue. Mont — XI. Rieur. In. Eras. 

- XII. Or. Rainette. Em. - 

XIII. Gel. PÔ. Guet. Rîa. - 

XIV. Eue. Aar. Aloès. — XV. Ecus- 
son. Foie. Sa. 

Verticalement 

I. Horloger. Grogne. - 2. Abeille. 
Foire. - 3. Net Tarière. Leu. - 
4. Drop. Conteur. Us. — S. Beurre. 
Satrapes. - 6. Ascenseur. lo. - 
7. Ha ! Aldrin. An. - 8. Lieur. UL 
Onega. — 9. As. Eau. Turf. — 
10. Ursidé. Svelte. - H. Rue. Ire. 
Etai. — 12. Uniforme. Lé. — 
13. Ader. NF. Torero. — 14. Nerfs. 
Economies. - 15. Assaillants. Asa. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
dn dimanche 13 mars 1987 : 

UN ARRÊTÉ 

• Du 23 février 1987 partant 
a ffilia tira» an régime de la sécurité 
sociale da étudiants. 

UNE DÉCISION 

• Du 17 février 1987 complétant 
les décisions da 4 novembre 1983, 
30 novembre 1984 et 14 mars 1986 
Etant la liste Haa établi w-m rntw 
publics habilités a assurer la prépa- 
ration an brevet de technicien supé- 
rieur servie» informatiques par 
mrirAa de contrôle capitalisables. 


EN BREF 


• PARIS : dessins-moi une 
eolomba. — Dans le cadre de 
l’Année da la paix décidée par FONU, 
des maûore de dessins ont été réa- 
lisés an France per des enfants. Cas 
dessins, la Croix-Rouge française, 
l’association Créer demain- 
Chamarande et la Nef mutiq compa- 
gnie an ont fait un spectacle : 
Voyage au cœur ds la pobe. féerie 
audiovisuelle et musicale pr é s enté e 
du 20 mars au 26 avril à bord de ta 
Nef-Musiq. vaisseau spatial installé 
au premier étage de la tour Eiffel. 
Après une présentation de leur tabL- 
tade par (es navigateurs de <a Nef- 
Muskj. et leurs robots lumières, la 
voyage commença. Première étape : 
«La paix s'oppose à la violence b; 
par-delà las guerres et las bombes, 
comment reconstruire la paix. 
Deuxième étape : « La paix bu quoti- 
den i, en famlRo, dans las rapports 
avec (es autres. Troisième étape: 
«La paix et la nature b ; loup et 
agneau, chien et chat s’entendent. 
La conclusion est, bien sQr, 
c L'entente universelle *, tous dra- 
peaux confondus. Lee enfants rêvent 
môme de « paix cosmique b. 

Dr Tous la jours, de H heures & 
21 heures. Gratuit pour les visiteurs de 
la tour EiffeL Animation gratuite en 
«m»Hw pour ka group a tfenfama. 
Tfl. : 60-82*24-54. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 16 MARS 1987 A 0 HEURE TU 




Eaohrtioa probable éa temps en Franc* 
entre le lundi 15 nn à 0 hoc et le 
mardi 17 nars à 24 henres. 

Dans les prochaines heures on assis- 
tera à rinstaDatiou da haut» pressions 
sur le proche océan et à l’arrivée d’une 
dépression sur les Iles Brita nn i q ue s . Un 
vent de nord-ouest hnndde et frais va se 
maintenir poussant vers la Franco une 
perturbation peu active dans nn premier 
temps. 

Mardi : dans l'ensemble le temps sera 
nuageux. Le matin, des côtes de la Man- 
che aux frontières du nord-est, ciel très 
nuageux avec de faibks pluies épana 
et, localement, près da frontières belges 
quelques flocons de neige et un petit ris- 
que de verglas. 

Sur la Alpes ciel également nuageux 
arec da doua de neige résiduelles. De 
k côte atlantique aux régions de l'Est, 


un voile de nuages ne laissera qu’une 
petite place aux éclaircies. Du Midi- 
Pyrénées a la Méditerranée, la éclair- 
cies seront (dus belles. Le mistral souf- 
flera encore ft près de 50 km/b. Dans la 
journée k temps deviendra très nuageux 
sauf sur le Midi méditerranéen où lecicl 
sera variable avec da éclaircies et da 
rafales de vent. 

Sentes tes régions de la moitié Nord- 
Ouest aurait da petites pluies épana 
ou quelques flocons de neige près du 
relief. 

Les températures minimales seront 
entre 0 et 2 degrés sur la majeure partie 
du pays localement. - 1 degré dans l’Est 
et 3 ft 5 degrés sur te Nord-Ouest. 

Dans l'après-midi il fera 4 ft 6 degrés 
sur te moitié nord-ouest et 8 ft 23 degrés 
de la côte atlantique aux abonb de la 
Méditerranée. 



TEMPÉRATURES nanm - mania et tempo observé 

Valeurs e xtrême» re le vée» entre le 16-3-1987 

le 15-3 ft 6 h TU et le 16-3-1987 ft 6 h TU 
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★ TU - temps universel, c'ast-à-dira pour la France : Iwra légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{ Document établi arec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Le Carnet du 


Naissances 

- Geneviève et Sanü HARAKt 


le 9 mars 1987. 

SI . place Saint-Dominique. 
83210 La Fariède. 


- SyMeLEVEAU OZANNE 

a la jeâe de faire port de la naissance de 
scs pelits-fik 

GmQaame KUNTZ, 

2 janvier 1986, 

Alexandre KUÎSTZ, 

9 mars 1987, 

chez Carole et Thierry, 

Nicolas CORDÏER, 

8 décembre 1986, 

chez Corbme et Abia. 

Décès 

- Les familles Albert. Aymes, 
Marche 

ont la douteur de faire put dn décès de 

1VL Henri ALBERT, 

proviseur honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de Tordre du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, 
médaille de la Rénsunce, 


survenu a Paria, 1e 14 mars 1987, dans 
sa quatre-vingt-septième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu te 
mardi 17 mars, à 14 heures, en l'église 
de l’InunacoléeOmception. 34, rue du 
Rendez-Vous, Paris- 12". 


BENNETON 

C H E v A LIBRES 
GRAVEES 

75 bd M.ikî'ihcrl.n’s 
Paris b - Ici. (l! -13. S“. 57. 39 


— La comtesse 

Albert Costa de Beauregani, 
son épouse, 

Anne-Clémence, Charles-Henri, 
Orianc et François-Louis, 
ses enfants, 

La comtesse 

Paul Costa de Beanregard. 
sa mère. 

Le comte et la comtesse 
Henri de NesviDe, 
ses beaux-parents, 

ont b douleur de faire part du décès du 
Comte Albert 

COSTA de BEAUREGARD, 
ingénieur en chef au corps des Mines, 


survenu le 12 mars 1987. 

La cérénxmie religieuse sera célébrée 
1e mercredi 18 mars, à 10 h 30, en 
fégEse Saint-Pierre de ChaiDot, 35. ave- 
nue Marceau, Paris- 16*. 

Une bénédiction aura lien en Téglise 
de Lessard-ct-Le Chêne (Calvados), 
suivie de l'inhumation dans le caveau de 
famille. 

(Le Monde du 14 mars.) 

- Georges Dcmzaau. 

mink/f e piémpotcüiuurc. 

Ses enfants et petits-enfants 
ont b douleur de faire part du décès de 

SimcwM DENIZEAU, 
née Martinon, 
survenu le 9 mars 1987. 

Les obsèques ont en heu dans Tîmi- 
mité familiale. 

43, avenue Part-Rjoyal-defrChamps. 

78320 Le Mesml-Saint-Denis. 

— M“ Pierre Gravé, 
son épouse, 

M. et M" Francis Van K oie 
et Leurs enfants, 

M. Jacques Gravé, 
scs enfants et petits-enfants. 

Et toute b famille, 

ont h douteur de faire port du décès de 


MPtem GRAVÉ 

survenu te II mars 1987, i fâge de 
quatre-vingt-deux ans. 


L'incïnéraiioo aura heu te mercredi 
18 mars, à 14 h 15, au crémaiorium de 
Valadon, dans rintiuthé familiale. 

44, tue de Meaux, 

77390 Guignes. 

94, rue Brocs, 

7S013 Paris. 

21, nie Paul-VaillaiitrCouturier, 
95100 Argen total. 


- Gérard, 

M- et M 1 * Louis Gérard, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le général et Mf Goupy. 

leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M" Chartes Gérard, 
lenrs enfants et petits-enfants. 

Le capitaine de vaisseau et 
M**’ Joseph Gérard, 
tenis enfants et petits-enfants, 

M. et M 1 * Jean-Pierre Braggemau, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Marie- Roselyne Gérard, 

M_ et M M Jean-Marie Gérard 
et leurs enfants, 

M. et M M Paul-Marie Gérard 
et leurs enfants, 

M. et M» Michel Gérard 
ont la douteur de Caire part du rappel à 
Dieu de 

M. Pfcrre GÉRARD, 
ingénieur ETP, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu te 12 mars 1987, & Page de 
soixante-huit ans. 

L'inhumation aura heu dans l'inti- 
mité. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion te 4 avril, à 15 heures, en l’égliss 
Notre-Dame-du-Rosaire de Saint-Manr- 
det-Fbssés. 

81, avenue Foch, 

I 94 1 00 Sainl-Maur-des-Fbssés. 


- M. Gustave Hassan, 

M 9 * Andrée Jacovich. 

M. Jean Hassan. 

M. GOles Hassan, 

ont la douteur de foire port du décès de 
leur épouse et mère. 


- François et Anne-Marie Luvagne, 
Pierre et Christel Lavagne, 

Claire et Carias Gonzales Feïta, 
Bernard Lavagne, 

Christine et Emmanuel Tesson, . 
Michel et Sytvbne Lavagne, 

Agnès et Bernard Lemoine, 


M. et M"* Zoran Orfic, 

» stsor. ses Erèrea et belte»MBins, 

Florence Dauman, 

Mario» Zbtfco, YBca. Jm Orfiç, 

ses trièoes t* neveux. 


HASSAN, 


survenu te 4 mars 1987, à Montpellier. 

- M" Fahnn Ladkany 
Et ses enfants. 

Les familles Ladkany. Franc, 
Talchonr, Oimmlri et AngelL 
ont la douleur de faire part du décès de 

Fahim LADKANY, 
docteur vétérinaire, 
diplômé de l’Ecole vétérinaire 
de Maisons- Alfart, 
licencié ès lettres Sorbonne 
(philosophie), 
ancien directeur 

des services vétérinaires & Damas, 

survenu le 11 mure. 1987, dans su 
soixante-sixième armée. 

La cérémonie religieuse et Tinhumar 
tion ont eu lieu à 11250 Vcrzcilie 
(Aude). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


Pauline et Benoit, Raphaël et 
Thomas, Jaimc, Dirai, Jorge et Natal», 
Philippe, Olivier et Laure. Bertrand et 
Thihaud. 
ses petits-enfants 

Ainsi que toute la famxfie, 

mu b douteur de faire part du décès, te 
14 février 1987.de “ 

M. André LAVAGNE, 
conscilkr d’Etat honoraire, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur dé Tordre 
de saint Grégoire-te-Grand. 

Ses obsèques aurait heu 1e joafi 
19 mars, h 14 heures, en l'église Saint- 
Soipioe. 

— 1 . fi; wrfHf . f î iw» 

Et tout le pe i aon nel du service de 
gynécologie-obstétrique du CMC Foch. 
àSuresnes. 


tristesse de Caire part du 


professeur Jean LEVY, 
leur ancien « patron », 

survenu le 12 mais 1987. 

CMC Foch. 

92151 Soresses. 

- M— André Nouailbntas» 

ML et M— Nouailhetas, 

ML Chartes-Louis NbuaEbetas, 
ont b douleur de frire pari da décès 
subit de 

Vincent NOUAILHETAS, - 
surveon le 2 mare 1 987. 

Les obsèques ont eu fieu dans Tinti- 


ont b dou teur de fa ire 
sccidtDtd, survenu h l 
Alpes), de 


du décès 
(Hauzcs- 


Oüvfar VAN TZEGHEM, 

le 13 ma» 1987, 1 Tige de cinquante- 
quatre ans. . 

Err a t um 

— Dans l’avis paru le 13, daté 

14 mare, annonçant te décès de 

Jean LEVY, 

survenu te 12 ma» 1987, 

il été omis t’adresse de b fnnOter 

27, GrandeRiw HorbouigrWîhr, 
68000 Colmar. • 

Anniversaires 

— 16 mare 1967. . 

Q y a vingt ans disparaissait 

Michel BRUGUŒR, 
avocat 8 b cour. 

Une pensée est demandée à tou* ceux 


31, avenue Raymond-Poincaré, 

75116 Pari». 

Le Buisson Luzas, 

41800 Salbris. 

— DraveiL Melun, Saint-Diê. Paris. 
Las Angeles, 

M* 1 Marie-Louise Orfic, 
sa mère, 

M- Nicolas VaaTiegbcm 
et ses fûtes, 

M. Pierre Van Tteghem, 
sesffiset p eti tes H l te a. 

M*- Suzanne Van Tteghem. . . 

. M.etM^BunidOr&Sarky. - 


Se sentir frais et dispos comme poisson dans l’eau: 

dans un appartement de vacances 
Interhome. 


— Pour te pr e mi er muuizasaire de te | 
disparition de 

’ j 

Florence GUKvlH, - - 
te 16 mare 1986- 

Merci & ceux qui auront eu une pen- 
sée pour ell& 

- JEAN MORVAN, ~ 


Vous qui l'avez, connu, apprécié, j 
aimé, ayez une pensée pour lui en ce 
joa r<te douloureux a nal v rënlrc - ! 

Avis de messes 

— M. Victor Devrez, - I 

président, 

M. Roland Petit-Pigcaid, 5 
di rec te ur général du groupe CGLY- , 
S1CASOV (Caisse de gestion des ; 
licences végétâtes, SIGA des obtenteur* 

de variétés végétales. Société financière | 
de participation), . 

L e* membres des consens drifamais- ■ 
tretion et Tensembée de* personnels, 

vous prient d’assister ou de vous mer 
dlmenDûn 4 b mease.ipâ sera. célébrée 
lé vendredi 27 mars «W, i II fictirés; 
en Têg&u Sumt-GcauIn-FAuxemus, 
2, place du Louvre, Ptris-lf, à Tinten- 
fifeude 

M. André de VILMORJCN 
officier de b Légua d’honneur, 
commandeur 

de Tordre national dn Mérite, 
commandeur du Mérite agricole, 

président de b CGL V, 
administrateur 
du groupe CGLV-SICASOY, 
membre d’honneur 
du Syndicat des prod u ct eurs 
de se m e nc es aaec riâm ées (SPSS), 
président d'honneur 
de la Fédération internationale 
des semences (FIS), 
président d'hoîmcur 

^ hC AB fl 4 toT i 0 f narinnalg . 

duoammerce 

des céréale» de s em e nc es, maS 
et des graines de betteraves A sucre, 
président d’honneur 
dela Fédération nationale 


2. pV» dn Louvre, Parâ-1-, à Timcth 
^^AmWdcYELMORIN 

officier de U Légxm d’honneur, 

■i "ii""nnrViuf 

de r<*dre national du Mérite. 

An Mérite aarinele 

prégtfcxci tfienaeur du GNIS, 
nppelé i Dieu le 23 février 1987. 

- M. Je*»-Marie Crochet, 
nésideot du çuupe Lmugrem, 

•M. André Cousant, • 

préûàao. de la société Viimonu- 
Andrieux. 

Les sttsto* du conseil d’unnnoisi»- 

rit ff y - 

Le directeur générai 
B Ti i n rm Hr rira j ii nr n r***, 

vous priera d’assister ou de vous umr 
dTmemkn à b me s se qui sera célébrée 
te vendredi 27 ma» 1987. i 11 heures, 
es fég&sc Seint-GennusB-TAuxernois, 
2 . pboe du Louvre, Pïris-1'1 A Tuuen- 
tîoude 

M. André de VILMORIN 
officier de b Légion d'honneur, 

de Tccdre national rte. Mérite, 
comntandear du Mérite agricole. 

i f ir wM»| tnfa d (1947-1962). 

rappelé A Dieu te 23 février 1987. 

Mewes anniversairas 

- Pour le quatorzième anmversairr 
debmorzde 

Roland DORGELËS, 

w messe sera célflwSe A su mémoire et 
à oêfic des 

[ - Ecrindus combattants 
de toutes ka guerres, 

le mriczedt 18 mare 1987. A 11 benres. 
par les RP Michel Rtquct S.-J.. A 
l'église Saint-Pierre de Montmartre. 
2. me du Mout-Cenis, 75018 Paris. 

Soutenances de thèses 
— U ni v er s i té Paris- L mardi 17 mars. 
A 16 h 30. salle- IOT, M. Miebalîs 
L Rigmos : • Salaires et pouvoir (Tachai 
en Grèce (1909-1936). Industrie et arti- 
sanat».. 

- Université Paris-ÏU. mardi 
17 tn^ya . â 10. heures, salle Booijue. 
M.: Juan Pnfido Tabares : « Les hmes 
urbazoex A Caracat- Le cas de b Pas- 
tare ». 

Urivenbé Fkris-V, mardi 17 mare, i 
14 h 30» saOe 224, M- Duna Castro 
(née Mien») r «Signe» de fonctionne- 
ment naxcâsiqnc dans b schizophrénie 
an test de Rnrechach ». 



HERMÈS 

« B d mfite h — i * r 


SOUDES 

- LLffÆJI 16M4R5 - 

MARDI 17 MARS 
MERCREDI 1BMARS 
JEUDI 19 MARS 
VENDREDI 20 MARS 

9h à 12 h/ 14 h 6 18 h 


ft teà-porlflfMt ir oquirwria 
Comte • CiwaN» • Qnunni 
. Tmus * Gants 











a* *i ** ** ** 


■Ta 
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CAMPAGNE NATIONALE CONTRE LE CANCER 




; . . *r-ij ■ * 

m -- si *vr- 




CHr. 



AVEC J. CROZEMARIE ET L SCHWARZENBERG 
POUR UN CENTRE PILOTE DE DIAGNOSTIC ET 
DETRÉVENTION DU CANCER. 



Avec l’ARC 

(Association pour la Recherche sur le Cancer) 

relevons le défi 

du Pr L. Schwarzenberg : 


«Tout faire 

pour parvenir en Fan 2000 
à une amélioration de 50 % 
des résultats obtenus aujourd’hui 
dans la guérison 
du cancer.» 


: Tous les foyers français ont reçu aujourd’hui ce numéro spécial de FondamentaL 

Ils peuvent participer avec l’ARC à la création 

du Premier Centre de recherche 
appliquée au dépistage du cancer. 





Si vous n’avez pas reçu 
ce Numéro spécial 
vous pouvez nous aider 

en renvoyant 
le bulletin encontre. 


IUU* 


ASSOCIATION POUR LA RECHERCHE SUR LE CANCER 

reconnue d’utilité publique. Décret du 10/11/1966 
BP 300 - 94803 Villejuif cedex 


□ Je désire recevoir le Numéro spécial 

□Je fais un don de: 

•soutien : 60 F ou plus 

•solidarité: 120 F ou plus 
•associé : 200 F ou plus 

•bienfaiteur: 500 F ou plus 
□Je m’abonne aussi à Fondamental 
le trimestriel de l’ARC. 4 numéros 40 F. 


Nom, Prénom 


Adresse 


soit la somme de 


à l’ordre de LARC. 


Ville 

Code postal 


r~- 

L'I 


Chaque versement fait l’objet d’un reçu qui permet de déduire votre don de vos revenus imposables. 
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BEpgÛOLCTSOtf 


RES 


, Venez .. 
faire grandir 

Uniciels^ 


Ican-Picrrc SERVANT, vou» étiez directeur de grands projets à 
SEM A «METRA, vous avez accepté de devenir Direaeur Général 


SH SEMA «MET RA. vous avez accepté de devenir Direaeur Général ■■ 
d Umciels. pourquoi t 

IPS lUniciels c*t l'enianl du CRÉDIT AGRICOLE et de SEMA «MET RA. issu du mariage 
de la connaissance bancaire et de (‘expertise informatique. Pour moi. assister cette 
naissance et amener Unicicls à l'état adulte, ne peut que m'enthousiasmer. 

- Robert RE VN AUD. vous étiez spécialiste des techniques avancées au CRÉDIT 
AGRICOLE, quelle esi votre mission à Uniciels? 

RR : En tant que directeur technique, je suis le tuteur dVniciets. je veillerai à llntégra- 
lion des technologies de pointe: monétique. vidéotex, carte â mémoire, systèmes 
experts. SIAD- dans les grands projets nationaux et internationaux d’informatique 
bancaire et financière. 

- Et vous *. Vous avez de 3 â 10 ans d'evperience de conception et de réalisation de 
svstëmes d'information pour la gestion. Si vous ne maîtrisez pas totalement nos 
méthodes et outils nous vous rormerons. 

Pourquoi ne pas rejoindre lejn-Pierre SERVANT et Robert REYNAUD au sein 

■ d’une jeune équipe. Des responsabilités sont à prendre. HS 
Venez contribuer â la révolution bancaire des années 90. 


Merd de leur adresser votre dossier de candidature sous référence LM/J PS 
à UNICIEL5 - 3/7, nie Lejeune - 92126 Montrouge 


heM® 50, mijov# 


THOMSON CUIVRE, 


par son avance technologique se place en tête des fabricants 
européens de fils de cuivre émaillés et tréfilés. 

Cest un contexte performant tant par les moyens mis en œuvre que 
par des hommes mobilisés autour de la qualilé des produits et du 
service client que nous proposons à notre responsable 


GESTION COMMERCIALE 

Administration des Ventes 


Rattaché au Directeur Commercial de l’une de nos lignes de produits, vous prendrez en charge le service 
ADV-France et superviserez une petite équipe. En collaboration étroite avec le service commercial et la 
production, vous redéfinirez nos procédures et principes de fonctionnement. 

Mais surtout, vous instaurerez un nouveau type de relations administratives, dynamiques et efficace^ 
avec nos dients. Dans ce but. vous vous appuyerez sur toutes les ressources de notre outil informatique 
ainsi que sur une rigoureuse exigence vis-à-vis de la qualité de votre service 


Diplômé Sup de Co ou équivalent, intéressé par les produits techniques, vous justifiez d'environ 3 ans 
d'expérience dans un domaine similaire. Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 

Première affectation Courbevoie 

De larges perspectives d'évolution seront offertes au candidat à fort potentiel # % 

que nous recherchons. 4R 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions _ 

sous réf-91584/LM à la Direction du Personnel - THOmSllN 

THOMSON CUIVRE - BP 30 - 02301 CHAUNY. . ■ 1 ■ W1WBWWB * 

INDUSTRIES 


LE PERSONNEL, L’ORGANISATION, L’INFORMATIQUE 


Nous sommes 1 0 OCX) personnes, notre CA : 7,9 miffiards de francs, nous voulons améliorer dans 
la fonction personnel nos "courroies do transmissions'*. C’est pourquoi nous créons le pente da 


RESPONSABLE DU 
DEPARTEMENT ADMINISTRATION 


La trentaine décidée, sociable, imaginative, une formation supérieure, votre première expérience 
vous a introduit impérativement dans l'ad min istrati f du personnel retié à l'nformatique ; vous dési- 
rez gravir un nouvel échelon... 


Dépendant du Directeur des relations humaines du groupe, vous serez notre “consultant Interne*, 
en matière de paye et (fadiTtinfetration du personnel, formafiserez les besoins, saurez anticiper, 
réalserez les études demandées, accomplirez tes missions d'orgwtfeatioru.. 


Merd, si vous vous sentez concerné par ce poste charnière, d’adresser lettre manuscrite, C.V^ 
photo et prétention s sous référence 87302 à notre Conseil Madame Claude FAVEREAU qts vous 
garantit réponse et confidentialité. 


56, avenue de Suffren, 
75015 PARIS 


MMDRIflfMN 


auuroanui 


JEUNES DIPLOMES 

COMMERCE - GESTION - SCIENTIFIQUE 


DU eaetn tf ap&Vmoe da fret cqmm 4c doadcSe à deafcOe dom pemttas de dcMcnfr ■tioarfU 2 &jOM cocnnœ» 6a tel 
ntioul « mtiùK de 24 tara. Cette patemmee quotidienne exige tnc organfesboa riperai «t du tango* pafattma* ad 
Dans k «aie de sotte dévdeppeawit noos rcdwdx» de jones cadra qui, épris un* période Ai fonufea. * «ad fiuri 
KspQuabffitfe de : 

CHEFS DE CENTRE - PROVINCE • (Rit ccj 

ptnSy «pfrtom Hnmma rir Imaîn ésmtti «fa d fry i ocrtmcr i c o ram o us l et 4* fegiottufae du anwa tt 

ATTACHES D’EXPLOITATION PARIS et PROVINCE - (RétAEj 

M hihi dii w|>griteB jiM MrcCliBafs6xrtt w léa<4hli iiwiB^ d l atBatélitiBimlhwta^^ 
«couder le efaef de cadre. 

Adresser lettre auwaattr + CV + photo + prtatioos |a pridaot fa rfitna» Aa patte cboU) 

A TJI.T. EXFSESS S«mica da Penamid -fiP. 0237. r 37002 TOU8S CtdoL 


da territoire 



repart (sepr testas) et enfons kTpos» de Oèeaeur de 

nnformatlque. RanaehéauDireaeur oénèrai. ce c<Æaborat«^ est fssponsaote de la conception B delà en q«vm Qu 


plan tnfofmatique pore- le siège et l'ensemble desatas ; fl élabore les proefcteres trorganaanon 

tique et suit leur mise en place ; enfin. 9 supervise le service méthodes avec un objectif d’anétafflonpwwwœ»» 

pnxluctivTte B encadre 13 personnes dore netrf cadres, détemi^ et gère lesbudgete^fonctiwmw^^oinvtt^emw^ 




d*org»Bsateur surf ensemble des structures. U poste est basé àPwis, ausiôge. maisnécessaedesdeplaceeireasdaM rts» 


succursales et fSalee. 

S cette proposition vous intéresse, nous vous 
conseil - 61 . bd Haussmartn -7S008PAFQS. 


demandons d’adresser voce csndWaîure sous référance 691 87 M, à notre 



Chantal Baudron.s.a. 


leMWEoe année . 


DIPLÔMÉ DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 




2 à 5 ans d'exoérience 


Acheter et vende du matédel Mbanotique à 
rêhcriger:CffiticSperJesbescifosdesufflK 2 teua nos 
cterrts pour y pourvoir au mieux et au p*J5 vite; 
bref téatefodôquaftonoptirnoie entre les offres 
et tes demandes; destin mission spéciale que 
nous vous c ontions 

Vous vous dites lapfcleet efficace? àfcx# marner* 
vous te prouvez, les téléphones sonnent fa* tetex 
CfépnertL. 

En oordoct perm a nent avec vos curflisus euro- 
pôercsfbfckea comme vou^. vous pariez «ftuenhy» 


BRANCHE 

SUR L'INTERNATIONAL 
J'ACHETE , JE VENDS... 


Vous vous sentez une fine de négociant. Très 
otgarfcâ et respon s able, vous raies nécessaire- 
ment 

Ne jamais se laisser dé passer par les évènements: 
telle est votre devise. 

Jouez_ et vous gagnerez- beaucoup; 

500000 F +/ari 

vous connaissez peuMtre te matériel 6M. 


Merd d'adresser lettre monùacitts, CV. photo. sous 
iô#ôrenoe87-1 àCOMPUiaCatfrefoeDaguef- 
9.njede Téhéran- 75008 PARE. 



o ]m| p | u 1 1 ! e 1 1 


HEC, ESSEC, ESCP, Sc. Po... 

Débutez dans l’audit interne 


Important GROUPE FINANCIER privé, nous occupons l'ûn des tout premiers rangs dans notre 
activité. 

Notre département AUDfT recherche un jeune AUDITEUR, débutant ou ayant une première expé- 
rience d'1 à 2 années au plus. 

Vous serez intégré dans une petite équipe très conviviale et formé à nos techniques et méthodes. 
Vous interviendrez ensuite sur des missions très variées d'audit opérationnel et informatique 
touchant à l'ensemble des activités de notre groupe. 

Vous trouverez, dans noire groupe très performant, une structure souple vous permettant d'ex- 
primer au mieux vos qualités et des perspectives d'évolution très motivantes. . 

Merci d'adresser votre candidature s/réf 7032 à notre Conseil SENANQUE - 62, avenue 
de Wogram - 75017 PARIS. 


Sénanque 


ctiuim 



BANQUE NATIONALE 
recherche bour son 

DEPARTEMENT IMMOBILIER (Crédits Promoteurs) 


EXPLOITANT 


Responsable du secteur 
FRANCE WORD cv compris Région Parisien n e ) 


Conviendrait à candidat (e) de formation supérieure et pouvant faire état d'une 
expérience confirmée dans l'immobilier. 


Adresser lettre manuscrite. CV. et prétentions, sous réf. 22frM au • 
CREDIT CHIMIQUE - DJRSM. 20, rue Trellhard, 75008 Paris. ou • 


■SPORT AMTE SOCIÉTÉ 



BANQUE PRIVÉE 
Paris 8 e 
recherche 


mmm 


E XPLOtTANT H/F 




mm 

.•.ylv.v.v# 


fli ii n a 

nvfl • 

• Jeunes <AplOmét.DECS ou 
équivstem. 

• Un* expéheac* de •Z ou 3 
ftni— urait atyracié*. - 

• Dbp o n lM* « morfx*. 


CUeiUèle departicuUers 
Classe VL VH 



La posta m basé h PARIS 1S> 
POsswLfréso'ÉvoLunoN 



« le 


Envoyer lettre, CV, photo. £ : 
UNM, Service CRC. 


aisiooSSSoNTURéir. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV nhr>f^ 

sïï^ 5 - i-sasraK 


îiik< 




Oo 









U r*. 
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NATHAN INTERNATIONAL 

une Société (tu Groupe 

CEP COMMUNICATION 

recherche on 

Directeur 
de Zone Export 
pour l’Afrique 


* Promotion et <S£hs 2 oa de fivres et malâddsëdacaiA, 

“ Actions suivie* auprès des m g w i h wff nffli hls. 
^taUtesementB scolaires et Bbrairin, 

* Cooua»«iMi à la recherche de produits nouveaux. 

nom z 

* Diplôme enseignement supérieur, 

* Expérience de la vie à rétrarôer souhaitée. 

* Forte m othati an pour la 

* Sens commercial, 

* Anglais souhaité. 


Poste basé & Péris - déplacements fréquents, 
Plnsieuts mois de formation assurés. 
Rémunération motivante. 

Adresses rapidement votre, dossier ••• 
(CV + salaire aetnd) à notre Conseil, 
à r attention de Catherine ROIZOT, 
sons référence H 156. 




75009 Péris 


un important cabinet de Conseils 
Juridiques et Fiscaux, implanté en 
province, recherche des 

I JEUNES JURISTES 
EN DROIT DES 
AFFAIRES 

Formation minimum souhaitée: ' 
Maîtrise en droit des affaires avec 
de solides connaissances en fisca- 
lité et comptabHité. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
C. V. et photo sous rôt 40744 à : 
HAVAS CONTACT; 1,- place -du 
Palais Royal 75001 PARIS, qui 
transmettra. 


HAUTE-SAVOIE 

ftnportmt* socMté <fl»«n«itei Mm- an- *m Marchés 
Rechercha dans le cadra de non axpaoaion son 

CADRE 

DIVERSIFICATION 


« Au oot de notre ceButo Recherche Développamsrt, 
où sort déridées tes orientations de notre poRtique do 
Dtveretffcabon. vous aurez à étaboror ntw “produto de 
demain" et A gérer leur lancement Industriel. 

• Homme de terrain, flgéete 30 ans environ, de torrna- 

tkm Bac + 2, voua êtes un «pédtaüs® en sctencas des 

AlkirenB et cUsposee (Tune première expérience réussie 

sort à un poste stroHatre soit en production. 

Vbtre connaïe8anca des contraintes de la Distribution 
moderne eifcu des impôraffls des MtactMtfa aara un 
atout supplémentaire. 

. Merci d'adresser C.V. détaKé, photo, lettre manuserte 
oj prt«nttons & : TOI- - BP 136 - W 004 ANNËCV CEDEX 


IJEDÉPAETEMENTDUVAMJB^ilAKNE 

BEXSUTE _ 

POUR SON SERVICE CUUUREL 

UN CADRE A: 

CONSEILLEE CULTUREL A LA MUSIQUE 



r Jeune manager 

Vous dirigez un centre de profits 

commencez chez nous par en diriger quatre 

Nom sommes un groupe privé français de 10.000 personnes, lea- 
der européen dans notre activité. Notre management est décen- 
tralisé; nous avons 40 centres de profits en France, de tailles 
diverses, et nous en aurons d’autres 

Nous vous proposons d’animer quatre d’entre eux et de participer à nos actions de 
développement. Pour réussir dans ce poste, il est nécessaire: 

• defre diplômé dune Grande Ecole d'ingénieur ou de gestion (ECP, Mines, 
AM, HEC, ESSEC_), 

• d'avoir 8 à 10 ans d'expérience professionnelle, dont quelques années 

comme responsable d'un centre de profils ou d'une PME. 11 serait bon que 
vous oyiez déjà géré un CA d'environ 50 millions car nous vous confierons au n 
départ un CA de 150 militons, ï 

• de témoigner de réelles qualités de gestionnaire et d’animateur et, égale- £ 

ment, de quaftés de négociateur d’affaires. a 

Notre groupe est performant et soit proposer des carrières à des candidats “■ 
performants. 

Pendant quelques années, votre premier poste sera basé à Lille. 

Ecrire sous réf. TA 343 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Symec 




PME, filiale d’un groupe international de forte notoriété, réalisant 
des sous-ensembles (tâlerie, mécanique) recherche un Jeune 
Ingénieur pour prendre en charge ce projet: 

• études, achats et mise en place d'investissements importants [+ de 10 mil- 
lions de francs], 

• rationalisation des postes de travail. 

Il sera rattaché au Responsable de production et utilisera les moyens internes déjà 
en place. 

Ingénieur diplômé (AM, ENSI, INSA_) vous occupez depuis trois ans environ des 
fonctions méthodes, industrialisation, mise en place d'investissements, si possible 
dans le domaine de la tôlerie; nous vous offrons la possibilité de valoriser vos 
capacités de concepteur et d'organisateur de production. 

Au-delà, opportunités dévolution dans le groupe. 

Poste à 40 km sud Paris. 

Ecrire sous réf. SL 342 AM 
Discrétion absolue 


Membre d« Symec 



r Responsable 
I du système d’information 

Une importa n te société spécialisée dans les matières plastiques 
haut de gamme (CA 500 millions- 3 usines -15 agences ou dépôts 
France et étranger) rattachée à un grand groupe industriel, 
recherché son Responsable du Système d’infor m ation. 

Il sera chargé: 

• d élaborer le plan informatique, 

• d'assurer le développement des applications et d'exploitation, 

• d'assister les utilisateurs en matière informatique mais aussi de bureauti- 
que et de moyens de communication. • 

Il animera une équipe dlùne dizaine de personnes eftravaillera sur du matériel Bull u 
DPS4«4T)PS7. * 

flL 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé dune grande école (d'ingénieur ou jjj 
de gestion) ayant 3 à 5 ans d’expérience soit comme chef de service informatique, s 
soit comme chef de protêt. ^ 

Réelles perspectives dévolution de fonctions et de carrière dans b société ou le” 
groupe. Poste dans FEuie. 

- ferirersot» réf. RY 341 AM 
Discrétion absolue 

Membre doSynfoc 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



r» 

si 


71,’rue d'Auteuil 75016 Paris 


Société prestataire de services publics (techniques), 
structurée en centres d'exploitations régionaux 
et filiale d'un puissant groupe recherche 


• Ingénieur électricien - électronicien 

Au sein d'une équipe pluridiscïplinaire.ilaurab responsabilité dfetudes techni- 
ques, de supervision des équipes de travaux et d'entretien. Il assurera égale- 
ment la gestion des affaires et les relations avec les collectivités locales. 
Ingénieur diplômé (option électricité, électrotechnique], il possédera une pre- 
mière expérience de 3 ans environ dans le domaine études et travaux. Une for- 
mation complémentaire en gestion serait appréciée. 

Poste à pourvoir: sud-ouest de b France. réf. B. 1400 M 

• Responsable d’agence (centre de profit) 

Cette agence, spécialisée dans les travaux d'électricité (maintenance, travaux 
neufs réneaux_) pour le compte de l'tDJr., des collectivités et des entreprises 
privées recherche son "patron: “ 

Sa mission consistera à gérer, animer et développer ce centre de profit (12 per- g 
sonnes environ). □ , 

Agé ou minimum de 30 ans, il possédera une dizaine d'années d'expérience g 
dons le même domaine, fera preuve de capacités techniques et commerciales *■ 
certaines pour réussir dans une activité très concurrentielle. 

Poste à pourvoir: end de la France. réf. B. 1405 M 

Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion absolue 


Mrmbre de Syniec 


Ingénieur 

recherche et développement 

Une importante société française, réalisant des produits indus- 
triels dans le domaine de la transformation des matières plasti- 
ques, recherche un Ingénieur pour l’intégrer à son centre de 
recherches. 

Collaborateur direct du Responsable de ce centre, 3 se verra confier des responso- 
bifités dé mise au point de produits, d’assistance technique aux usines, de liaisons 
avec des Ccendés-. 

Ce poste, qui implique c ré ativité, réalisme et bonnes capacités de contact, 
conviendrait â un ingénieur chimiste, avant acquis, soit par formation, soit par 
expérience, de bonnes connaissances dans les PVC (formulation et rhéologie). 


Réelles possibilités dévolution de carrière. 
Connaissance de l’anglais nécessaire. 

Poste : ville centre France. 

Ecrire sous réf . OV 339 AM 
Discrétion absolue 

Membre de 5 yrrtec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


CJ I • • 


• 71.rue d Auteuil 75016 Paris 


f ELECTRONIQUE 

Une société française, leader dans la maintenance 
d'appareillages et systèmes de mesure, filiale d'un grand 
groupe, offre une situation évolutive à un cadre 
dynamique, compétent et autonome. 

Chef d'agence Grenoble 

Diplômé d'une école d’ingénieur, il aura de solides connaissances électroniques 
et une expérience d'environ 10 ans acquise dans des fonctions techniques _i 
ou commerciales et impliquant ranimation de techniciens dans la maintenance S 
et l'après-vente. Il témoignera de qualités marquées de gestionnaire et de sens g 
commercial. g| 

Connaissance de l'anglais souhaitable. o 

Lo société assure à ses collaborateurs une formation permanente de haut niveau 4P" 
leur permettant dfetre à la pointe de la technique. 

Ecrire sous réf. NY 273 CM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntee 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 





£$ : premier titre national 

pour l'emploi des cadres 

Secteurs de pointe : 

LA RUBRIQUE 
DES INGÉNIEURS 
QUI BOUGENT 


Rendêz-vous le mardi 1 7 daté 18 mars. 






26 Le Monde O Mardi 17 mars 1987 ••• 
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DIGITAL EQU1PMENT FRANCE, filiale du leader mondial en informatique de reseaux 
propose dans son service juridique un poste de 

Juriste confirmé 

De formation DES. vous êtes généraliste et avez acquis une expérience d'au moins 5 ans en entreprise 
ou en cabinet spécialisé dans le droit des affaires. Vous êtes capable de traiter avec des responsables 
de haut niveau dans des secteurs variés (administration, université, industrie-.) et vous parlez l'anglais 
couramment. 

Vous participerez notamment à l'élaboration et à la mise en vigueur des contrats commerciaux et 
devrez résoudre des problèmes juridiques de toute nature. Vous collaborerez étroitement avec les 
équipes de direction française et européenne. 

Merci d'adresser C.V.. lettre manuscrite à Anne CHEVALLIER, sous réf. MON360, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2, rue Gaston Crémieux 91004 EVRY CEDEX. 


Responsable de Personnel 

» Bgaagsassffiœ 

ÆKÊKÈÊÊÊÊÊtsxsgasssuesuu: 

Nos succès, notre très forte croftaono» nou» omérrerf 










V '"te*- 



Grâce au dynamisme et à l'esprit d'innovation de noire petit© équipe, nous avons obtenu sur plusieurs années un toux de 
croissance élevé- Afin de poursuivre ce développement, nous souhaitons coopter un 


Directeur Commercial (BéC 3201) 

très expérimenté dans les techniques flmefdres trafiquées aux entreprises. 

Rattaché au Directeur Général. H aura la responsabilité au développement commercial de notre SDR, animera une 
équipe cf attachés commerciaux de haut niveau, qu'il fera bénéficier de sa compétence lors de négociations difficiles, 
supervisera le suivi des dossiers et contrôlera les procédures. 

Directeur de Développement Produits (RéL3202) 

ayant acquis une sonde expérience JurkHco-Bnan cl ftreu 

Rattaché au Directeur Général. Il étudiera le marché des produits financiers destinés aux entreprises pour proposer et 
mettre au point de nouveaux montages. Il assistera l'équipe commerciale dans les négociations de longue durée, porti- 
on (ièremenf (ors de prises de participation en fonds propres. 

Ecrivez à noire Oonsel s 

Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer voire lettre manuscrite + CV, photo et rémunération actuelle en indlqucint la 
référence choisie. 


(Ré 1 3202) 



65 Avenue Kléber 75116 PARIS. 


NBeWEWSWTCC 


Porti - LS* - lyan - Shabaug 


NOTRE ASSISTANTE) DE FORMATION = 
ORGANISER + FORMER + ANIMER 


GFI, une des premières SSÜ françaises, de dimension internationale - 470 m illions F. de CA en 1986, 1000 personnes - 
recherche pour la Direction des Ressources Humaines, son Assistante) de Formation. 

Disposant efun budget important (8 % de la masse salariale), votre mission consiste, pour les jeunes diplômés qui nous 
rejoignent et pour les salariés de P entreprise, à : 

- participer à t organisation, au suivi et ù rêvai nation des stages ainsi qu’ô F élaboration du pion de formation. 

- Etablir, à raide d’un logiciel de gestion de personnel, le Man formation. 

Vas performances vous permettront d'évaluer vers des responsabilités plus larges. 

Vous avez un niveau Bac + 4, de bannes connaissances en informatique et Texpérience de la formation dons cet environ ne ment. 
Vous êtes dynamique, méthodique et faites preuve de quafifés relatiamalea. 

Si pour vous b formation englobe naturellement Organisation et Animation, adressez votre dossier de candidature (lettre + CV 
+ photo) sous réf. AF à Vincent BEUGNET, Responsable du Recrutement, 

GH-SOCON -A, avenue Pabta Picasso - 92024 NANTERRE Cedex. 


I Pi JiTT 

cfiîectSS 

A 32 ans environ, après une formation 
type Maîtrise de Gestion, Sciences 
Eco.— complétée par la connaissance 
de ta gestion du peraoimef sur informa- 
tique. voue souhaitez valoriser votre 
expérience de 5 ans acquise dans un 
domaine similaire. 

Nous vous offrons aujourd'hui I* oppor- 
tunité de prouver vos excellente* capa- 
cités créative et imaginative, votre goût 
de la rédaction er votre uns de l'enca- 
drement en intégrant la Fonction Per- 
sonnel de notre Banque jeune et dyna- 
mique. la CASDEN Banque Populaire. 
L'enrichissement et révolution de votre 
mission initiale (mise en place d'un 
marketing social moderne et des outils 
prévisionnels de le gestion du person- 
nel, participation & des études spécia- 
üséee) seront eesentieflentent fonction 


REGION NORD 


lu pets *# 1 


nell 


de l'implication dont vous ferez preuve 
et de votre potentiel. 

Un coup de ta vaut mieux qu'un long 
C.V. | Contactez les eofiaboratricas 
d'ALLO-CARREHES au (1) 45.02.15.74. 
- Elles vous inf orm e ront et vous coneett- 
leronr rapidement et en toute discré- 
tion (du lundi au vendredi, de 9 h é 12 h 
et de 14 h é 17 h - Précisez la réf. 511). 

SI vous ne pouvez pas téléphoner, 
adressez votre dossier de candidature, 
soû* la référance 611/LM. é ALLO* 
CARRIERES - 71. avenue Victor-Hugo - 
75116 PARIS, qui transmettra. 




± 300.000 F 



Noire usine (300 personnes} opcorfiant à une Sodét* Fr onç olee 
cnrant des implantations et des nlkdes 6 l'étranger. 

Nptre production dons le domaine de la chimie minérale bénéficie 
d’une bonne pénétration sur le marché. 

Souhaitant renforcer notre potentiel, nous rech e rc hons un Ingénieur 
confirmé pour créer le posta de : 



5a mission sera double : 

- Assister le Directeur d'usine dons la mise en place d'une gestion 
rigoureuse des activités techniques (études. Investissement», 
entretien, sécurité), assurer l'en ca d r e me nt, l'organisation et 
la coordination du département (45 personnes}. 

- Prendra en charge l'optimisation et la modernisation du site. 

A environ 40 ans, ingénieur de formation électromécanique, vous _ 
avez été confronté dans votre expérience d'encadrement en milieu « 
industriel (minimum 10 ans) aux réalités de b production et aux S 
impératifs de rigueur de I 1 e ntreti en. 0 

Vous souhaitez maintenant valoriser va* acquis dans une fonction 5 
largement autonome vous ouvrant des perspectives d'évolution. ♦ 
Si toi «f votre projet, merci if adresser votre CV. détaillé ù notre 
Conseil, Martine MARTH., sous référence 87068. 


20, place Salvador Al tende 
59650 VILLENEUVE D’ASOQ. 


Lille Paris Mentes Strasbourg Lyon Marseille 



GFl toujours un pas plus loin " 



E GESTION 


Devanfay, aujourd'hui l'un des leaders du 
textile-habillement est un groupe consti- 
tué d'une fédération d’entreprises, cha- 
cune fonctionnant comme un centre de 
profit autonome. Noua recherchons 
aujourd'hui le Contrôleur de Gestion du 
Groupe. 

A 28-30 ans. vous êtes diplômé d’une 
école supérieure de commerce (option 
finances/compta), un DECS serait un atout 
supplémentaire. Vous justifiez d'une expé- 
rience professionnelle de 3 à 5 ans, en 
contrôle de gestion ou en audit interne, de 
préférence dans le secteur industriel. La 
pratique courante de l'anglais et de 
bonnes notions d'allemand sont nèces- 


GûnseBler, contrôler, animer, harmoniser 
et dynamiser la fonction contrôla de ges- 
tion tels sont les aspects essentiels de 
votre mission. 

Vos atouts : autonomie, capacité d'adap- 
tation, un esprit de synthèse et de grandes 
qualités relationnelles. 

Un eoup de fil vaut mieux qu'un long CV, 
Contactez les Collaboratrices d'ALLO- “ 
CARRIERES au 45412.16.74. Oies vous à, 
informeront et vous consefflerent rapide- ÿ 
ment at en toute discrétion (du lundi au ^ 
vendredi de 9h à 12 h et de 14h à 17 h ▼ 
Précisez la réf. 512). 


r#S Mi 




ly f* 


y;: * 4 - - 3^7 

^ - ... . , 


une parfaite maîtrise de l'anglais ut indispensable (lu, parlé, 

s*™ 1 mité» confidentiellement et 
dament être adressées avec Curriculum vit» 
ramwta « Chrf *1 MoSr 

tojtitat de Sélection Animale - La *nryèrejf?£IP " 

22800 QODiTIH. Foefl ' 
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Ingénieurs chantiers *, /xwrr/s //éetfé i/k//ou 


Autonomie î autonome, vous te serez dès votre arrivée : le temps de passer un casque et 
vous vote sur nos chantiers : plus de 8 000 en France, de quoi satisfaire toutes vos 
ambitions. 

btitbffiVè ivôusàbordefttdàs les prerredfS jours les tedink}tj&5 routières, vous vous farfri- 
tell&éféZaVédtë matériel, la mite en œuvre de nos produits. Vous apprendrez à encadrer et 
motiver vos équipes. 

Responsabilité : rapidement vous découvrirez la gestion : résultats, amortissements, 
valeur ajoutée... et affinerez Votre sens des affaires vous prendrez en charge les relations 
commensales avec vos clients et fournisseurs et décrocherez vos premiers marchés. 
Liberté d'action : une réalité au sein de notre groupe : vous prendrez très vite des responsa- 
bilités élargies dans nos flKaièS France ou à l’Intérieur de nos délégations étrangères. 
Nous sommes présents dans près de 40 pays. 

Notre poids : 18 000 personnes et 8 Milliards de CA 
Merci d’adresser votre dossier dd carvndature SOUS lârôf. LM25à : 


3 ?CO LAS 


Service Recrutement Formation 
39, rue du Colisée -76O08 PARIS 




Cette association a fondé et gère des éta- 
• tassements de réadaptation pour nanoeapôs 
physiques. EOe cherche le Dfrecteur d’un Centre situé en province 
(+ de 100 fits). Ce c&ecteur doit développer un efimat de confiance 
et de chaleur humdito permettant à chacun de vivre dans les meatou- 
res conditions, et coofdonnérraàtion des ctiefs de service pour main- 
tenir f efficacité et la bonne gestion du Centre. Ce poste intéresse un 
Directeur expérimenté dans le domaine de l’animation et de fa gestion 
des hommes, capebie d’apporter de la joie de vivre aux accidentés et 
mflrmes, par sa personnalité généreuse et rayonnante. 

Merci d'adresser lettre msn. et CV défaite sous réf. 237B3/M a 
M. J. FOUftNlAT SéM-OGOOS Tour Chenonceaux > 

8261 8 BOULOGNE Cédex, ^7 


STRATÉGIES 
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CEGOS 


GROUPE BANCAIRE 


dans le cadre de sort expansion recherche 
pour son Agence 


duPUY 

CHARGE DE CLIENTELE hf 

Il devra être diplômé d*Etud« Supérieures (ESC ou équivalent, 
ITB ou CESB), et avoir une expérience de l'action commerciale 
et des études de crédit de 3_à Sans» - . 

Il sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe 
et de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements d’En- 
treprises. Associations et Mutuelles). 

La responsabilité de ce poste implique une excellente capacité 
d’analyse financière et le sens des contacts. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5836 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paria qui tr. 


LE CRÉDIT COOPÉRATIF 







fiSTjQ, Avec INGECAD, solution 

qJtJvÇo Ê NEE UfSfuN intégrée pour la conception 
^OdxP d'installation Industrielle 

ÎNGEVKION prend une place importante sur le marché 
de l'Ingénierie assistée par ordinateur et cherche pour son 
service Maxfeeting-Vente : 

Ingénieurs 


ftour rtfikxtéï nôtre cotftfngtrhfe, nous recherchons 
des ingénieurs ayant une connaissance de l'ingénierie 
d'entreprise industrielle et de la vente de CAO. 

Basés à Paris, vous aurez en charge un secteur d’activité 
économique et pou rr e z être amenés A développer des actions 
à TeXpOCt. 

Une boule ooftnatSfianoe de r Anglais est donc Indispensable. 
S notre challenge vous intéresse, car nous sommes ambi- 
tieux, merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre. 
CV. + photo) A FRAMATOME, sors références BS/6301 1. 
Département Re crutem ent, Place de la Coupole, Tour RM. 
Cedex 16, 92034 Paris-La Défense. 

FRAMATOME £] 


INVENTEZ ET C-EREZ POUR GAGNER. 


r 

T 1 


sigma œnseil 


(1100 pârsonne*, 35 agences) 

recherche pour son siégé situé à LA DEFENSE 

Chef s de Projet 

— Ingénieurs, MIAGE ... ...... 

— 3 - 4 ans d'expérience 

pour réaliser et mettre en œuvre des projets importants 
auprès de ses clients. 

— perspectives Intéressantes 

— expérience monétique et/ou télécommunications 
appréciée 

— contacts clientèles nombreux 

— forte autonomie. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à 
5. 5826 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 PARIS qui lue «mettra 


louflar, fiUte <fun youp«< ndu«trM tfê» (la» P- 

g IBM S^deCAJ.Nou*f«<ï«hon«‘« 

r Tl lv Directeur 

* "gaaraa g BLÆC i» a--»» ■** 

«ranimer ta te can^UdoR puuvoir üteWer 


unB SO,k ÜT^Swr * Uriaitt (Morttfwn)- ■ m 

• l-B poss* i notre Consati en Rucrotsinant ConooniameA si iu® du 

4*200 Nantes. Tél. 




Nous sommes une société d'ingénieurs Conseils en Organisation et en traitement de l'information. 
Notre réussite prouve qu’une entreprise à taille humaine et novatrice est performante. 

Notre expansion nous amène à rechercher des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
DE HAUT NIVEAU 


Diplômés de /'enseignement supérieur (Grandes Écoles ou Universitaires), vous possédez 
une première expérience en cabinet conseil ou en grande entreprise (minimum souhaité 3 ans). 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe d'ingénieurs en organisation et 
d'ingénieurs en informatique. Nous vous confierons des missions à hautes responsabilités dans 
de grandes entreprises. 

tous possédez un niveau élevé de qualification , nous vous proposerons une rémunération 
motivante . 

Notre Directeur Associé Monsieur BERTHELOT vous remercie de lui adresser votre candidature. j 

SIGMA CONSEIL 12 rue Marbeuf, 75008 PARIS. 


Important organisme financier d'implantation nationale recherche 
pour la région Nord - Pas de Calais, son: 


DIRECTEUR DU CENTRE DE TRAITEMENT INFORMATIQUE 

Ca radie supérieur élabora les poWques M soumet au Conseil (TAdmintauOon las profits d’amMoretion de fonctionnement d'investissement, de normaltoation des 
méthodes. etc...Bueoap d b te cto frire évoluer las services rendus aix 31 ét a bflB8enwtairiteg«ure.(lfraBier de posta œsrisepgiélA4raflemen& 
fl^pj^flnsufaavwrautorcxTw nécessaire les pofficpasrt les pften &ü orefgxxoïwéegwassurarit B 
des 110 panamas qui y bmoBenL 
Profil du poste: 

*■35 -40 ans 

*. Formation technique et économl qu a supérieure en rapport avac nntar mg flque. an partfcufler tacomsissance des matflrietë BM 3061 K « 3033 EX sous MVS/XA 
CtCS - DB2 et de leuruSMion dans la domaine bancaire constitue un plus pour réussir. 

Quafltés requises: 

Homme de réflexion ai d'action, 0 a une expérience, réussie dansa domaine tf activité et U est capable d'assurer les responsaHMs d'un chef d’entreprise, 

- FortB personnalité qui n’exBlut pas l’aptitude à taveler townême et à taire trawafier en équipe un encadrement compétent et du personnel qualifié, 

- Rigueur dans les choix qui doivent être à la foie techniques et économiques. 

- Sens de Torgantattion et de te gestion préviêiortrtefle, 

- Ascendant «aurai aBïô à la dptomaée des oontacts pour états 1 un dialogue permanent avec 1e Cwtsei d’Adrmûtrauxi, lœ utfllaareurei pariecvires sociaux, etc- 
La niveau de rémunération prévu correspond au sérieux et aux compétences élevées qui sont recherchés. 

Ueu de résidence souhaité: agglomération ifflotee. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détallé, photo, an fatiguant salaire actuel M prétentions, sous référence 457, k: PHOHONOB, 62, rue de Douai, 59000 ULLE. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 











BOSCH 


Jeunes BSE, ISEP, ISSN, ESTES, etc... 

Mesures et Contrôles Electroaigues. 


ROBERT BOSCH (FRANCE) SA, filiale française (2.5 milliards de F. 2 750 personnes) du Croupe allemand (140 000 personnes dont 
9 000 en R. & O.), mondialement connu pour ses INNOVATIONS TECHNOLOGIQUES et la FIABILITE de ses produits, crée, à Paris, un 
Centre d'Adaptation des systèmes d'injection ESSENCE. Venez rejoindre notre Responsable en qualité d* 


Ingénieur électronicien instrumentation 


pour définir, utiliser et faire évoluer HnstaUation de mesures électroniques qui permettra aux ingénieurs motoristes de réaliser las 
adaptations spécifiques des systèmes d'injection chez nos clients constructeurs automobiles. C'est dire que vous serez « l'homme de g 
l'art » pour tout ce qui concerne la mesure électronique sur bancs de contrôle des systèmes dinjection. Assurant un lien entre nos ^ 
ingénieurs, ceux des études centrales en Allemagne et ceux de nos clients, vos qualités relationnelles seront particulièrement appré- g 
cîèes ainsi que votre pratique de ta langue allemande. La connaissance du micro-ordinateur VAX est un atout supplémentaire. A bientôt ! > 


René DAGIRAL. notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/IEl/LM. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 


Société d'assistance aux maîtres d'ouvrage pour te 
montage, te conception et la réalisation d'équipements et 
d'opérations immobilières» Bée à un groupe financier de 
premier plan, nous cherchons pour Paris 


un jeune juriste» H/F 


Sous l'autorité d’un responsable juridique et en relation avec 
notaires, avocats, conseils juridiques et fisca ux, v enez 
apporter conseil et assistance aux ingénieurs d’affaires pour 
le montage des opérations (mise en place et suivi des 
dossiers d’urbanisme), Ja formalisation des accords 
pré-opérationnels, la régularisation foncière, la conduite 
d’opérations, etc. 

A 25 ans minimum, vous avez acquis une première 
expérience en droit de l'urbanisme et droit immobilier 
chez un promoteur ou un notaire et souhaitez exercer des 
responsabilités plus directes. 

Merci d’écrire à Mme M.C. TESSIER <réf. 4999 LM). 


JVFCorrnack & Dodge France, SA 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE - 75006 PAFHS 


membre du groupe 
Dun&Bradsfreet 


recherche des 


Ingénieurs d’affaires 


Ihm-rr 1 

MEMBRE DE SYNTEC 




VOUS ÊTES : Directeur commercial, 
Directeur des ventes» Directeur régional 


Filiale française du Groupe Mc CORMACK 
& DODGE Corp. membre du Groupe DUN et 
BRADSTREET, nous sommes spécialisés dans 
la conception et la commercialisation de 
Progiciels d'Appticatkm de Gestion de haut de 
gamme. 


VOUS VOULEZ DEVENIR: 


6 0 0 KF + 


Face au développement du marché des Systèmes d'in- 
formation dont nous sommes les LEADERS en France, 
nous recherchons des COMMERCIAUX DE HAUT 
NIVEAU à même de prendre la responsabilité de la ges- 
tion et du développement de Grands Comptes, dans le 
domaine de la Gestion Financière et de la Gestion de 
Production. 


• Nous leur offrons : 

• une formation et un support de qualité, 

-des produits reconnus et une excellente image de 
marque, 

- un secteur en pleine expansion, 

-de réelles opportunités de carrière (nous étions 
14 fin 83, nous sommes 70 début 87). 


• Ils auront : 

- 28 ans minimum, 

- une formation supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co). 

- 2 à 3 ans d'expérience de vente à haut niveau, dans un 
environnement informatique. 


Si ce challenge vous intéresse, adressez rapidement 
votre C.V. + photo + salaire actuel (en faisant la part du 
fixe et du variable), sous la référence LM/1006, à 
Bernard G. ALLEN, au : 


• Vos fonctions réussies cfencadreioeot sur te fartai vous oraappo ne u ne 

connaissance apprefonde des hommes; en p rt ieu fe r des com merciaux - 
Vous aimez tas écoteer, évaluer leurs compétences, tour pereonnaBté. 

Vbus Ôtes, vous-môme, un exceBert commercial afpcsaécteizuntJSsureJe- 

formel de quaSté. S voue flfeea entreprenant et metivé, varwz rejoindra 
noire équçx*- 

Adœssez C.V.«t photo sous référence M16&M. PROU.qii nous. las trans- 
mettra : 148. rué Saint-Honoré - 75001 PARIS _ , 

Voua pouvez préciser tas cabinets avec taaquek vous ne souftaflez pas être 
mis en rapport 


fer 


CABINET B0TH 


Département Sélection Recrutement 
3 bis. rue des Ecoles - 78400 CHATOUl 






LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE L’ARDECHE (07) 

recherche son 


COMMUNIQUEZ MINI-MICRO ! 




. Une sofide formation, _ 

. un aoot marqué pour rmfarmahque^ 

vous désignete pour devenir prochastenient 


1 " 11 "'■iiiiWiiiiiniiii ,JIIMI 




A ta the dtaepeSte équipe, rattaché au Rapannfafe Commercial vous mm par mfaafan: 
• (ta imr. sfaBser et fafee epplquer ta pian de amsnimicaltan pnxnolkmnd et 
ptMdtaira. en fonction de ta politique commerciale et du plù marioetfog 
auxquels vous ara participé, 

•d'assister les responsables des agences dons la définition et ïambe en oeuvre 
d'actions menées 4 leur Mfative; 

«cf analyser rbifmctdaacfionsccximeicUes. 

OiSre vos rpaftés de nfettioa et cf animation, votre formation commetdale (ES.C. B.T.S. 
marioettig^ et ime première expérience ptcfcsstonneBe dans un secteur éodhdte seront 
appréciées. Ueu detnwal: Privas, préfecture de TArdécbe. 

nous vous u m er r l mx d'adresser votre lettre de canAfraurc manuscrite, CVL photo. en 
précisant ^ voue salake actuel h : Calme Régionale de QrédtAfpfcole Mutuel de Iftdèdie 
(Pesornd et Rctations Sodales)BP.20Q- 07002 Privas Cectax. 


DU GROUPE- 


tçfeicSreawnenju^— pgj 






SOCIETE DE GESTION DE CENTRES 
COMMERCIAUX EN PLEIN DEVELOPPEMENT 
RECHERCHE POUR LA REGION LYONNAISE 


SOCHETE DU StCTEUR TEKTIMRE 

effectif: ioüoo personnes recherche un 


Recruteur Senior 


Architecte et commercial 
la passion et la vente 


Il effectuera «les recrutements de cadres do tous niveaux et de toutes 
spécialités: conseils aux échelons hiérarchiques pour fa définition des 
rôles et des fonctio n s - entretiens de sélection - négociations des 

contrats Rengagement -suM des recrutements. 

il représentera la société dans les fbnim et auprès des Grandes Ecoles - 
Poste autonome. 

Cet etryfol convient à un professionnel de 30353ns qui a S*t0 ans de métier, 
un diplôme de psychologie serait apprécié - Poste situé à PARS. 

Adressez CV et prét e n ti ons sous référence 664 à m. a. dannenberger 
çepiad 135. avenue de wagram 75017 RARE» 
qui vous garantit la discrétion. 


• SpécUMs «m ramtoagamant d'eapac— narines 
(cloisons mafalt— « ssoond oeuvre), en 6 ans. non CA a 4tb 
imiMpM par «JL Nous dwons non réussite à le pereonn»- 
Bsatton de nos produtti « ta qualtâ de non tervlca. 

* Non «mention est due piMpatemeat i iwro üta-ta» 

reconnu d— deoidsure. Mous sooftelionsdAtaXinale WvaWer 
egalemn* wae des praacriptnn (ncMt—Mi, &EJ, c*m 
von «Mers. Vous répondrez wx appela <Tonm et feras 
preuve m ma yfci g&m s< rfVap p ort u n is me poor méorear noe - 
positions eommncMe*. Emrtron 28 ans, otNw». wa — 
complété votre tormato n per d«n étudee mwnarcra t — et Mas 
a&tré par Lyon, oftse aOue le posta. 

81 votre candMMM eat retenue, noua mua adreeeeranrtai 
profll de poste déWM. Ecrivez, hus réLOW. à no» 

Coqs— en RecnAanenL Concordances, SI rue du feOourg 
Saim-Monoré, 7B006 Parta, ou 128 iW Santal*. 89008 Lyon. 
T4L7&634&eO. 


* Ti ’F‘ T* T’ T* 


. v 1 7.7f / /: rsr , r v X. 


Directeur de wr 
centres commerciaux 


Sous fa responsabilité rfa Dtrecfeur d'exploitation il . 
devra prendra en charge PcmimatioA te fa gestion de 

plusieurs centres régionaux. 

Le candidat diplôme «f éludes supérieures (ESC IBP, 
KG ou similaire) doit pouvoir justifier de 5 années 


distribution ou dè l'immobilier d'entreprise. 

Le poste requiert d'excellentes qualités de contact te 
de négociation. 

De frequents déplacements sont à prévoir. 

De réelles perspectives d'avenir et une 
rémunération motivante seront offertes à un 

candidat de premier pion. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo te prêt, 
s/réb 22496 à Confesse Publicité 20, ov. Opéra 
. 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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LE DEFI TECHNIQUE 


%% Nous recherchons pour nos établissements de GBslNEVILL/ERS et CORBBL 

CHARGES D’ETUDES 
INFORMATIQUES 


te participeront â la néafeafkxi des nouveaux systèmes de gestion de production : 
conception, suM de ta récusation Informatique et de la mise en place, formation des 
uHbateursu 

Une expérience de quelques années dans cotte activité sera appréciée. 

Vous voudrez bien adresser CV et prétentions 
s/téf. 443/86 û SNECMA Département Encadrement 
Z boüevard Victor. 75724 Parte Cedex 15. 


GROUPE 

SNECMA 


aMEsæmaimE:mextttt»mi4cais:coiim. 


Directeur commercial adjoint 

(Cil Cr Notre «cébterie" étotfie, fabrique et commerciaSse des câbles électriques pour le tran- 

«3 % \ L U sport d'énergie et pour les réseaux de télécornniunication, ainsi que des matériels de raccorde- 
mentpouréquiper cas câbles. Noire directeur commerda} souhaite recrutBr son bras droit pour 
hiiconflerdes missions fonctionnel les et opérationnelles ;c8coflaborateurpartkdperaàladôfimtiondelapor[tk?ue 
commerciale et à sa mise en œuvre sur le terrain, a assurera les retenons avec notre syndicat professionnel, a 
pfendra 6n . C ^^ e 165 n ^9 oc ‘ ations avec nos gros ctients (EDF, PTT). Ce poste convient à un ingénieur grande 
école (électricité, électronique), ayant acquis une expérience commerciale au sein d'une entreprise (fabricant ou 
distributeur) de biens d'équipement, si possible dans le secteur du matériel électrique ou électronique et capable 
de négocier des contrats importants. Nous serons attentifs au potentiel du candidat car celui -ci doit pouvoir 
évoluer au sein de notre structure. L'anglais est nécessaire. Le poste est basé à Paris. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre cantfidature sous référence 687 B7M 
à notre conseil 61 , boulevard Haussmann- 75008 Paris. 


Chantal Baudron, sa. 



œSYHTBC. 


Administration 
centrale du Personnel 

Une très te Tp crr a i Ru artrepriseds presse (1900 personnel a wcadon in tem a tionate 
recherche son Chef du service ^ Administration Centrale du personnel 

[outre le ymlsfl ons inhérentes a la fonction (gesoon administrative, pale, respect 
Ide r application des procédures légales, études et sta ti sti q ues-), ceftti-d devra 
jmeneràbien ta m» en place de rktfOnnatisaUûn delà pale et assurer la conception 
Ide procédures internes relatives à la fonction ‘ ■personnel*'. 

|Aoé d’au minimum 32 ans, l'homme recîierctié an acquis une soflde expérience, 
Ide la fonction dans une entreprt9B.O sera en paracuBarfamOarisé avec des systèmes; 
Hde pale Informatisés. Son goût de la mise en place «foutus de gestion et de procé-î 
{dures ainsi que son aptitude a manager un service i mpo rt a nt seront ses 
atouts pour réussir dans ce poste. 

Merci d'envoyer votre dossier (cv + rémunération actuelle) 
sous la référence 31Z7/M â notre conseB 


iw «a H* wi té 

n 


m 


>VES KERNEVEZ CONSULTANTS 


6 , ovehué Franklin- Roosevelt - 75008 PARIS 


NÉGOCE MTERNATIONAL 
DE PRODUITS DE BASE 

fldtnirm «pécafaiéa dam ragro- 
mploal nehai d w pour sa toran- 
cha (la ntfgoca- 

TRADER 

CONFIRMÉ 

— lO ans min. do pratiqua das 


— phvOqiMatàtaniwatdM 
prabMmaa do changa oc da 
shipping cxmnaxac ; 

— bonne uxpér. m la g notion 
o t h uh i tati a ttira. fln a nc ta ra «t 
comptable ; 

— tanguas : angtata es 


— Aga nVnhman 3B ans. 

Ear. avec C.V. dérafflé, rêf., 
photo «t prêt, m/réf. 22-704 
COMTESSE PUBLICITE 
2a «v. da r Opéra. 75001 Ports. 


CENTRE HOSPITALIER DE 
MANTES-LArJOUE 
FACE GARE SNCF 

rec h snc h a ê tsmpn plsln 

MÉDECIN DU TRAVAIL 

TmmURECES 

Ad. C.V. détoné è: 
MONSIEUR LE DIRECTEUR 
. 2, bo uleva rd Duhamal 

76201 MANTES-tA-JOLE CSJEX. 


Consultent Senior, 
un homme 


De sfrucfoms 

demeurons pas moins un cabinet de très forte notoriété, 
spécialisé dans ta recherche de cadres par approche 

dfrodo et par annonce. . - . 

Notre soutien actif et natte appartenance d Pun des 
plus prestigieux spmitaate professionnels renforce 

^S^a^tœbac^ure.Oxâ' voire espédence de pleurs 

la suM des cadres après rembauche. 

en tandem avec le responsable du cabinet 
7S001 FMBIS qui transmettra en toute conOdeatiaBte 



COMPTA 


de 


Ecrira avec CV et) 
GUVSAAFATK 
42, bd de Sébastopol 
76003 PARIS. 


Société d 
àRoeO 


énierie 

92) 


delaconvnnmahaa, 
distribution et publicité) 
recherche pour son 


de l'enseignement supérieur (HÊC> ESSËC, 
TEP. Saencee-Eao, Aon» avec ioamaxxm 
^rS e^noManentane on éqmvûlont). 

Adosser C.V. dût aillé , phcfo et prétentiansà 
78241 GBAMBOURCT Cedex. 


Cabinet de Hecrntemenft 
Paris- 17 * 

PAR ANNONCES ET APPROCHE DIRECTE 
(plus de 15 ans de notoriété) recrute 
pour succéder après 7 ans de collaboration 

GRAPHOLOGUE 

à temps partiel régulier 

DIPLÔMÉE ET SOUDE EXPÉRIENCE SÉLECTION 
CADRES TOUS NIVEAUX (Sinon s’abstenir) 
POUR COLLABORATION EXCLUSIVE AU CABINET 
(en moyenne 2 heures + par jour) 

Pour contact rapide, merci d’adresser lettre détaillée à 
PUB CONSEIL 98 av. de VÜKers - 75017 Parte 
qui transmettra aussitôt 


Dons ta cadra du développa- 
mont do ses activités 
LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
INTERDÉPARTEMENTALE 
VAL-D'OISE. YVEUNES rech. 

CONTROLEUR 

BUDGÉTAIRE 

Formation ESCAE. maîtrise 
Sdenca-Éco, DECS ou équiva- 
lent. La candidat ratanu devra 
foira prouva cf ira exp. da 2 
sna minimum dons uns soc i é té 
> éto Mlo oa m ent» multlptas. 

La posta ast à pourvoir 
h VaroaSIOB. 

Adrao. lotira monuoc. CV + 
photo A ccii 
Servica du personnel 
21, avenue do Paris 
78011 VERSAILLES. 

LE LABORATOIRE 


Ingénieur 
de fabrication 

Industrie papetière - Une importante entreprise en fort développe- 
ment recherche, pour l’une de ses usines située dans l’Est de la France, on 
ingénieur mécankiea ou électrotechnicien pour seconder son chef de fabri- 
cation d«"S l’amélioration des machines à papier, sur le plan de la producti- 
vité, de la fiabilité et de la qualité. Nous souhaitons rencontrer un jeune 
ingénieur ayant, si possible, une première expérience de quelques années 
acquise dan» une industrie travaillant en continu (papeterie, chimie, verre- 
rie, agro-alimentaire, etc...) dans des fonctions liées à la production ou aux 
travaux neufs. D y aura acquis une bonne connaissance des automatismes et 
de la régulation. Nous lui proposerons un salaire motivant, fonction de 
l'expérience, et une évolution intéressante dans une société en expansion. 
Ecrire à D. HATT en précisant la référence A/3981M. (PA Minitel 36.14 s 
code PA) 1 



LURE 


rach. pour osa « ui M na ure da 
particules (linéaires) et anneaux 
da ataokiga, 

2 INGENIEURS 
DE RECHERCHE 
ÉLECTRONICIENS 

tLOtMQifEi et ANALOGIQUE) 
formation Grondas Ecoles Ht 
quotquaa années d'expérience 
pair: 

— étude modutataur da canon 
é é to c t fon a an impulsions 
très courtes électroa im ants 

■hputaé a. , 

RESPONSABILITÉS 
MPORTANTES A TERME 

Ear. av. CV é M. MARIN 
LsbOratoks LURE bftt. 209 
CENTRE UNAÆRSrrAIRE 
PARIS SUD 
81406 ORSAY! 


BANQUE 

ORGANISATEUR INFORMATICIEN 


Nous sommes une banque à taille humaine (110 personnes) filiale d’un 
important groupe financier. Notre informatique essentiellement «bafch» 
est sous traitée è une SSD spécialisée. Notre volonté de la faire évoluer 
très vite vers le «temps réel» Implique l’adoption d’un nouveau système et 
le choix d’un sous traitant capable de l'exploiter. Si ce «challenge» vous 
intéresse et que vous nous rejoigniez, vous serez rattaché è la Direction 
Informatique et Organisation, vous participerez activement à f organisa- 
tion de la Banque et vous serez responsable de l’ensemble des applica- 
tions informatiques mises en oeuvre par notre façonnier. 

Cela Impliquera de votre part : 

• d'analyser des besoins 

• de concevoir des cahiers des charges 

• de foire réaliser les applications et de contrôler leur efficacité. 

La réussite dans ce poste nécessite d’être diplômé de l'enseignement 
supérieur (Grande Ecole ou Université) et d’avoir 2 à 4 ans d'expérience 
dans (Informatique bancaire. 

Le poste est â pourvoir à ffcris 9*"*. 

Merd d'adresser un dossier complet de candidature sous référence 1 76 BM 
à : HB, 66 avenue Victor Hugo, 75116 RARIS. 



RECHERCHE 

Traducteur arëtfical 


ExpértnwsiBÊ du 
I* An gl ai s , f ormation spécMqus 
mérfieato ou tachnÂma- 
Env. CV KHAUS : 2. rua (ta la 
Crwaonnario. 76001 PARIS. 


COffica da To nH omatfa 
LABOURBOULE 
Station «harmala - «Buristlqua 
contra da ski da tond 
racrut» d'UHGENCE 

1 DIRECTEUR(TRICE) 

Adraaaar candidature avec 
C.V., prêt., photo et délai da 
t fiap or dti L avant ta 18-3-67 à : 
M. la Présidant da rO.T.-S.l. 
B.P. 80. 63160 La Bourbouls. 


CONSULTANTS 

rachorohe 

INGENIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

2 6 3 an» d"oxpérianoa mini- 
mum (Sans des contacta 
humains, rigueur, adapt a tion, 
o ut onomta) ayant des cor msl» - 

ORGANI^^»I?GEST10N, 
TABSJTÉ. INFORMATKMJE 


BT8 au équivalent 


formation tnfomratiqua et 
comataaonea fdrtran mdgéaa 
pois anslyaa. progra mmation , 
maintenanca des programmas 
(thanmadynamt* 


C.V., photo «t prêt. an*SL411 
La Monda PubSché 
5. ma da Moriilaasuy, Paria- 7*. 


CABINET DE JURISTES INTERNATIONAUX 

(solisîtors et codscHu juridique* et fiscaux) 

recherche 

pour renforcer scs effectifs à Paris piratons 

juristes 

DOntanl» et con fir mé» (expérience professionnelle de 2 & 
5 ans nurtinwn acquise en cabinet on en entreprise). 

FORMATION ET DIPLOMES EXIGÉS: 

DESS, DEA (droit privé, droit des affaires et/ou fisca- 
lité) ou Science» Pa + maîtrise (droit privé) . 

Les candidats devront avoir des connaissances solides en 
droit des obügatioi» K des sûreté», en droit commercial 
et en fiscalité. Une spécialisation en droit immobilier, en 
droit des sociétés on en droit bancaire sera appréciée. 
QUALTTÉS REQUISES : 

Excellente présentation, dynamisme, sens de contact 
banttin, esprit d’équipe. 

La fonction de juriste international imptiqne onc 
EXCELLENTE PRATIQUE DE L’ANCIAE 

Veuillez adresser lettre de candidature manuscrite, CV. 
M*a ira , photo et prétention» an MONDE PUBLICITE 
sons le n» 8.418. S, nie de Mdotnasay, 75007 PARIS. 


CENTRE RÉGIONAL 

DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
ET CULTUREL DE MONTLUÇON (Allier) 

(SB 000 habitants — zone d’InOnraca 151 OM haUtants) 
RECRUTE D'URGENCE 

Son directeur 

H sera chargé de gérer et d’assurer la promo ti on des 
activités dn Centre : 

Organisation de coagrta, séminaires, "tw, mantf c atatkms 
sportives et aitittiqaea. 

Adres. candkL avec C.V. & M. le Président d'ATUANOR. 
Qui Ledru-Roliin. BP 216. 03109 MONTLUÇON. 


CABINET DE CONSEIL JURIDIQUE 


Racherohe 


JURISTE 


Pour assister 

LES ENTREPRISES EH DIFFICULTE 
et réaliser des restructurations de Société. 


Expérience réelle nécessaire 
chez mandataire de Justice, 
cabinet d’avocat, contentieux; 
banque ou entreprise. 

Poste à responsabilité et évolutif. 
Rémunération Importante. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
et prétentions, sous référence 6290 M, 
â l'Agence AFFLUENTS, 49, av. Trudaine 
75009 PARIS - qui transmettra 


Deiahaye SJL 

AGENT DE CHANGE 
recrute 

pour renforcer son équipe institutionnelle 

TRADERS ACTIONS 

Les candidats (tes) devront être dqdôm£(e)s de ft 
ment anpéricur, avoir ose pratique courante de I 
nna première expérience p ro fessio n nelle dan» le domaine 
financier, faire preuve d'an dynamisme spécifique aux opé- 
rateurs dans renvironnemem boursier et d’une aptitude 
réelle & traiter avec nn — clientèle «writm« nwi i* de haut 
niveau, apprécier ic travail en équipe. 

ANALYSTE FINANCIER CONFIRMÉ 

Diplômé (c) de Fenseïmiemedt supérieur, membre de la 
SFAF, maftrimi Fanglais finéroer oral et écrit, le (te) 
candidat (e) aura une comuissancc financière et bonabe 
approfondie des sociétés dans pirateras secteurs économï- 
obea, devra faire preuve d’une grande capacité d’adapta- 
twu dans le suivi des valeurs et s’insérer â part entière sa 

aeiii iP nta éq uipa crvn p pwiant 3 «ralyidM enwfîrnWig 

Rémunération motivantes induam une particîpaÛH] aux 
résultats de ractivité natitotiamielic. 


Merci d’envoyer lettre, C.V., 
TA i J.C. AOJEMIAN, 178, r. 


itions s/réf. 
75002 PARIS. 


taurine nifitiire 

RRCHERCHË 


1 


ARTS ET MÉTERS - POLYVALENT 

- flnBi aiwffl ffl résistance mafér ï aH», aérody rtawiig iM^ 

thermique, informatique et expérience cTîiigémasr 

d’études. 

- Age 30 ara enyinm. 5 ara d’ ex pé rie nce. 

- Lieu d*activii£ : BOURGES. 

- Salaire :20(L0Q0 F. 

2 INGfiNIEDBS HEGANIGIENS 

ARTS ET MÉTIERS 

- Expérience d'ingénieur d'études. 

- Conraiwatnces ea résistance des matériaux, faydratâ- 
que. thermique, informatique, étectremécanique. 

- Age : 30 ans environ. 5 ans d'expérience. 

- Lieu d'activité : 1 BOURGES, 

•- 1 REGION PARISIENNE. 

Adresser cur ricaln m vitra sont 8.4IIM 
LE MONDE PUBLIC3TE, 5, nie de Momtessuy, Pam->. 
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sm 


REPBODÜCnONl 


Notre client, un groupe multinational US, recherche pour sa 
qui connaît une croissance rapide un 


Assistant 

Controller 


i 

a filiale française U 


Paris 


220-250 KF 


Le candidat participera au reporting et sera chargé de mettre «a place fcs procé- 
dures. De plus, il remplacera le Controller lors de ses déplacements. 

Le candidat, âgé d'environ 28 ans, de formation HEC - DËCS, devra avoir une 
bonne connaissance des techniques comptables anglo-saxonnes, et justifiera de 
3 - 4 ans d'expérience. Il devra avoir un boa niveau d’anglais et être dynami- 
que. 

Des possibilités d'évolution au sein de la société peuvent être offertes au candi- 
dat après quelques années. 

Veuillez contacter Ivan Pacand au (1) 40.76.00 J6 on envoyer votre CV + 
salaire actuel, sous réf. 13749 PM à Mfctoe I Page hrtenraftofMl, 19 Avoue 
George V, 75008 Paris. 


^ George V, 75008 

Lj 


Michael Rage International 

Spédaitsie en recrutement financier 
k Puis-Laodrts-Braxefies- New- Vert Sydney Æ 


- I 


CAUSSE- WALON est une 
société de CHARGEURS SA. 
Première entreprise privée 
française dans le domaine des 
transports, groupe industriel en 
Europe et sur le continent 
américain, CHARGEURS SA. 
compte panni ses principales 
fffiales UTA - Chargeurs Réunis 
- Paquet - Spontex 
CAUSSE- WALON est leader 
européen dans le domaine du 
transport de voitures par 
ensembles routiers. 


PARIS-SUD OUEST 

Dans le cadre de la téotganis^on de nos services, nous recrutons un 

Chef comptable 

De formation école Sup. de Co. + DECS ou équivalent, 
expérience de cinq années minimum ; c’est un professionnel confirme, 
rigoureux, organisé, méthodique demi les qualités personnelles ha 
permettent d'entretenir d’excellents rapports humains et d assurer la 
formation nécessaire ài'évdution du personnel de ses services regroupant 
plus de 15 personnes. 


trésorerie et d'un « reporting mensuel », il devra egalemert p^rtietper au 

développement des ^pCca^ons informatiques. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature : lettre 
manuscrite, C.V., photo (retournée), prétentions, sous référence 9074 à 
rAgence PIERRE UCHAU SA. - 10, rue de Lotivois - 75002 PARIS 
qui transmettra. 






UiSacJbîuniMMi iv-*/ ' * 


Jeune Généraliste 
de la fonction personnel 

(Ecole de Gestion - Sciences Fo - Universités.) 


Groupe International, 25 ans d'expérience informatique, une surface financière de leader industriel». 
MEMOREX représente (Investissement à long terme îdéaL 

Cest dans cet esprit que nous recherch o ns aujourd’hui un collaborateur de hait niveau pour participer actfr- 
vement à notre contrôle de gestion. 

Directeme n t rattaché au Directeur Financier, vous supervisez les états financiers et budgétaires. Vous 
contrôlez f activité en analysant les variations mensuelles. 

De formation ELS.C, vous justifiez d'une expérience réussie de 4 ans minimum en cabinet cf Audit totema- 
tionaL 

Homme de communication et de rigueur, vous savez motiver une équipe d’une «fizalne de personnes, et déd- 
rez intégrer un groupe p e rfo unant La pratique courante - de l'anglais serait très appréciée. 

Le poste, basé à LevaOois, est à pourvoir rapidement 


Spécialiste mondial dans le domaine des compo- 
sants électroniques, vous propose de rejoindre un 
Groupe International, pour participer à l'élaboration et a la mise en 
oeuvre de La politique sociale de son établissement parisien. 

• Devenu rapidement opérationnel, vous développerez vos compétences 
en gestion de personnel, au contact d'hommes et de femmes quaiifîé(e)s 
et dynamiques, auprès desquels vous aurez à faire valoir vos qualités de 
rigueur et votre sens de la communication. 

• Après 3 ou 4 ans, RTC vous offre par la diversité de ses activités 
industrielles et commerciales, un large éventail d'opportunités ou pour- 
ront s'accroître vos responsabilités, et s'étendre votre expérience 

Merci d'adresser votre candidature à M. Bidoire, RTC-COMFELCC, 130 
Av. Ledru-Roüïn, 75540 Paris Cedex 11. 


•PlnBps Fonce, c'est 19 maiknis de CA, 29000 boom» ci imsxs qm ratant de h 
whadw «t ca nmari itifa natetfag i b projection dns finrifen pmi o nmi i f de 
rtagwttka. IWfa io nM fisme, dyia aâ iPt,poiyv»kàix,nii>lâlitt aaettattacto yi w 

•nrimi les paris de liitaiBliDnl An tartes lu sociétés de fine dn pnocia ara- 



Catherine RO mE RS-FOÜQERE vous 
remerde de hi adresser votre candidature 
Direction des Ressources Humaines - 
3-5 rue Maurice-Ravel, 92300 LEVALLCHS. 


MEMOREX 

LA VOCATION INFORMATIQUE 



A Chateau-Thierry, 
un leader du contrôle de gestion 


ESPACE 

EXPANSION 

GESTION 


Sodési de gacdon de centre» oommer d RBc en pWn d éreta p p amo nt crée le posa» 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE -ht 

de son établi s sement de St-Quentin-en-YveSnes. 

Sots feitorité du Directeur rfEtabtesemerst avec raide d\ne assistante, et en Saison 
étroite avec les servkiesfbnctiQnneh du âege. il devra asstxer les éméanœs compta- 
blés, fiscales et budgétaires de réfcbfissement arëa que b répartition, ta facturation et 
rencaissement des charges de rensembfe mmobder de St Quentn Gare et notanv 
ment Ai centre commerç ai . 

Il prendra en charge, en outre, la gestion du personnel de rétabfcsement 
I sera rsiterioouteur priwfigfe du contrôle de gpsaon et veüera. A as «reàrappfica- 
tkxi des procédures mises en place par le sége. 

Ce poste, basé A St Quentrt ert Yvelnes. requin uie formation DECS ou équivalent, 
une expérience confirmée de S ans au more dans des fonctions similaires, la maitnse 
de fouol informatique aina que des qualités de contact et de dynamisme. 

« est prévu une période de formation au siég» atriwistraaf d'environ 3 mois. 

Sabre motivant Avantages sceaux. 


Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prêt sfréf. RAC 
à ESPACE EXPANSION GESTION Direction du Personne! 


à ESPACE EXPANSION GEST 
63, rue La Boétie. 75006 Pans. 


De formation supérieure commerciale -économique ou titulaire 
du DECS, vous possédez aujourd’hui une solide expérience 
d'un service comptable ou financier, acquise de préférence en 
milieu industriel. 

Professionnel confirmé, vous maîtrisez parfaitement les techni- 
ques comptables et savez utiliser au mieux Coûta informatique. 
Nous sommes prêts à vous confier la responsabilité du contrôle 
de gestion de notre établissement de Château-Thierry ! 

A fa tête d'une équipe d'une quinzaine de personnes, vous 
serez chargé : 

- de superviser la comptabilité générale et analytique de l'usine, 

- d'évaluer les résultats de chaque unité opérationnelle et de 
fournir aux responsables les éléments qui leur permettront de 


suivre tel borne réalisation de leurs objectifs, 

- de fournir aux directions concernées {usine, finances,...) les 
éléments d’appréciation de la rentabilité dès produits. 

Vous contribuerez ainsi largement àT accroissement de notre 
productivité et à la limitation des coûts, et serez par conséquent 
largement associé aux reflexions qui accompagneront tes 
nécessaires mutationstechnologiquesde notre étabfissement 
Bernard FRANQT accuetflera vôtre candidature (lettre ma- 
nuscrite, CV et prétentions) r ~ — 

sous référence CG/MO 87. ■|V r | NABJSCQ 

Biscuits BEL1N - BP 93 TOANnps 

91003 EVRY Cedex. I 1 ■ - > rr V 1NV ^ A 


wistiiP 


Vos principales tnisstora seront : 

• l'animation d'une équipe de 14 personnes ; 

- le contrôle de la mise en place des crédits d'investisse- 
ment en veillant tout particulièrement au respect de la 
règlementation, des procédures et des délais ; 

- la participation à l'élaboration des procédures concernant 
de nouveaux produits relatifs aux crédits d’investissement 
Vous devrez : 

-être titulaire d'un diplôme d'enseignement supérieur 
(Maîtrise en Droit de préférence) ou bancaire IBP au 
minimum) ; 

- avoir de bonnes connaissances en micro-informatique 
et bureautique ; 

- posséder ht sens de la communication et des relations 
humaines. 


Une expérience dans te domaine des opérations de cré- 
dit (en tara que décideur ou gestionnaire)- sent appré- 

CtCfir 

Votre rémunération sera fonction de r expérience 
acquise et des résultats. 

Merci , d’adresser lettre manuscrite, GV„ photo et pré- ^ 
tenu, sous la réf. 8716/C, é&PJULP.- Direction du Per- S 
sonne! et (te la Formation - 32, bd Jutes-Guesde - 
93200 SAINT-DENIS. • ^ 





[' ifc-.V'- • 
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^ Spécialiste du Service aux Collectivités Locales fill —ueg—iii— ■■ DIS P&.T ■ 




Spécialiste du Service aux Collectivités Locales 
Leader mondial de la distribution et du traitement de l’eau 
en milieu rural (Groupe BOUYGUES) 
recherche pour son Service Juridique 

JURISTE 

qui aura la responsabilité de la rédaction des contrats et participera 
activement aux négociations. 

Formation : Maîtrise de Droit Public + DESS Collectivités Locales, 
Equipements, TP ou expérience. 

Poste à pourvoir rapidement. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à SAUR 
50/56, rue de la Procession - 75737 Paris Cedex 15. 


JEUNES DIPLOMES 
DES GRAND. ES ECOLES 
DE G ES TI ON 


LA POSTE 

ET LES TELECOMMUNICATIONS 
DE L'AN 2000 ONT BESOIN DES MEILLEURS. 

Devenez Administrateur de b Poste et des Télécommunications- Un concours de très haut niveau pour des postes de haute 

IWSPÏÏ, une grande école de management qui mus donnera œsponsab&té. 

accès à des postes de dêddem ou sein d'un univers de tedmb- Rémunération dèstentrée en formation. 

logies de pointe consacrées à h communication sous toutes ses Les épreuves de sélection se dérouleront les 27, 28 et 29 AVRIL 

lames. 1987. 

- Renseignements et fosaptms : ENSP1T, 46 rue Barmult, 75634 Paris Cedex 13, NüMtto YitT| ■ 05056677 

CLÔTURE DES INSCRIPTIONS IE J4 MARS T 987 
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NANCY 

Gestionnaire et commercial ... 

F INANCIER Prive (2 500 personnes), spécialisé dans le financement des particufiers et des entrep ri s e s, nous occupons 
des tout premiers rangs dans notre activité en France. Notre Centre Régional à Nancy recherche un 

Jeune Diplômé 

Droit, Economie, ESCAE 


Intégré à unepeiBu équipé, nous vous confierons progressivement b responsabilité de b gestion complète d'un portefeuille d'affaires : étude 
® t r ©couvrement des créances. L'une des dimensions fondamentales de ce poste réside dans l'aptitude à b 
, u . n , k negoaahon avec des partenaires internes (réseau commercial) et externes (apporteurs d'affaires, dients particuliers et 
entreprises, huissiers».). 

^ ous _^ es 00 . a t? z une «tpérience d'1 à 2 années. Cette fonction évolutive dans un groupe particulièrement dynamique, vous 

permettra d'exprimer réellement vos qualités humaines et techniques. 

Merci d'adresser votre candidature s/réf. 7031, à notre GonseS SENANQUE - 62, avenue de Wagram - 75017 PARIS. 


Sénanque 


Faîtes vos preuves, 
nous vous ferons déco! 


Diplômé d’une Gronde Ecole Commerciale, option Comptabilité- Finances ou de Sciences Po : Eco fl, vous cherchez & intégrer une 
Entreprise dynamique, ouverte aux Idées neuves, capable de vous offrir un horizon International. 

Venez faire vos armes aux ASSURANCES GENERALES DE FRANCE en qualité dVWQoInt an Contrôleur de Gestion de la 
DIRECTION ETRANGER. Pendant 2 A 3 ans A PARIS, votre mission sera d'analyser les résultats de nos Filiales et Succursales, de 
concevoir et mettre en place de nouveaux circuits d'information et de communication, ainsi qnt>ri<> monor rluc gturiocftnarv-i^roc <»i 
prévisionnelles. 

Fort de cette première expérience où vous aurez montré votre dynamisme, votre capacité d’assimilation et votre force de caractère, 
prenez votre envol vers une de nom Filiales A l'Etranger, 
pour y prendre des ree po padMlH é s de management 

Les A.GJF. réalisent un CA de 3,7 milliards de F. A l'Etranger dans plus de 40 Pays. 

Alors si vous maîtrisez parfaitement i 'Anglais et connaissez une deuxième langue, écrivez-nous, s/réf. LM 03. ¥ A • ÉPA 

ASSURANCES GENERALES DE FRANCE - Secteur Gestion de l'Emploi - 33 me La Fayette - J 

75009 PARIS. 


tm CONTROLEUR 
|®DEGESlION 
ssfel INDUSTRIEL 


mmimmSSS 

William Saurin* ce sont les fameux plats cuisinés-, et pour les 
fabriquer : 2 centres industriels avec des procédés de Recherche, Dévelop- 
pement et Production très performants. 

Contrôleur de gestion industriel basé au siège (20 km fttris-Eflt)> vous 
serez l'architecte du système de gestion industriel en prise directe avec lu 
contrôleurs de gestion de nos 2 étabbssemaus de production. 

Le contrôle et l'analyse des investissements, Fopttmisatkm des coûts seront 
vos challenges quotidiens. B vous faudra redéfinir et homogénéiser les 
standards de fabrication. 

Garant de la cohérence des prix de revient, vous érabfircz un relais efficace 
entre la Direction financière et les responsables industriels. 

Nous vous demandons bien sûr une formation supérieure et surtout 3 à 
5 ans d'expérience de contrôle de gestion ou d'audit en milieu industriel 

Merci d’adresser votre candidature, sous #***#%■ me 

b réf. 234, à Agnès Girault, Présélection (MlUlIrC 

des Cidres. 122 avenue du Général - m F#>f|>ff Êg\ 

Leclerc, 92100 Boulogne/Sejne. UrtNEUIf 


PEUGEOT SA. 

pour renforcer son service 
d* Audit Interne 


recherche 




D* auront à évaluer la qualité de service rends per l'infor- 
matique et l'efficacité avec laquelle les utiEsateura 
empbneut ocQâcL 

Noaa kur confieront notammen t : 

m des murions complexes couvrait piuskurs 
unités du groupe ou canccnmnt des démarches 
méthodologiques; 

•. des missions d'évaluation de tfirections infor- 
matiques A mener en liaison avec les autres 
auditeurs du groupe. 


i i .r>' ; if Y v . 

• -X,.. 


'.t TlZv. 


Ce poste néexarite Ah febawbone expérience opCnttoa- 
PfUÿ m informatique et une «•«—"g»— pm*» léetie des pro> 
bûmes industriels ce coanwiciiub 

Un diplflmé de grande école, un anglais courent et une 
expénenoe de 3 A S aus acquise comme Coandtast dans ou 
cabinet anglo-saxon seront nécessaires pour réussir. 

Déplacements en France et h f étranger. 

La taille du groupe offre de larges possibilités d'évolution 
de camèrc après quelques années (T Audit Interne. 


Les c andide to res sont à adresser i PEUGEOT SLA, 
Gestion du P e r so nn el, 75, avenue de la Grand©- Armée, 
75116 PARIS. 


, jeune HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent ; 


L 


H a m 


Dimension 

Internationale 





««nés. 750» Paris, Uansmettra. 


Entreprise de restauration spéctaCsée dans le catering 
aérien, fitinie d’un groupe inteniatioQal en pfeine 
expansion, recherche son : 

Contrôleur 
de Gestion Adjoint 

Ge cadre supervisant les services comptabilité, budget 
et paye (12 personnes), assistera le Coauûèeur de 
Gestion dans les fonctions suivants : 

- amélioration des procédures exist ant es et mise en 
place de nouveaux outils de contrôle, 

- suivi de ractuatiié juridique, financière, fiscale, 
sociale et réafisaiïon d'études dans ces domaines. 


- flaboration do budget annuel, du contrôle budgé- 
taire, des tableaux de bord et des prix de reviem. 

Nous souhaitons rencontrer un dSpbmé de renseigne- 
ment supérieur en gestion spédaüsarioo finances. 

D justifiera d'une première expérience réussie (2 A 
3 ans) du contrôle de gestion ou d'audit, en entreprise 
ou en cabinet. 

La de b fangne est indispensable. 

Merci de nous adresser lettre manuscrite, C.V., g 

photo et prétentions à Sylvie RJCHARME 
Département des R e ssources Humaines - BP 2Û31é 
95713 ROISSY CHARLES DE GAULLE Cedex. < 



f Jeune gestionnaire 
f O.P.C.V.M. obligataire 

Banque - 160.000 F + 

Poste ouvert à des candidats non spécialisés - Une import an te banque 

fr ançais e -, j ounsanr d’une notoriété de lois premier plan, recherche tm jeune ges- 
tionnaire O.P.C.V.M. Basé â Paris et placé sous l'autorité du responsable des émis- 
sions françaises, il aura pour mission d’assurer la ge$ri " p de divers FCP a SICAV 
obligataires de la banque, avec, au départ, une dominante produis de trésorerie. U 
élargira p rogress ivement ses compétences en intégrant on plus grand nombre d’opé- 
fariww, dans je cadre de l’effort de a wnmwfiaHMrim réalisé par la hpif* i w i et 
acquerra une plus grande autonomie dans sa gestion. Ce poste ne peut convenir qa’4 
un candidat âge de 23 ans minimum , de bon niveau général, possédant soit une spé- 
cialisation de gestionnaire junior, soit une première approche de l'env ironn ement 
obligataire, acquise dans la banque, l'assurance, ou au sein du service trésorerie 
d'une e n treprise. Une expérience de l'outil informatique et de la comptabilité est 
vivement souhaitée. Ecrire A H. ŒI.ER 1ER en précisant la référence A/R 9239M. 
(PA Minitel 36. 14 code PA) 

B\ 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


3, me des Grevkre • 92521 NEUBLLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix • LSle - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Filiale d’un groupe US 

Notre SocMM, füale d’un groupe américain, est spécialisée dans le négoce 
de materiels et sy s tème s Informatiquea. 

Son imp la ntat i on en France a connu un réel succès, ftxir faire (ace d son 
développement, aile recherche un : 

Chef Comptable 

Une formation supérieure (DECS ou équivalent), une expérience significa t ive 
de 3 ans minimum su sein d'un service comptable ifune société angto^axonne 
lui donneront iee atouts nécessaires pour prendre en charge les oeujptaMMe 
géaérele et o n a f yffcj u s ainsi que le «epeitiNp. 

Rattaché au Directeur Adminietratil et Financier Europe, le candidat rec h erché 
intégrera une équipe jeune et dynamique. 

L'anglais est indispensable. 

Le poste est basé en banlieue sud de Parts. 

Le niveau de rémunération et Iee avantagée sont de nature é Intére es er une 
personnalité de valeur. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite et rémunération actueRe 
sous ré f érence 777 é 



€KA 


18 Avenue Matignon - 75008 Paris. 



COMMERCIAUX DIPLOMES 
DE L'EHSEIGNEMENT 


I J : HIT 


AVEC 3 A 5 ANS D'EXPERIENCE 

Vous connaissez le financement eux particuliers et/ou aux 
entrepris e s. 

Après une courte période de formation, vous prendrez 1a 
responsaWité de rune de nos agences su* Paris ou en 
province. 

L’importance du Groupe offre des possibilités dévolution mm 
de carrière exigeant une rnoWitë géographique. B — B 
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Un des leaders mondiaux du Jean et du sponsmrar recherche son 

CHEF DE PRODUIT 
INTERNATIONAL 

Il aura pour mission d'assurer l'adaptation dœ ooôecttons proposées per la maison 
mère eux efiflérentes fi Baies européennes. 

Pour ce faire, 9 devra étudier, appréhender les aspects spécifiques et les goûte des 
cBflérente pays d’Europe. Il participera aux travaux du département produit et y 
représentera les finales afin d’apporter, sous sa responsable», tou» modification ou 
addition-produit nécessaire à l'adéquation du produit au marché des filiales. 
L’homme que nous recherchons est un profes s ionnel du sporiswear mais aussi un 
homme d'études de marché international, capable de prévoir les évolutions en 
Europe du [Ban et du sportswear. 

Ce poste, dé de voûte de notre implantation Internationale, peut permettre A un 
homme produit, attiant à des capacités d'analyse et de synthèse une grande mobi- 
lité, une carrière passionnants dans un groupe dore nmage et le dynamisme sont 
reconnus. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuoSe, sous la 
référence 70217 (A mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KBIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac 75007 Paris. 


CABINET D’ÀDDÏÏ FRANÇAIS 
VOCATION MEMAÏÏONALE 


recherche 


importante société de promotion et de 
patrimoniales (40 000 logements), «Haie d un groupe 
financier, nous cherchons pour Paris 


AUDITEURS!» un responsable financier ■ 


WPS-l-VON-NcW-yOftK-UlLAN 


CA consolidé 750 millions, 2000 personnes, 

5 usines et 4 filiales étrangères 

Nous sommes on groupe industriel intégré depuis peu au N°1 amé ricain de 
notre secteur. Nous adaptons notre organisation en conséquence et recherchons 
notre nouveau 

Chef Comptable 

Basé à Paris 200/250 KF 

blés, établira lebSan et les* divetws^^lwBtions fiscales, n sera étroitement asso- 
dé A 2a mise en place de la oompfobiHEé anglo-saxonne et tftra nouveau fogicid 
■ht«H qu'à l'harmonisation des procédures avec celles de la société-mère. 

Titulaire du DECS, vous justifiez (Tune expérience de la fonction comptable 
d'environ K) ans. acquise pour partie A un poste d’encadrement an sein d'une 
société industrielle. Vbus maîtrisez correctement la comptabilité anglo-saxonne 
et au-deU de vos compétences techniques vous possédez des qualités d'anima- 
teur, de disponibilité et pratiquez l'anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) 
seras référence C0893 à Ernst & Wbinney Conseil, 150 Bd Ha u ssmann 75008 
Paris, qui étudiera votre dossier avec serin et discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 


ACTIS 

RELATIONS PUBLIQUES 

Entreprise leader de la profession en France 
(40 collaborateurs permanents, 
marge brute 1986 : 

18.5 millions de francs) 
recrute 

pour F1NACT1S, filiale spécialisée 
en communication financière 

2 CHARGE (E)S DE DOSSIERS 

Formation universitaire 
- (Sciences Po, Sciences Eco, CELSA..). 

Très bonne capacité de rédaction, anglais courant. 

Condition requise: 

une expérience professionnelle d’au moins quatre ans 
acquise au sein d’un organisme financier, 
dans la direction financière d’une société cotée en Bourse, 
dans une agence de communication financière 
ou dans ta presse économique et financière. 

Adresser C.V., photo et prétentions A : Département Ressources Humaines 
ACTIS Relations Publiques, 78. avenue Raymond-Poincaré, 75116 Paris. 


2 à 5 ans d'expérience en Cabinet 
spécialisé 

AUDITEURS 

INFORMATIQUES 


Expérimentés 


Adresser lettre manuscrite, C.V, pho- 
to, souhaits de carrière et prétentions, 
sous rét 591 9 M, à TAgence AFFLUENTS 
49, avenue Irudaine 75009 Paris - qui 
transmettra 


PMI - CA 25 (Trinons cfa tçncs. 30 peraonoat- 
fabriquant dm appareil de technologie cwncfe.â. 
kxt potentiel de aotocnce crée te poste de 

DIRECTEUR 


tsiWiWWiay 


ET ADMINISTRATIF 

HgfonSld&f 

vérttttota re 2 de rBrireprinn sa varatiàs largement 
déléguer po le President Dfecteu Général le» 
tâches sulvcnte» âarw le cadre de la n^ervWon du 
sentie© oomptabte : 

-La gestion de trésorerie 

- Us retartans tabftuefei arec les banquet 

- Um budgéte pifr ti aonriate ta prépare* ion du baan. ' 

- la gestion du personnel 

ftxx réussir pleinement à ce parta. D fout 
MPERMMMENT une etpMance d’au moins ctaq an» 
don un poste dmflctire et être dptamé de 
IBiselenènwnt Supérieur, 
la pr atiqu e courante de fcogtafc «o in pus 

kroerfenf. 

Adressée vofre «tarifer de canddàfue ù nobe 
SS/~S>- y ' CcrwIlMlA. Monique lagoa - 
. if-/- s/ BP. 287. 13263 Mûbmü 9 Cedex <ff. 


Au sein d’une équipe de gestionnaires st en relation avec tes 
services de la société, tes notaires, laVDE, 
la vie d'une di 2 aîne de SCI : gestion des associes (tenue es 
mise à tour des dossiers, suivi des partfctpaüons, rapports de 
gérance), gestion financée (suivi de fa trésorerie, analyses, 
simulations et projections financières). 


financière d'au moins cinq ans, acquise dan s un 
environnement similaire et souhaitez . exercer une 
responsabilité plus directe dans une unité moye nne. La 
connaissance de la rmcro-infonTiatîqïwest indispensabte. 

Ecrivez à notre consultante. Mite A. DANIEL, (réf. 4967 LM). 
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Nous recherchons pour notre groupe 

UN JEUNE BTS 

(ou équivalent) 

pour lui confier la gestion des 
comptes fournisseurs et les missions 
internes et externes qui en découlent 

La Société : . 

- située à Paris (5êj, 

- un des tous premiers groupes d'exportation 
de produits pharmaceutiques, 

- une vraie croissance, 

- une ambiance mobiSsatrfce. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, 
C.V. + photo) à Chantal DHERBIER s/rét 812 
10, rue du Ma* 75002 PARIS. 




plein emploi 

Conseils en ressources humaines. 


la erre des scie nces e t de l industrie' 

DE LA VTLLETTE recherche son 

CHEF OU SERVICE 


pour la Direction des Expositions. . 

Avec une équipe d'une dizaine de perron nés, vous 
prendrez en charge l'élaboration et le contrôle du 
budget de la Direction, représentant environ 
100 Millions de francs. 

Vous avez une formation supérieure (Sciences Po 
ou école supérieure de gestion) et au moins 
10 ara d'expérience dans un poste limitai re. 
Adresser lettre +CV A : 

LA CITE DBS SCIENCES ET DE L'INDUSTRIE 
Département du Personne! 
mmIMSO PARIS CEDEX lSaMram 


Crédit Mutuel 
Ile de Rance 


A 



CREONS ENSEMBLE NOTRE 
EQUIPE ORGANISATION 

De formation BP/TTB, votre expérience de 5 ans 


17777777777/ tn¥uiTù.Ttî [ij/r, t rTrïTtJr gyt f / : rj^Yti Yk) r [ïjïi 


vous a permet eTacquétv une parfaite conrtdssonce des ancuibs 
bancaires. 

Suite à ta mise en place de notre nouveau système frtformatique, 
vous aurez i /^organiser les droôts adnrmùstnsâs et êventucèernent 
h système de classement de nos agences. 

Cette mission exige sens tehtiionnei très dGvektppé et imagination 
pour, proposer des solutions adaptées et vendre vos idées. EBe vous 
permettra ef évoluer à terme vers des responsabilités plus larges tarif 
au niveau du siège que du réseau. 

S vous sotBvstei devenk ies acteurs aciBs de rxtm dévetom^nent 
mord tf adresser lettre manuscrite. CV et photo, sous réf. 3/87/0, i 
ta Direction des Relations Humaines et Soaaies, Oédk Mutud Be-de- 
Fnsnce, Î90Ê Ifoftaârç 73011 Paris, 

WffW L'esprit pionnier 


Ce pesta basé à Rennes, pou* convenir * un 
Jeune diplômé en droit (niveau maîtrise au 
D.ESix). pouvant Justifier d’une prandâc* 
expérience prctesskameîle dans le domaine 
Jurîdktua coctentteux ou hattmaL 
Adresser CV. photo el xàahe actuel en préed- 
scaat sur fesxôâoppe la tèL 10802. d Mâctià- 
Systora 2 rue de la Ttaurdas-Dcnne^ 75009 
Püris, qui transmettra. 




Sooteté iMdw dam n brancha 
ra chèt e ra UN 

tare Assistât 
de Gestion 

Pour TéUbcrmtion et le euM 
dM budgets de cm agence*. 


u* Mt néoMtafcre. 
Niveau ESC. une première 
expérience du centrale 
budgétaire aérait un plu*. 
Envoyer lettre menu*.. C.V., 
photo «^prétentions* 

4, ma Ambro tee - C rote». 
91121 PALAISEAU 


/K 


ALEXANDRE TIC S A. 

10, RUE ROYALE - 756» PA»S 

LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 




CABINET MTSBfATlONAL DE C0RSBL ET D'AUDIT 

recrute 

INFORMATICIEN 

pour AUDrrnovsiiATiouE 

L'Audit informatique, beaucoup en parient peu en font car, 
comme tout métier "neuf*, B fait des connaissances emprun- 
tées à plusieurs cfisdpllnes de management : communication 
• informatique" Organisation -ttsfc Ma na gement et AucBt. 

a vous avez une attirance pour ce qui se crée dans un milieu 
en évolution constante, venez partager avec nous votre 
pasrion pour la flabBité et teséavfté des systèmes ifte- 
formatfon ; en contrep ar tie nous vous offrons d'interve- 
nir pour une clientèle de renom dans une ambiance profes- 
slonneHe avec des perspectives de carrière attrayantes. 

L'expérience acquise en matière defiaOfflté et de sécurité des 
systèmes cr Information sera déterminante dans 1e choix du 
candidat (H. ou FJ 

veuillez adresser votre candidature accompagnée crun CV. 
et d’une lettre manuscrite, sous référence 5513 -m à lca. 
3 rue d’HautevOle, 75010 paris qui transmettra. 


I.C.A 


International Classitied Lavertismg 
NEW VCRK PASIS 



oner 


Notre Direction Financière recherche un jeune diplômé 
Grande Ecole possédant une expérience d'environ 4 ans dans 
le Service Change d’une Banque. 

En prise directe avec notté. Directeur Financier, vous aurez 
à proposer la politique de change du Groupe et à gérer notre 
trésorerie en devises, en utilisant tous les outils financiers et 
Informatiques mis a votre disposition Pour réussir pleinement 
dans ce poste, une bonne connaissance de l’économie mon- 
diale, une bonne maîtrise de l’anglais sont .indispensables 
ainsi qulin esprit vif, te sens de la rigueur et de l’implication 
personnelle. 

Aujourd'hui, vous souhaitez exploiter vos compétences. 
Notre Groupe a vocation internationale vous en offre les 
moyens (CA 19 Md R. œ 

Merd tf envoyer votre CV, lettre manuscrite et rémunération 
actuÿe sous réf. 60992 à DEETS 103, rue JoufffovraoiTP^ 
qui transmettra votre candidature en toute Confidentialité 


NNmu a’étuàa» s DipL 
d'Audi* comptihlre *up4- 
rtauna ;anp. cnmgrebl* «rigte. 

Adr. «nd. iranù*. * CV + 
photo* s 
M-tomair*. .- 
77310 St rai ya u P o nt tiiB uv. 


Republic National Bank of New- York 
(France) 



COLLABORATEUR 

™ « gfaw et dndopper bs portefcMüte de h (fiertÈfe 

tew »b are oMnMMHe appîofaoiSe des prâckwamai- 


27™° rTr.lT r*?* ***** âaa B &e » 

ççtow* de phaircr» imaga iu» m juste timifattette» 
qsBaa de amtacLvonasnort n ww^ 

Aimk I«otfc attend wtre dosâa* de cancSdatnre {(TF réuto,' 

pétenlioiiij sons & 72 M, RepubÛc Nabhal Bnik ûf New-%ik 
(Fœm), 2Û elaee Çêodfae, 75001 ftâL ' 
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DIGITAL EQUIPMBvt FRANCE, filiale du leader mondial en informatique 
de réseaux, 3 £ milliards de francs de CA 

Responsables Comptables 

ramS^hS t S f fi^ii P ^[ ieU w < DECS >> VOi ^ avez Plusieurs années d’expérience 
Vous ^"aissez la comptabilité anglo-saxonne, vous utiü- 
gras syst<^es^ * commun,cation 61 ^formations (ordinateurs personnels et 

^rejoignant notredirection financière, vous serez l'interlocuteur des contrôleurs de 
gestion et vous animerez une équipe de 10 personnes. 

Deux postes sont aujourd'hui à pourvoir : 

• responsable de la comptabilité stocks, 

• responsable de la Comptabilité générale. 

Votre compétence vous ouvrira de réelles opportunités de carrière, 

ST**®* ''‘J’® ^“^ature sous réf. MON362 à Anne CHEVALUER - DIGITAL EQUtPMENT 
FRANCE - Z rue Gaston Cré mieux - BP. 136 - 91004 EVRY CEDEX. 


Les Estions Fogtdal, basées en banffeue Est, sont une finale du grotte danois 
BONNIERS SPECIALMAGASINER A/a 

Le groupe, fondé il y a 27 ans, présente une santé financière de premier plan, 
réalise un chiffre d'affaires 86 de 560 Millions de francs et cEstribue en Finlande, 
Suède, Norvège, Danemark et en France une série de magazines manuels 
touchant les loisâs. Avec un seul produit, le Magazine "Fait Main”, la filiale France 
réaüsa un chiffre d'affaires de 40 Millions de Francs et recherche un 

“SERVICE MANAGER” 

RESPONSABLE FILIALE H/F 

Service Abonnements - Informatique 
Administration - Gestion du Personnel 


Digital : un dioix de société 


Emu 


g i t a 


isiguoi ; un choix ue société ab 

D »»»»»»»»»»# 


Attaché au Président-Directeur Général hf 

d’un Groupe International de Presse et Edition 

Noire Groupe est conskférô comme la première entreprise ds presse du Tiers-Momie, en Afrique et au 
Moyen-Orient (150 MF de CA consofidé ; 200 personnes}. 

Pour faider à mener à bien plusieurs projets de développement, notre P.-D.G. souhaite s'adjoindra un 
crtaborateur direct Ses responsabflnôs opérationnelles porteront principalement dans un premier temps, 
sur randyse financière, le jiritSqua 

U réussite dans ces dfflérentes missions doit le conduire, à terme, fl une fonction de Directeur. 

Ce poste de c onfia nce intéresse un homme de culture internation a le ayant impérativement une double 
formation financière et jurkfique, et une expérience d’au mutes cinq ans portait sur l'analyse finandère, 
le jurkfique, 1e commercial et le marketing, èt, si possible, l'évaluation d'entreprise. 

Sa personnalité, ses capacités i imagrer, analyser, communiquer seront les critères déterminants du choix. 
Pour recevoir des Informations complémentaires, merci décrire en précisant votre niveau de rémunération, 
sous référence 378310 M, à notre Consafl. 

EQUIPES ET CARRIERES 

1 fbis rue Portalis 75008 PARIS - 


Le poste: 

Nous recherchons un leader compétent, 
motivé et ayant une personnalité 
positive. Son domaine de responsabilité 
recouvre la distribution des magazines, 
te Service Abonnements, le contact avec 
les fournisseurs, les Administrations ainsi 
que la gestion courante de la filiale. 

Les qualifications : 

Nous attendons du responsable (30-40 
ans) qu'il ait une bonne expérience dans 
le domaine de la vente de services, qu'il 
soit concret, orienté vers tes résultats et 
qu'il n'ait pas peur de "retrousser les 
manches” si nécessaire. Un fonds de 
compétence informatique et administratif 
est demandé ainsi qu’une bonne 
connaissance du français et, de 
préférence, d’une des LANGUES 
D’EUROPE DU NORD. La connaissance 
de la Presse ou de l’Edition n'est pas 
nécessaire, car un véritable esprit 
“service” importe plus pour nous. 


Nous offrons: 

Une activité responsable et passionnante 
à la tête d'une petite équipe sofide de 12 
collaboratrices compétentes et un salaire 
attractif + voiture. 

Prise de fonction prévue en Mai/Juin 1987. 

Votre eancfidature : 

Veuillez envoyer votre CV avec photo et 
indication de salaire actuel au Directeur 
Tonny NIELSEN : 

BONNIERS SPECIALMAGASINER A/S, 
1375, COPENHAGUE, DANEMARK. 


Editions Fogtdal 







SICAV - FC 


Comptables 


Responsables de groupe 



Tbnique et communicant, 
notre controleur de gestion. 

Jeune <fipI6mé(c) d’une grande école de gestion, wons avez voulu apprendre votre métier en ariEen îndns- 
trieL 3 à4 armées ont passé et vous vous sentez mûr pour aborder une nouvelle étape que vous souhaitez 
riche, ouverte, excitante. 

Ch CT n ou s, vous t n o u we r e z € du grain é moudre». Nom sommes une société industrielle- 1400 personnes- 
dn spart et loisirs, filiale d’on important groupe japonais. Nous sommes en phase de mutation et . 

d’investissement lourd- Les procédures et tes méthodes de travail sont remises à plat. D s'agit de construire 
de nouveaux outils, avec r appui des experts de notre maison-mère et dans un esprit très 
parrfci pfrrif- Orga nisate ur «nam qne contrôleur, vous aurez, au sein de 1a direction finan c i è re, de laiyes 
attributions : centralisation des mfonnatîoaa, contrôle budgétaire, reporting, conseil et formation des 
opérationnels, mise en place des procédures - usine, commercial, achats— -, animation de groupes de 
travail, etc— 

Autant dire que la mission n’est pas de tout repos et qu'il vous faudra faire preuve d'enthousiasme, 
d'adaptabilité, de réalisme et de sens des priorités. Parier a n glais n'est pas pour vous un problème, bien an 
contraire. Le poste est situé dans un premier temps en banlieue/Paris-Nord, et d’ici 18 mois sera décen- b 

tralisé dans une ville de la région picarde. Merci d’écrire sons référence 666 512 M il notre conseil I 

SIRCA, 64 rue La Boétie 75008 Paris, en précisant voure rémunération actudBe. * 

Sirca 

Membre de Syntec 


Vous devrez mener à bien la gestion comptable 
et administrative de nos produits. Vous êtes titu- 
laire d'un BAC G2 ou d'un BTS comptabilité et 
justifiez d'une première expérience dans ce 
domaine. 

Les candidatures de débutants seront étudiées 
avec attention. 

Lieu de travail : PARIS. (Réf. 4643/CP/LM) 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. C.V., photo et prétentions], sous 
le référence correspondante, à 


Vous serez chargé cf organiser et d'animer une 
équipe de 5 comptables environ. Une. formation 
de type BTS et quelques années d'expérience 
dans une fonction similaire vous permettront 
de mener i bien la mission que nous vous 
confierons. 


Lieu de travail : PARIS. 


(Réf. 4643/RG/LM) 


C Communiqué 

71, BV. Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FMANCtÈRE 

MUTUALISTE 


ASSISTANT 
DE GESTION 


-Le cmvMbe. da formation aupé- 
riaura DECS. ESC oo éqw*w- 
Iwit. aurai UTM wpSrtancsa dm 


à traitar rwnbla dw 


pon ra M» du aarvloa comptabta 
at I nf o u oMlqiia, B dnn m immr 
un* équipa da lO parsomaa 
m i aakra ptua 


•t nmpfr dw 
ponctua lia a pour 


la D.O. 


BANQUE PARIS-8' 

mdBtapwwfantrtnt 


■ i— f t» ■ ■ —fa m 

ICUICIUIQ a 

POUR SON DÉPARTEMENT DE MARCHÉS 

LE RESPONSABLE DE SON SERVICE 
TRÉSORERIE FRANCS ET DEVISES (H/FJ 

IL AURA: 

_ asefoematiao 

— nne expérience . 
bancaire do taille moyenne , 

- nnc bonne corniflimncc de t 

U RISPONSABU M SON BACK OFFICE (H/FJ 

“ ^j^ ^^^ ^^t^^rn^'^^mmîu^^^mnnabKnaBgdetiîIicmoresae;- 
I Sa^ttW«toI1nfoniaàl«a4i^ 

pour ces postes à pouvoir tris rapidcmcot. 


(iliiiïiiiiri des opération» de marchés (francs et devises) acquise dans un étahfiuemest 


wuatez-ftdraser lettre manuscrite, c prri c n inm vitae, photo et pr ftcutious soos 
rfffrcnceN* 15914 " 


© 


Centre de Psychologie et d 'Efficience 
17, rue Cas «cacias.750f? Paris 


Una < .. 

tiqua mM «t mtoo an india- 

panaabla afin da autan» Iw rato- 

tioiia avao la praatatalra 


Adn 


i msn. + C.V. mt 


damttra rémunénrtien à 


B.L0. 


34, nra da rAncada, Parta-». 


CA. 7SO iff, 1600 pereonow, 
fiüala tfun OrtMpa faHaMatkral 


ADJOINT AO 
DIRECTEUR 


intj 


DiplOmé da ransaignamant 
supérieur. 5 ans d 1 «xpér. pro- 
taaakxmUa dans la consrflla do 
gasdon an mdau industrial évo- 
lué me una borna mtfhriaa daa 
outila tf évaluation. Anglais 
indlapansabla. Aga : 30-35 
ans. Uau da travail : bardaua 
Ouast. 

Mardi <f odraoaar lama da can- 
cBdatura, CV « rémunération 
aousréf. n* BSie 
i PtMoîtéa Réunlw. 

112, bd Vofcalre. 75011 Pan*. 


INTEL, leader mondial dans le domaine de la ndao- 
électronique, recherche pour sa direction européenne, 
située à Sa int-Quentin-e n -Yvellnes ; 

CADRE DE TRESORERIE H/F 

Diplômé d'une école de commerce + 2-3 ans d'expérience 
dans un service trésorerie internationale au sein d’une 
multinationale ou d'une banque Anglais courant exigé ainsi 
qu'une bonne connaissance de la comptabilité anglo-saxonne 
D aura principalement pour mission de mettre en place la 
politique de gestion du risque de change pour l'ensemble 
des filiales européennes (calcul des positions, mise en place 
des couvertures, etc.). D participera également aux opéra- 
tions de financemertisiAnvestissements. 

Merci d’adresser votre CV., sous référence M 163, à la 
Direction des Ressources Humaines, Intel Europe, 1 rue 
Edison, BP. 303, 78054 SaintOuentin-er^Yvelines. 



HEC - ESSEC - ESCP - ISA 

Vbus pâmez débuter votre cautère el Entfjpcr cette société mettait en enivre des 
technologies de pointe p600 peiaonncA 1 ,4 Mfltard de CA HTX ffflale <5 un de* 
première groupes fiançai*. 

Adjoint conf^^ir de gestion 

Rattache au conbCleur de geaaton et en fomwUcn dans l'une dn urines de ta voSte 
du Rhflne pendant envfron un an. vous Mes ensuite basé S Ms, 

En coBaboratian avec U, vous p ré parez, suivez et contrôlez les budgets pour les 
3 urine» et rtjdfaez la m taa en phw e des procédures commma. 

Responsable des éludes économiques lédatnée» par la (SredSon SnandAc pour 
chaque diMon. voua rendez compte au contrôleur de gestion. 

Uxo avez ira peraonnalttÉ affirmée, le sens « le goCt dw corracts, vous ttes <ner 
gique et de» responsabCtés importantes ne voua eflrahit pra» alora, noua vom 
reroer do n» de nous écrire. (ré£ 1012 M). 

DB SA Le* 4 M - Chemin du Retit Bois 
BP 18 * 69131 EaJfr Cadet. 

DOMINIQUE BARRÉ SA. 

GOftSEB. ETi RECRUTEMENT DE CADRES 
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MUTUALITE FRANÇAISE 


1* fabricant européen de postes téléphoniques, notre expan' 
sfcjn s'appuie également sur la production de postes télépho- 
niques. de terminaux et de radiotéléphonie Notre forte 
croissance notamment dans les domaines des produits et 
systèmes de commutation nous conduit A renforce r la 
Direction tfo Contrôle de Gestion. Nous créons im poste de 




Contrôleur de Gestion 

Vbus prenez la responsabilité du Contrôle de Gestion de ta Division Réseaux et 
Commutation. Vous serez plus particufièrement chargé de proposer, de mettre en 
place et de faire évoluer les outils de gestion pour : 

-définir et quantifier les objectifs de la division (plan à moyen terme * budget _), 
•réaliser les analyses d'écarts et de rentabilité (propositions commerciales, investisse- 
ments, plan produits»-), 

-élaborer et vafider les indicateurs de gestion (documents de svnthése. tableaux 
de bords».). 

Diplômé de renseignement sqpérieur (Ingénieur ou cadre), votre formation ou votre 
expérience vous permet de dialoguer avec un environnement technique et de 
comprendre les produits de haute technologie. 

>fotre compétence s'appuie su- une expérience de 5 à 7 ans acquise en milieu 
industriel Vbus avez delà rigueur, des quaâtés d’organisation et un sens réel de ta 
communication pou proposer et défendre vos idées. Anglais souhaité. 

Mend de nous adresser votre dossier àecandidaure (avec photo et pr&eraions) en 
précisant la référence NK 3009 â Nkxde KAMERZAC - IXPJtH. 
rueJean-Piem Ttmbaud - BP. 26 • 78392 BOIS D ARCY CEDEX 


IMPORTANT 
ORGANISME SOCIAL 

recherche 

POUR SON SERVICE JURIDIQUE 

JURISTE 

Maîtrise de droit privé + D-EJL 

Plusieurs années d’expérience comme généraBste, » 

indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo (restituée) et 
souhaits de rémunération exigés à MLTRJAUTE FRANÇAISE o 
56 à 60, rue Nationale, 75649 Paris Cedex 13. ° 


:hk industries: 


AfïTiïT 




‘lit 


recherche un 

TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT 

NEGOCIATEUR DE HAUT NIVEAU 
mangue commercial anglais + aBemand. 

27/35 ans - Niveau BTS-DUT ou similaire. 

Basé à Parts. B assurera après une f or mati on technique 
ta cqjiiurrfafl Uno à réchele in terna t i onale (Tune 
machine exclusive auprès d’une dentèle : 


M secrétaires 


SECRÉTAIRE 




Nombreux déplacements de courte durée. 


poses que souhaite vous 

LE LABORATOIRE 
NATIONAL D’ESSAIS 

pour son liées da Paris- T 6*. 
Vous ètos parfattecrent 

BILIKSOE ALLEMAND. 

possédez ds très bon nos 


REPRODUCTION INT 

\pç 2ÊÊ- — 


(FACE 

Formation (ta Formateurs 
et de ConseOEers en Formation 

(Stage rémunéré) 

Rïndé an 1969. nJFJA.CE. esc un étaDflssemejwde 

la chambre de Cunuwrce et tfintïjstr» oe psos. 

• Le programme esc ouvert aux caplûmés ou 
2 » cycle de renseSnement su périeur, ayant au 
moins trots ans d’expérience professtonnefle. 

• il prépare à des fonctions tfam matau . de 
fOrmacetA’ ou de conseffler dans diverses orga- 

• nlsatlons (entremises, ôcaWssements tfemÿ- 
gnement et de formation continue, sociétés 
deconseO-J. 

m te p rogr a mme dure deux ans é temp s plein et 

s’ouvre chaque armée en sepcembre/octncre. 

Il consisre en une aïœmance de mises en situa- 
tion et de réflexions suies expériences vécues; 

ponctuée de séminaires. 

• te programme est agréé au titre de ta rémunè- 
ratfon des stagiaires par mat et peut aussi 
être financé au titre des eu. 

les Inscriptions seront cfasesfeJomft 

Renseignements txetosasrspeurnm être opmnusi 
ni ; JiC£.‘79,amnteaea(tépuoaaue7SS43t>atts 
ceaex il - TéL 433S39JJ8 posta i2or 




importante Société de Services, 2000 personnes - 
15 milliard CA recherche pour son siège de Ports 
un Chef des Services Comptables 
R aura pour mission de diriger une équipe d'une 
trentaine de personnes char gées de l’ensemble 
des opérations comptables de rentraprise en 
Raison avec les établissements décenhoRsé* 

(30 agences en Fronce}. 

Agé d’environ 35/40 ans. diplômé d’une Ecole de 
Commerce et titulaire du DECS, le candidat 
retenu aura une expérience de quelques années 
en cabinet comptable et aura ensuite assuré 
la direction d’un service comptable d'une 
entrepris® moyennes 

Outre de très bonnes connaissances en 
comptabilité et en fiscalité, H devra avoir 
une grande pratique de rinformaUquei 
Ses qualités humaines lui permettront enfin 
d’animer ef de motiver son équipes. 

Adressez lettre. CV. photo et prétentions sous 
référence 5140 à l'agence DESS8N, 15 rue du Louvre 
75001 PARI SL 




gfwfo* în twna hnnolw 

ncfeofcte pour soe siège 


Conquérons ensemble 
des marchés rentables à l'étranger 

Miaiyi tatouante des 4 filiales sud Europe & Afrique 
cTiui groupe taternsriocal réputé de Services et produits, 
recherche un nouveau Challenge expatrié ou e xp or t. 
Dynamique, expérience de création de et je négo- 
ciations as mdfienr rûvcao en AFRIQUE, au USA et an 
MOYEN-ORIENT {EGYPTE, GOLFE). 

TéL : 39-63-26-54 oo écrire ions le n* 6938 
LE MONDE PUBLICITÉ, 5, me de Monttessuy, Paris->. 


FRANCHE-COMTÉ 

région très agréable 
proche de la Suisse et de 
rAHemagoe, nne 
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MNATKHUint 


appartements 
ventes 


PRÈS BEAUBOURG 

3 p. e n trés, w.-e» 57 m*. 
030.000 F. 

Nwnc M r t - s dst . 42-B2-OV82. 


350 000 F 


La holding d’un important groupe industriel Parla Opéra 
qui désire renforcer son équipe financière et comptable recherche un 


DIRECTEUR DU SERVICE FINANCIER 

Le candidat, rattaché à la Direction Générale, âgé d’environ 40 ans, de formation 
supérieure : HEC - ESSEC (option gestion financière), (DECS ou équivalent 
apprécié) connaissant parfaitement l’anglais ou l'allemand, aura à charge : 

- de superviser la comptabilité de la Société, 

- réaliser la consolidation du groupe, 

- élaborer les tableaux financiers, 

- négocier les emprunts. 

fl maîtrise les techniques de consolidation des comptes et possède de bonnes 
connaissances fiscales- Ayant l'expérience de l’audit, fl pourra piloter des mis- 
sions et assurer un suivi des résultats des filiales. 

Les capacités et compétences de cet homme très rigoureux, pragmatique, doté 2 
a une grande force de travail, apte aux négociations de haut niveau, lui permet- g 
tront à terme des possibilités d’évolution au sein du groupe. 

L SI cette opportunité vous intéresse, veuillez adresser C.V., photo et 
Va â lettre de motivation manuscrite sous réf. BT/188 à notre Conseil 

RESSOURCES PLUS - BP 65 -77301 FONTAINEBLEAU CEDEX 

qui vous garantit la plus grande discrétion. Les candidats seront reçus à Paris. 


Responsable 

administrati f et financier hf 


SOCIETE HOLDING PA YS DE LOIRE. 

Dans te secteur du négoce et des services, nous regroupons dans rOuest un groupe 
d'entreprises dynamiques. Sur un marché ouvert, nous renforcerons encore nos 
postions. 

Notre Président souhaite rencontrer un .cadre qui prendra la responsabilité du service 
administratif et comptable de notre société et qui prendra CD charge la direction de la 
cellule « audit filiales », ainsi que le secrétariat général de certaines de ces liliales. 

Ce poste convient à un diplôme supérieur qui peut justifier d'une expérience solide en ^ 
matière juridique et comptable (niveau expertise). ^ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la réf. 6 1 97/E, i notre Conseil 
André PLESSY - CAPFOR - B.P. 846 - 44020 NANTES Cedex 01 , 




ILE SAINT-LOUIS 



locations 
non meublees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. avanua du Mmbiw, 
76008 PARIS 

radwchi «n location ou * 
l'achat APPT* OC DOC 
CLASSE w* CLIENTELE 
ETRANGERE corps dlpiomst. 
«t CKltM da nh multinaiion. 

TEL: 45-62-78-99. 


bureaux 


VAL DE GRACE appt 75 m* 

Hv. 4- 1 cMn a/jam. privatif I TjnmÜimS 
da 86. m», gd cabre, vantant. 1 
1.860.000 F. 46-48-28-28. 


RUE DE C8NDE «BgjM SfefltaL 

**U 8 P. ÉPOOUEMHEC- J? 

TOIRE. 1 75 m*. 2- 2 porta* DontaB ta ttan ; 170 1 380 F/M. 

t %£S£S?Z-i&iiit C 1 BES. 47 - 2041 - 88 . 


CIDES, 47-2041-88. 


J.F. « J y o ha amploi stable 

STENODACTYLO 

Parte ou benéaue Sud. 
Téléphone : 89-24-77-78. 


Chef service Jurfclque-contsntx, 
nta. doctorat, IB a. exp. diver- 
sifi ée. angtata, cherche situation 


Ecrira sous (a n a 6418 M 


5, rua da Motrrieeauy. Aarie->. 


CAPFOR 


PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE ■ N ANTES - METZ - NICE 
ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - CAEN - MONTLUÇON - NIORT - QU1MPEB 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



Entreprise tailla humaine vous 
ch. LA para, qui fièn la FOR- 
MATION. prenne an mata la 
DOCUMENTATION st aeaura la 

COMMUMCATION ku. «t mXL. , _ . 

TéMphonee-moi : 89-13-66-83. I “ L «aboradon L da la poSbque 


«3&IANCE MPORMAT1QUE 
rwcrutm 

ASSISTANTE 




- 30 an* minimum; 

- Connaissance da la paie «t 
stâvi du personnel : 

- Form a tio n diants; 

- Tenue des journaux et feras 
de banque; 

- DectytograpNe «/ou traita- , 
ment de textes; 

- Grande eueonomie ds travoB 
pour personne ayant le goût 
desimttativos; 

- Expérience dans poste akri- 
talra inrSapmsatita; 

- Rémunération selon compé- 
tences; 

- Position cadra. 

Ubra rapidement 

Envoyer douter 
dacantfidatura + photo: 

38. rue Copernic, 

751 16 PARIS, 


STENO-DACTYLO 
EXPÉRIMENTÉ 
125-30 ans maximum) 
Irangtato est m plus) 
EaoeHente pr ésan tati on Indta- 
pansabta. Méthode, organtea- 
tkm. xiéva da tlchae, rapbâté 
cf exécution pour devenir après 


bbrem'meublés 


(7747-27-15-58. 


B D VOLTAIRE P ROCHE -gES ST “ 

^ wJuwrwnufAM» cm mvn. _ , 

rav^ ne., bon stand. 2 et 4 p. Uuraaux. secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Déla ie rapide*. 

ASPAG 42-33-60-50 + 


3 lu, bns, reéaft neuf 
720.000 F. 45-28-99-04. 


L-, k v\ri;LV B ;;r 



itr 


OBSBtVATOdlE 
trn 6 P. 200 m» environ. 
Très bonna distribution. 
Gd stand. Prof. Bb. posa., 
soleil. VUE. 42-88-85-61. 



Permanence* téléphoniques. 

43-55-17-50 


M'IMUFAJ’.ri 


Appt» occupés Jo7 48. dans bol 
Imm. pierre de L. da 350.000 P 
« 460.000 F. 
42-80-64-74. poste 233. 



DE DIRECTION 

ÇV + photo in C B ep e rwa hlee. 
6cr. è COFAP a/n* 80 1934 
„ 20. avanua da rOpéra 

75001 PARIS, qui tr a nar n. 


propositions 

diverses 


« Emploie st Carrières 
de le Ponction Publique s 
_ n» spécial de FRANCE 
CARRIERES cher votre mar- 
ohand de iaurreux en région 


mmm 



SIEGE SOCIAL 

Secrfcariet + bureaux neufs. 
Pé m arehee R.C. « F.M. 
SODEC SERVICES 
Chanv^lyaéea 47-23-66-47 
Nation 43-41-81-81 


IMMO MARCADET 

R eche rche urgent Appis ose 
aurfecre mème è rénover. 
Péri*. Tél. : 42-82-01-82. 


SI voue cfiriçez un holding ou 

une e n tni p iisa en FRANCE ou , „ „ . . . , 

AFRIQUE FRANCOPHONE, si I Nmhxi : traitement da texte 

vous avec far souci da réduira le I _ . . . . 

coOi des consultations et I neowrche smp** stable dan* 

PMflvPME. 
libre de adte. 

Tél. : GOCB-87-67. 
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J. F. 23 ans trad. In t erprète 
diplômée de ta Sorbonne. 
SeeréL quscH. tamd., cB., tt 
* trait, da texte), dynenéqua 
at rigoureuse, bonn e » réf., ch. 
posta mottvanx 
et/ou cdel - T. 


mm 

automobiles 

ventes 

Ibin»] 


ff * . * * 1 1 * 1 **- ** *l 

pgg^ifta 


BDREAHX ÉQUIPÉS 

DE 15 A 200 DP 8TAND0IS 

OUVERT 24 H/24 

t^retltai courte oo longue 
«***•■ Tous eervicee : réU téié^ 
Ppra. téla*. restaurant, par- 
•**»*. aeorétar, téL parao nu aL 

ACTE -40-54-53-54. 


SSSKS domiciliations 

2.850 FfrNda&d Fwom de» Haltae. BurseuxT 
T*. î 42-60-48-44, epr. 201 l con **u* on d* mo cMtém, a Bex. 

— ft acraiaiiwi. " 

ACCESS- 40.26-15-12. 
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ECONOMIE 


UN AN DE GOUVERNEMENT CHIRAC 

Les bonnes intentions contrariées 


E N mars 1986, une majorité 
de Français donnait le 
pouvoir politique à la 
droite dans le même tempe 
qu'elle lui confiait la direction 
da l'économie. Un an après 
ce choix, qui succédait à cinq 
années durant lesquelles 
la gauche avait gouverné, le 
pays a-t-il progressé 7 Est-fl 
plus riche et plia puissant, 
rendu phis indépendant par des 
finances assainies 7 Son avenir 
est-if mieux préparé 
par la recherche 
et tes investissements 7 
C'est une première question. 

On doit aussi se demander si 
l’équipe au pouvoir a beaucoup 
œuvré, si eHe a vraiment pesé 
sur les événements et 
les évolutions ou si elle n'a fait 
pour l'essentiel qu'assister à une 
pièce entamée hors de France 
et bien avant son arrivée, 
une pièce dont elle ne pourrait 
plus que modifier en refftaffant 
le déroulement 
il y a un an, le programme 


de la droite appelé « plate-forme 
pour gouverner ensemble» 
assurait que s tes Françaises 
et tes Français [attendaient] 
de renouer avec la croissance 
pour retrouver l’emploi et te 
progrès social ». Il était dit que 
« te aise mondiale [était] finie » 
et que la France devrait 
retrouver c une croissance au 
moins égale à celte de ses 
partenaires ». 

Force est de dire que. mis à part 
une éphémère flambée de 
consommation en 1986, 
l’activité est restée médiocre (un 
peu plus de 2 % l'année 
dernière en termes de PIB) sans 
espoir d'une amélioration rapide. 
Le gouvernement vient d'ailleurs 
de rectifier en baissa 
ses prévisions de croissance 
pour cette année : + 2 56 au 
lieu des 2,8 % escomptés a y a 
seulement quelques mois. 

Quant à égaler ses concurrents, 
la France n'en est pas encore là. 
L'OCDE, comme la Commission 
européenne, la crédite pour 
1986 et pour 1987 de scores 


légèrement inférieurs à la 
moyenne étrangère, et, en ce 
qui concerne les experts du 
Marché commun, d'une activité 
plus faible cette année que 
Tannée dernière. La crise 
est peut-être finie mais 
la croissance n'est pas au 
rendez-vous. Le gouvernement 
en est profondément troublé, 
voire divisé entre partisans 
d'une relance et partisans 
de la rigueur maintenus. . 

Quels « plate-forme » commune 
aux partis da droite ait, il y a un 
an, péché par optimisme, cala 
est évident. L'idée la plus 
généralement répandue était 
que la baisse des prix pétroliers 
allait favoriser un redémarrage 
de l'activité économique dans 
le monde et tout spécialement 
en Europe. Beaucoup d'experts 
— la plupart même — ont fait 
cette analyse, et tous se sont 
trompés car la manne pétrolière, 
si elle a eu des effets 
importants, n'a pas été utilisée 


par les entreprises pour investir 
mais pour sa désendetter, 
il ne faut donc pas accabler 
la plate-forme commune. 

U est plus grave en revanche 
-que l'hypothèse sur laquelle 
étaient bât» la plupart 

des rais on nements et des 
calculs du programme de la 
droite ne sa soit pas réalisée : 
celle d’un grand élan de 
confiance qui aurait poussé les 
entreprises à investir 
massivement pour 
se moderniser et accroître 
leurs capacités de production, à 
embaucher aussi et à export» 1 
davantage. Aucune véritable 
rupture ne s'est produite 
dans les attitudes - 
et les comportements, rien qui 
permette de pari» d'un « élan 
nouveau » ou d'un dynamisme 
retrouvé, les succès 
de la Bourse relevant 
de considérations propres 
aux épargnants. Relance ou pas 
relance ? Les prochains mots 
risquent politiquement d'être 
difficiles. ■ 


Par 

Alain Vernholes 

L E prolongement de tendances 
passées, le poids de l'envi- 
ronnement international, ont 
mélangé étroitement leurs effets i 
la gestion quotidienne de la droite 
et à ses réformes de fond. Il est 
bien difficile dans ces conditions 
de rendre à César ce qui lui 
appartient. D'autant plus difficile 
que ce mus de mars sur lequel un 
bilan d’un an devrait être établi 
appartient à une période médio- 
cre, succédant à une année durant 
laquelle les Français ont beau- 
coup consommé et insuffisam- 
ment produit, et précédant un 
second semestre 1987 qui pourrait 
amorcer une période meilleure, 
c'est-à-dire plus équilibrée. 

En ces temps incertains qui 
voient les embellies brusquement 
succéder A l’austérité puis dispa- 
raître tout aussitôt — comme ce 
fut le cas entra la mi-85 et la mi- 
86 —, les bilans mêlent inextrica- 
blement héritages, soummissions 
et apports. 

Où il fout bien 
parler d'héritage 
de la gauche 
étant donnée 
l'infinie sagesse 
des salaires 

Depuis quelques années la pro- 
gression des rémunérations s’est 
ralentie + 11,2% en 1983, 
+ 7,6 % en 1984, + 5,9 % en 
1?83, +4,2% en 1986. Ces chif- 
fres, qui sont ceux du taux de 
salaire horaire, correspondent 
- compte tenu de la hausse des 
prix - A une quasi-stagnation du 
pouvoir d’achat en 1985 
(+ 0,1 %) suivie d’une légère 
montée en 1986 (+ 1,5 %). 

Encore sont-ils fortement 
influencés, pour 1986 par un phé- 
nomène assez exceptionnel, qui 
n'est probablement pas près de se 
reproduire : celui de la forte 
baisse des prix de l'énergie entraî- 
nant — un peu artificiellement 
pourrait-on dire - une quasi- 
stabilisation de l’indice du coût de, 
la vie pendant quelques mois. 
Aussi l'évolution du pouvoir 
d’achat des salaires au fil des tri- 
mestres donne-t-elle une idée plus 
juste de la sagesse en question : 
+ 0,5%. +03%. 0%, -0,6%. 
Ce qui correspond A une améliora- 
tion minime du niveau de vie 
entre la fin de 1985 et la fin de 
1986 : + 03 %- 

Quand on pense aux déborde- 
ments salariaux des dix années 
1972-1982 qui ont pesé si lourd 
sur l'inflation et la compétitivité 


de l'industrie, force est bien de 
reconnaître qu’une rupture essen- 
tielle s'est produite dans les com- 
portements des Français. C’est 
cette rupture qui rend les gouver- 
nants actuels optimistes malgré la 
mauvaise passe : dans une Europe 
qui connait A nouveau d’assez 
fortes progressions salariales (Ita- 
lie, Grande-Bretagne, RFA), la 
France se comporte de façon 
exemplaire — excessivement, 
disent certains. 


Cette sagesse permet de stabili- 
ser totalement les coûts de pro- 
duction, laissant entrevoir une 
compétitivité accrue et des succès 
A l’exportation au second semes- 
tre. Fort bien : mais ces grandes 
espérances, sur quoi s’appuient- 
elles, ri ce n’est sur ce formidable 
coup d’audace joué et gagné par 
la gauche en 1982 et 1983 avec le 
blocage des salaires, puis la désin- 
dexation des salaires sur les prix ? 
De ce point de vue, l’un des prin- 
cipaux atouts dont disposent 
actuellement MM. Chirac et Bal- 
ladur est bien l'héritage de la gau- 
che. 

L’autre atout de la France est 
la santé retrouvée des firmes fran- 
çaises dont les résultats financiers 
commenceront A être publiés dans 
quelques semaines, créant un véri- 


table choc psychologique dans le 
pays. Déjà la Bourse a anticipé ce 
renouveau de santé, atteignant 
des sommets inconnus jusqu’alors. 

On pourra gloser à l’infini sur 
l’enrichissement des sociétés 
acquis sur le dos des salariés. On 
soulignera que les résultats de 
1986 ne réparent pas complète- 
ment les désastres de 1981-1982, 
années qui virent bon nombre 
d’entreprises françaises frôler la 
catastrophe, accablées qu’elles 


étaient par l’accumulation de 
charges nouvelles (39 heures, cin- 
quième semaine de congés 
payés). Cela est vrai - ou partiel- 
lement vrai. 

Mais ce qui est important, c’est 
de voir que l’un des faits majeurs 
des années 1986-1987 — à savoir 
le rétablissement financier des 
firmes, leur désendettement - a 
son origine en 1982-1983 dans le 
complet retournement de la politi- 
que économique menée par la 
gauche : freinage énergique des 
salaires, stabilisation des charges 
sociales, pause des réformes, allé- 
gement de la fiscalité (l’impôt sur 
les grandes fortunes, qui avait 
valeur de symbole, est supprimé 
pour les chefs d’entreprise). 

Tout un environnement finan- 
cier favorable aux entreprises — 
aux grandes essentiellement - a 


été, A partir de 1985, progressive- 
ment et méthodiquement mis en 
place par la gauche : création 
d'on marché des billets de trésore- 
rie qui permet aux grandes firmes 
de se financer A court terme en 
dehors des banques ; décloisonne- 
ment des marchés des capitaux à 
court et long terme ; création d’un 
marché A terme des instruments 
financiers (MATIF) permettant 
aux firmes de se garantir contre 
les variations des taux. 

Dans son héritage, la droite 
trouve aussi des cadeaux empoi- 
sonnés : celui d’une relance 
imprudente de la consommation 
des ménages qui déséquilibre le 
commerce extérieur pendant la 
première partie de 1986 ; celui 
d'un important déficit budgétaire 
et d’une dette extérieure avec 
laquelle il faut compter ; enfin et 
surtout celui d’une Sécurité 
sociale dont l'équilibre se révélera 
aussi fragile qu'éphémère, miné 
qu’il est par le régime vieillesse 
(retraites) et, dans une moindre 
mesure, par celui de la maladie 
(hôpitaux notamment). 

En 1986, l’écart de croissance 
entre cotisations reçues 
(+ 4,7 %) et prestations versées 
(+ 5,9 %) aurait déséquilibré les 
finances sociales sans un relève- 
ment à partir d’août des cotisa- 
tions vieillesse. Le rétablissement 
d’un prélèvement sur les revenus 
de 0,4 % a dû être décidé pour le 
début de 1987 et de 1988. L’héri- 
tage est donc ici lourd à supporter 
et Tes solutions difficiles à trouver. 

Quand l'équipe 
au pouvoir 
ne peut 
qu'enregistrer 
les sautes 
du dollar 
et du pétrole 

C’est bien pour cela que deux 
bons résultats - dont l’ambiguïté 
est d’ailleurs manifeste - ne peu- 
vent lui être attribués. Ainsi la 
hausse des prix a été exception- 
nellement faible en 1986 : 
+ 2,1 %, le meilleur résultat 
depuis vingt-deux ans, après 
+ 4,7 % eu 1985. Mais une bonne 
partie des progrès réalisés (60 % 
exactement) s'explique par la 
baisse des prix de l’énergie qui a 
atteint — évolution exception- 
nelle, elle aussi, - 14,5 %. D est 
un peu troublant de constater 
qu’en ne prenant pas en compte 
l’énergie, la hausse des prix aurait 
été de 4 % eu 1986. A n'en pas 
douter, l’inflation réelle, malgré 
d’incontestables et importants 
reculs, est actuellement plus forte 
en France qu’il n’y paraît. 

(Lire la suite page 36. ) 


Manque 

d’élan 


Au profit des entreprises 


% 



Rémunération des saorws / VA 


28 



1981 1982 1983 1984 1985 1986 
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Source : Chamir» Sfndcale du agents de denç». 


Succès des privatisations 


Variations 
de l’indice 
CAC 

(Compagnie 
des agents 
cto change) 


des « ratée », dus 
A une mauvaise 
n des textes légfe- 
ppœrition du prés** 
iblique au principe 
b politique, k F* 0- 
itisation prévu P» 


la gouvernement a été rapidement 
mis an œuvra. Et avec succès. 

Sans partor.de la cession de 
.11 % du capital d'Elf, les deux opé- 
rations déjà réalisées — Saint-' 
Gobain et Paribas — ont suscité un 
afflux de demandes, que M. Balla- 


dur, selon ses propres dires, 
n'escomptait pas. Au point que le 
minimum de titres fixé per la loi 
(dix) n'a pas pu être servi dans la 
cas de Paribas. En quatre mois, ce 
sont donc déjà près de 22 mMterds 
de francs qui sont rentrés dans les 
caisses de l'Etat : 9 milliards pour 
Saint-Gobain (dont 2 milliards au 
titra de 1 986 et 7 milliards au titre 
de 1967). 12,6 milliards pour 
Paribas. 

Plusieurs autres opérations sont 
programmées pour cette année : 
TFl, Havas, le Crédit commercial 
de France, la Compagnie générale 
d'électricité, la Société générale. 
Sans compter fa Compagnie géné- 
rale de constructions téléphoniques 

- dont la vante se fera de gré à gré 

- ou da petites banques comme la 
SOGENAL. la Banque Industrielle at 
mobilière privée et la Banque des 
travaux publics. D'icà à la fin de 
l'année, une compagnie d'assu- 
rances, votre une autre entreprise 
tadustriefle, seront peut-être égale- 
ment privatisées. 


Au total, les recettes tirées par 
l'Etat de la privatisation risquent de 
dépasser les 40 milliards prévus de 
fin 1986 (la privatisation de Saint- 
Gobain date de novembre) A fin 
1987. 

M. Balladur se montre désormais 
soucieux de ne pas forcer la 
cadence, ne serait-ce que pour lais- 
ser la place aux augmen t ations de 
fonds propres des sociétés privées 
et des entreprises encore publiques 
freinées tout un temps dans ce 
domaine. 

Le succès des privatisations sus- 
cite taie polémique au sein du gou- 
vernement. Certains ministres sou- 
haiteraient qu'une partie des 
recettes servent d'autres objectifs 
que ceux originellement fixés : 
l'amortissement de la dans de 
l'Etat et la recapitalisation des 
entreprises restées publiques, 
Renault et la stdénxgie essentielle* 
ment. Pour l'heure, le ministre 
d'Etat résista à ces sol licitations. 

CLAIRE BLANDIN. 



INSTITUT 
DE GESTION 
SOCIALE 


DEU»^ 


12 mois de formation haut niveau. 

7 mois de stages spécialisés 
en entreprise. 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG. DUT, BTS ou deux ans 
de Préparation. 

CONCOURS : 1" session 3 avril 1987. 


Nom. 


Adresse. 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 2 e cyde de Cation du Personnel. 

INS IT1 UT DE CÆhTi lON SOCIALE, 63. üramedr Viffien, 75017 Paris 
Etablissement privé d'enseignement supérieur 
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En retard 
sur l'emploi 


E N un an. fs nombre de 
demandeurs d'emploi a 
augmenté de cent 
soixante-dix mille environ. 
Depuis le 1" avril 1986, il 
s'est accru de deux cent 
soixante mille, en données 
brutes. La démographie amène 
chaque année deux cent mille 
personnes supplémentaires sur 
te marché du travail alors que 
l'emploi global stagna ou pro- 
gresse à peine. 

Mais les programmes en 
cours n’ont pas toujours été 
suivis. Un moment, on se 
désintéressa des TUC pour en 
redécouvrir ensuite (es mérites. 
Les dispositifs pour les jeunes 

L'ÉVOLUTION DU CHOMAGE 
EN FRANCE DEPUIS 1983 


"'N /. . ■ 





de seize à dix-huit ans et de 
dix-huit à vingt-cinq ans furent 
ignorés. On les réinventa en 
partie par la suite. Les for- 
mules d'aides aux jeunes en 
difficulté furent contestées, les 
entreprises « intermédiaires » 
(pour jaunes en difficulté) 
condamnées. Les missions 
locales (employeurs- 
collectivités locales) n’ont pas 
été soutenues. Les stages de 
chômeurs da longue durée ont 
connu une période de diffi- 
cultés. Dans ('ensemble, le 
traitement social du chômage 
a d’abord été ignoré avant 


qu'on ne lui accorde à nou- 
veau un rôle majeur. 

Las mesures nouvelles se 
sont additionnées dans le 
désordre et, parfois, se sont 
contrariées. Ambitieux, le plan 
d'urgence pour l'emploi des 
jeunes — prévoyant une exo- 
nération des charges sociales 
- a menacé des salariés- plus 
âgés après la suppression de 
('autorisation administrative. 

Rapidement mises en 
œuvre, les dispositions en 
faveur du travail différencié 
(contrats à durée déterminée, 
intérim, temps partiel, travail 
saisonnier, etc.) ont surgi sans 
précaution dans un marché du 
travail déjà perturbé par la 
tendance à la précari- 
sation. 

Des mécanismes 
§3 d'aide sélective du 

type plan jeune — qui 
sa n'ont d'effet qu'un 

æsj temps - n’ont pas 

été remplacées depuis 
un an. La Rue de 
Rivoli hésite è relancer 
un programme de 
stages pour les chô- 
=1 meurs de longue durée 

(soixante-quinze mille 
au minimum en 
1985). Les dispenses 
de recherche d'emploi 
pour les chômeurs de 
plus de cin-quante- 
sept ans et demi qui 
ont autant profité i 
M. Delabarre en 1985 
qu'à M. Séguin en 

1986 (soixante mâle retraits 
des statistiques chaque année) 
ne produiront pas d'effet en 

1987 et alourdiront le passif 
en 1988. 

Las dispositions que le gou- 
vernement Chirac a pu présen- 
ter ces dernières semaines ont 
trop tardé à venir pour corriger 
te cours des choses. Elles 
n'auront pas d'influence sur 
les résultats de ces prochains 
mois et n’infléchiront la courbe 
du chômage qu’à partir de la 
rentrée de septembre. Au 
mieux. 

ALAIN LEBAUBE. 
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■ ■ ^ ^ ^ produits manufacturés, tradition- 

| AC nellement largement excède n- 

Ifvllllvil taires mais dont le solde positif 

■ » s’est réduit de 56 milliards l’année 

||lTfii|| | |fl|lx dernière; perte importante de 

IIIIVIIUVIIV parts de marché, les exportations 

■ • J? de produits industriels ne progres- 

PlIllfPO flAllC sant pratiquement pas (+ 0,3 %) 
WUll Hl Ivvd quc ja demande mondiale 

(Suite de la page 35. J augmentait font de même de 

Même ambiguité des résultats ^ , 

concernant les paiements exté- A y regarder d’un peu plus 
rieurs qui, l'année dernière, ont P r& . <» «il dans quel état laisse- 
été excédentaires d’environ k France une remontée des 
25 milliards de francs après six Prix pétroliers, même si l’on tient 
années consécutives de déficit. Le compte d’achats plus importants 
fait est trop rare en France pour 4™ 0 e manqueraient pas de faire 
ne pas être souligné. Il est de plus les pays de l’OPEP enrichis par 
essentiel puisqu'une balance cou- des revenus supplémentaires. 


rante (commerce extérieur et ser- 
vices) déséquilibrée force un pays 
à s’endetter en devises, comme la 
France l’avait fait bien impru- 
demment en 1981 et 1982. 

Mais, plus encore que pour la 
désinflation, la baisse des prix de 
l’énergie, qui a fait économiser 
90 milliards de francs au pays en 
1986, explique de tels résultats. 
Elle dissimule du même coup des 
évolutions alarmantes : dégrada- 
tion très forte des échanges de 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Emprunt 


mars 1987 

5 milliards de francs - Obligations de 5000F 

Emprunt 8,30% - F 2000000000 

Col emprunt sera knmddiatenieni assimilé A celui émis en janvier 1987 par EDF. 

Durte: il ans et 316 jours. Remfao u iaenient» anticipés: au gré de 

intérêt nomkiel: 8.30%. l'Emetteur, par rachats en Bouraa. 

Date de jouissance et de règlement: Prix d’émHaton: 96,44%, soit 4822F. 

30 mars 1987 . Tèux actuariel à la date de jouissance: 

Remboursement: 8.95%. 

.au pair, le 9 lévrier 1999. 

Emprunt 8^0% -F1500 000 000 

A cet emprunt pourront être assimilées ultérieurement d'autres tranches afin d'en améfiorer 
la liquidité. 


Durée: 12 ans et 259 jours. Remboursement: 14 décembre 1999. 

Prix d'émttstan: 98.18%. soit 4909F. Remboursements anticipés: au gré de 

, „ r _ , u „ l ri . |. « wol l'Emetteur, par rachats en Bourse ou sous 

Intérêt ruminai. préavis de 45 jours à partir de ta 7- 

Data de patentera dw coupons : échéance moyennant un supplément 

les 14 décembre 1988 è 1999. d' intérêt. 

Hantant dur* coupon :340F. Taux actuariel i la data de jouissance:' 

Date de jou taitai ce et de lègtamwtt: 8,85%. 

30 mars 1987. 

Bom de souscription: è chaque obfigaticn est attaché un txxi perrnettant de souscrire le 
14 décembre 1987 è une obligation de mêmes caractéristiques assimilée dès son émission è 
cette tranche. Le taux actuariel au M décembre 1987 des obligation souscrites est 8. 75%. 

Emprunt TAM- F 1500000000 

Durée: 10 ans. R emboursement normal : au pair, 

intérêt nominal: TAM -0.10%. te 30 mars «97. 

Prix d'émission: 5000F. 


Date da Joute aa noc et de réclamer*: 
le 30 mars 1987, 


l'Emetteur, par rachats an Bourse. 


Une nota dlntonnafion (visa 008 rt° 87-77 du 11 mars 1687} peut dire Obtenue sans frais 
auprès de la CNE et des Elabfesements Chargés du pincement. 

Le Caisse de rEnergte est chargée du aenfce de» titres. 

BJLLO. du 16 mars «67. 




Les apports 
de la droite ne 
pourront être jugés 
avant longtemps 

L’essentiel des actions entre- 
prises depuis avril 1986 porte sur 
des modifications structurelles : 
elles vont souvent dans le bon 
sens, mais ne révéleront leurs 
effets que dans un, deux, trois 
ans, voire plus. 

Ü en va ainsi des privatisations 
dont on peut espérer qu’elles don- 
neront aux états-majors des 
grandes firmes — et à leur prési- 
dent d'abord -- une réelle dis- 
tance avec le pouvoir politique. Si 
les privatisations évitent & l’avenir 
que les équipes dirigeantes des 
plus grandes sociétés françaises 
soient modifiées & chaque change- 
ment de majorité politique — ce 
qui vient encore de se produire — 
et si elles leur permettent de res- 
ter en place suffisamment long- 
temps pour mater & bien une stra- 
tégie, alors le changement sera 
très positif. 

Los Allemands 's’étonnent sou- 
vent des performances réalisées 
par les grandes firmes françaises 
malgré l’instabilité qui leur est 
imposée. Et il est vrai qu’on peut 


‘t 


Sur ce gpraphiquû chaque point 
de la courbe est le résultat d'une 
soustraction : taux annuel 
d'inflation en France moins taux 
annuel moyen d'inflation à 
l'étranger ( Etats- Unis, RFA, 
Grande-Bretagne, Italie, Belgi- 
que. Pays-Bas). 


se demander si la médiocrité des 
Investi ssem ents depuis six ans ne 
s’explique pas en partie par ces 
mauvaises habitudes, une équipe 
menacée ayant peu de goût pour 
imaginer son avenir et des opéra- 
tions qui ne la concerneront pas. 
Réflexion valable o comrorio 
pour les états-majors des sociétés 
encore publiques qui attendent 
d’être privatisées. 

Si enfin la privatisation déve- 
loppe le goût de l’épargne en 
actions chez les Français et leur 
intérêt pour rindnstrie, ce sera un 
bien, car notre pays était sur ce 
point très en retard par rapport h 
['étranger. 

La décision prise de supprimer 
— ou presque — le contrôle des 
changes est positive puiqu’elle 
donne plus de liberté aux chefs 
d’entreprise pour manier, acqué- 
rir, gérer les devises étrangères 
dont ils ont besoin. Il y a là une 
avancée considérable qui n’avait 
été dépassée que pendant la brève 
période janvier 1 967-oovembre 
1966. Mais, dans un premier 
temps, cette liberté a provoqué 
une forte remontée des taux 
d’intérêt. Ce phénomène se repro- 
duira sans nul doute à l’avenir, la 
régulation se faisant maintenant 
par les taux depuis que l’encadre- 
ment quantitatif du crédit a dis- 
paru. 

La libération des prix est main- 
tenant totale. La droite a osé ce 
que la gauche hésitait à faire ou 
ne faisait que lentement. La rup- 
ture est totale avec cinquante ans 
de contrôle. Est-ce un bien ? Cer- 
tainement, la concurrence étant 
meilleur juge que l’Etat pour 
l'établissement des prix et des 
tarifs. Mais, dans Hm médiat, la 
hausse des prix s’en est trouvée 


for t ement accélérée au moment 
même où le gouvernement négo- 
ciait des évolutions salariales dra- 
coniennes avec la fonction publi- 
que. Beaucoup de salariés 
estiment maintenant que le gou- 
vernement leur fait supporter 
l'essentiel de la rigueur, alors que 
les professions indépendantes 
jouissent désormais d’une totale 
liberté de leurs revenus. Celte dis- 
torsion peut avoir des couse-' 
quences sociales (grèves) ou poli- 
tiques (perte de clientèle 
électorale) . 

La décision prise en juillet 
1986 de supprimer l'autorisation 
a dminis trative pour les licencie- 
ments de moins de dix salariés 
avait pour but de donner plus de 
souplesse aux firmes dans leur 
gestion, avec cette idée que, ras- 
surés sur la possibilité de réduire 
leur effectif en cas de besoin. Ira 
chefs d'entreprise embauche- 
raient «ans trop hésiter en période 
de haute conjoncture. Le calcul 
était peut-être bon - on le verra 
plus tard, — mais dans l'immédiat 
la mesure a surtout eu pour effet 
d'accélérer les licenciements éco- 
nomiques, comme le souligne 
l’INSEE dans sa dernière note de 
conjoncture. 

Le but est d'aligner 
la France 
sur les autres 
grands pays 
industriels 

Trois constatation - en forme 
de bilan — peuvent être faites 
après douze mois d’exercice du 
pouvoir. 


CHAQUE VENDREDI, 
LES AFFAIRES, 

C'EST L'AFFAIRE 
DE TOUT LE MONDE. 

Le supplément Le Monde Affaires est en 
vente chaque vendredi (numéro daté samedi) 
avec votre quotidien mm- « 

Le Monde. Sans sup- TO§fif|fgJI|£ 

plèment de prix. 

'f*î ffo&k 

AFFAIRES ~1 


ALGERIE -^ijûji 


MINISTÈRE DE. L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

Entreprise Nationale de Raffinage 
et de Distribution des Produits Pétroliers 

(NAFTAL) 

DIRECTION AVIATION MARINE 
AÉROPORT HOUARI BOUMEDIÈNE 

AVIS DE VENTE INTERNATIONAL 
N° AVM/DIM/01/87 

L’entreprise NAFTAL Direction Aviation Marine met en vente an plus offrant 
deux (2) barges fluviales de 3 000 tonnes chacune avec un lot de pièces de rechange. 

Les sou m issionnaires intéressés peuventjetirer le cahier des charg e & visiter les 
barges à l’adresse ci-dessous: t 

- NAFTAL J? 

Département Distribution Marine 4L. 

8, rue de Foix, ALGER-PORT. ■ g 

Les soumissions doivent parvenir dans un délai de soixante (60) jours à comper de o 
la date de parution du présent avis. 
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MOtefe défraies 


La pre m ière est que rtquipe en 
place a eu dans le domaine écono- 
mique et financier la vokmté cou- 
rageuse de faire franchir des pas 
importants an pays pour le mettre 
ft l’heure des grandes nations 
industrialisées : liberté des pri» et 
des changes, initiative rendue au . 
secteur privé, encouragement à 
l’épargne, nxxformsatiandu sys- 
tème monétaire et financier — lar- 
gement entamé par la gauche, — 
réforme de la Bourse, qui va 
devoir gérer des transactions 
décuplées. 

La plupart de ces décisions sont 
importantes et pos i t ive s, ne se r a i t - 
ce que parce qu’elles alignent 2a 
France sur les autres pays, plus 
p e rsonne ne songeant sérieuse- 
ment à' une voie de développe- 
ment originale. « Deuxième 
consta t ati o n : la « plate-forme de 
gouvernement * a pesé lourd sur 
les actions e n trep ri ses. Un pro- 
gramme électoral forc ém e n t som- 
maire et simplificateur a rem- 
placé une véritable politique 
économique. On l’a vu Aim des 
choix discutables (l'impôt sur le 
revenu devait-il être pareillement 
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allégé en ses deux extrémités? 
l’IGF anssi rapidement sup- 
primé?) ou trop systématiques 
(les privatisations n’anraicnt-cDcs 
pas pu se faire pr o gr e ssi v e ment 
par augmentation du capital ?). 

On l’a vu »n«w dam de nom- 
breuses incohérences : l'objectif 
des prix pour 1987 a été révisé en 
hausse dès le mois de février; les 
négociations salariales avec la 
fonction publique se sont dérou- 
lées sur des normes très dures an 
moment précis oh se produisait 
une flambée des prix ; des incfica- 
tkns parfaitement contradictoires 


ont été données aux banques 
(affaire des chèques payants) et 
aux assurances. 

L’extrême attention portée an 
respect des promesses électorales, 
une volonté un peu brouillonne de 
modifia: rapidement beaucoup de 
choses pour créer un grand élan, 
l'insuffisante attention apportée à 
la gestion du quotidien et à ses 
contraintes expliquent bien des 
déconvenues : depuis la dévalua- 
tion d’avril 1986, qui n’a pas eu 
durablement les effets escomptés 
(une baisse sensible des taux 
d’intérêt réels), jusqu'aux dures 


Pou- la première fois depuis 
1979, la balance des paiements 
courants a été excédentaire en 
1986. Les échanges commer- 
ciaux. quant è eux, sont tout 
juste équilibrés, malgré une 
réduction de près de moitié de la 
facture énergétique. 


grèves de la SNCF, de la RATP 
cttfEDF. 

Troisième constatation : l’idéo- 
logie a trop souvent remplacé la 
réflexion, fl est probablement rai- 
sonnable de vouloir rendre è l’ini- 
tiative privée une plus grande part 
de responsabilité dans l'économie. 
Mais c’est ignorer les réalités que 
de croire — ou de faire cro ir e — 
que l’Etat n’a plus grand rôle à 
jouer en ce monde. Aucune 
réflexion approfondie n’a été 
e n tr e p ris e sur la place que doit 

ftvn m r ww l'Etat Hans l’ fcwiwwi» ; 

planification à moyen et è long 
terme, industrie, recherche — 
dont on a d'abord diminué les cré- 
dits, — sécurité sociale, fiscalité, 
fl y a là une grande lacune. 

Parce qu’fl exerce ses fonctions 
de ministre de l’économie et des 
finances sans partage avec l'Ely- 
sée et sans concertation réelle 
avec Matignon, M. Balladur jouit 
d'un pouvoir solitaire et probable- 
ment excessif. De la contradiction 
— qu’on appelle parfois consulta- 
tion - naissent souvent de bonnes 
décisions. 

ALAIN VERNHOLES. 


Stagnation de l’investissement industriel 



En 1985, la croissance ds 
r investissement avait été tirée 
par l'industrie. En 1986 le com- 
merce st les services ont pris la 
ratais. D an sera probablement 
de mères cette année. 

La ratantissamefit.de r effort 
d* équipement industriel inter- 
venu Tannée derniè r e malgré un 
spectaculaire redressement des 
marges est très net pour tas 
grandes entreprises : {investis- 
sement stagne , totalement an 
volume pour tes firmes de plus 
de cinq cents salariés. 

En revanche, tas entreprises 
de moins da cent salariât ont 


Demi-échec 
sur les taux 
d’intérêt 

L E processus da désesca- 
lade des taux d'intérêt, 
largement amorcé par ta 
gouvernement soctaEete. s'est 
d'abord poursuivi, puis s'est 
arrêté. H a fait place, è parti r de 
la fin d’août 1986, à une 
remontée des taux des obliga- 
tions et du loyer de r argent sur 
le marché interbancaire. Depuis 
ta début da mers 1987, tous tes 
taux ont recommencé à baisser. 

Après la dévaluation du 
franc, le 6 avril 1986. la Banque 
de France ramenait son taux 
d'intervention, en deux étapes 
de 8 1/4 à 7 1/2 96, ta niveau 
le plus bas depuis juin 1979. Ce 
taux baissait à 7 1 /4 % an mai, 
puis à 7 % en juin, tandis que le 
taux de base des banques reve- 
nait de 10,60 96 è 10,10 96 
puis è 9,60 %■ En même temps, 
ta rémunération des dépôts des 
caisses d'épargne diminuait de 
6 % à 4,50 96. Quant aux taux 
des emprunts d'Etat, encore è 
10,50 96 au début de 1986, 
puis è 8,70 96 en mare, ils flé- 
chissaient à 7,50 96 en juin. 

Un coup d’arrêt fut alors 
donné, ta France ne pouvant 
continuer de faire baisser ses 
taux en raison de l'attitude de ta 

RFA qui refusait énergiquement 
de réduire les siens. La Banque 
de France fut contrainte, enfin 
d'année et au début (te 1987, 
de relever jusqu’à 9 96 ses taux 
d'intervention, ce qui amena 
une hausse notable des taux 
obfigatatres. Ceux-ci dépassè- 
rent 9 96 sur les emprunts 
d'Etat. . , 

La réévaluation du ma rk, te 
12 janvier, ne fut pas suffisante 
pQuTawaber ta déeescalade 
attendus. Ce ne fut «P™* 
l'accord du groupe des stx 
qrands pays industrialises, w 
22 février 1 M 7 , à Pariante 
décrue se produisit, t-ejoytffcte 
l'argent au tour le Jour «st 
revenu à 8 % «uxd 

emprunts obligataires è 8,50 % 
environ. 

La baisse des taux d'intérêt 
que visait M. Balladur enss*- 
taltent H y a un an 
de r économie et çtesftwnc» a 
donc été un deim-echec. «ce 
d'autant plus que tes taux rronv- 

naux en France restent nette- 
ment plus étavésqu enRFA 
(4 points è court terme, et 
3 points à long terme?. 

F. B*. 


augmenté loue investissements 
de 17 96 en volume l'année der- 
nière. Mme le très gros effort de 
cas dernières - probablement 
sensibles au cfiscoure Sbérai du 
gouvernement - ns compense 
pas rânmobtSsme dès grandes 
firmes, qui pèsent d'un poids 
très lourd (65 96 de l'investisse- 
ment total). 

■' D'une façon générale rrnuaa- 
tisaement productif a en 1986 
moins progressé an France 
qu an RFA : 3.5 96'contre 5 96. 
Il risque d'en être de même 
cette année, selon les prévi- 
sions joffideltas (+ 4 96 cont re 
+ 7 96). 


(Variation en 96 par rapport è l' an n ée précédante) 


Grande» e ntr epr ise » 
nationales (21 96) . . 


dont: 

industries concurrentielles (38 96) 
commerces-services (30 96) . . . . 

agriculture (7 96) 

bâtiment et travaux publics 14 96) 
Total (100 96) 


1985 

1986 

1987 

- 1 

- 2 

- 3 

+ 3 

.+ 5 

+ 6 

+ 11 

+ 5 

+ 6 

- 3 

+ 7 

+ 8 

- 4 

- 3 f 

- 2 

0 . 

2 

3 

+ 2 

+ 3,5 

+ 4 
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L’action OCP 
voire capital santé ! 


P our permettre à l'OCP de réaliser, direc- 
tement ou à travers ses filiales, le programme d'in- 
vestissement des exercices prochains, et d'abor- 
der (es années 1990 dans des conditions favo- 
rables pour répondre aux rapides évolutions de 
{'environnement de la Pharmacie Française et à 
l'ouverture des frontières du marché commun : 

L’OFFICE COMMERCIAL PHARMACEUTIQUE (O.CP.) 
augmente son capital 
de F 45345.950 à F 54.655.125 
Par rémission en numéraire au prix de F 475 

• • De 364.367, actions nouvelles 

- • Droit préférentiel de souscription : 

- à titre irréductible : UNE action nouvelle 
pour CINQ actions' anciennes: 

- à titre réductible : souscriptions admises 

• Jouissance : 1* octobre 1986 

• Souscriptions reçues du 16 mars au 6 avril 1987 
indus, aux guichets des banques et 
établissements chargés des souscriptions. 


Une nette d'information qui a reçu le visa COB n° 87-60 du 3 mars 1987 est tenue è la disposition du publiç, 
au siège social de la société - 24, rue des Ardennes - 75019 Paris - Bolo du 9 mars 1967 


Deux réajustements 
monétaires 


L E gouvernement de 

M. Chirac a commencé 
par dévaluer ta franc da 
6 96 ta 6 avril, à Ootmarsum, 
aux Pays-Bas. Cette opération 
avait pour objectif de r remettra 
à r heure la pendule » : un écart 
avait été creusé avec ta mark 
depuis ta dévaluation du 21 mai 
1983, du fait de ta haussa des 
prix nettement plus forte en 
France qu’en Allemagne fédé- 
rale. 

Par la suite, M. Balladur 
e n tr e pre na it, conformément aux 
promesses électorales, de 
démanteler la contrôle des 
changes. Celui-ci fut totalement 
supprimé, à l'exception de la 
poss&iüté pour les résidents 
français de constituer des 
dépôts, en devises et de la 
Cherté, pour les banques fran- 
çaises, de prêter des francs aux 
non-résidents (faculté accordée 
à des conditions extrêmement 
restrictives). 

La levée du contrôle des 
changes a été très bénéfique 
pour tas entreprises, dont tas 
contraintes et les frais ont été 
allégés. Mais eUe a eu pour 
contrepartie une accentuation 
des sorties de capitaux lors de 
la crise du système monétaire 


européen (SME) an décembre 
1986 et en janvier 1987 : la 
chute du dollar provoqua ime 
ruée sur ta mark, au détriment 
(tes monnaies plus faibles du 
SME, rendant nécessaire un 
réajustement des parités, le 
12 janvier. 

Il est certain que la plus 
grande liberté dont bénéficient 
tas opérateurs, notamment en 
matière de couverture à terme 
pour le négoce, a gonflé les sor- 
ties de devises qui ont dépassé 
70 milliards de francs, annulant 
Iss rentrées observées au lende- 
main de la dévaluation du 
6 avril. Mais r ensemble de la 
communauté financière s'est 
félicité de ce que ta levée du 
contrôle des changes ait été 
maintenue en dépit de la crise. 

L'expérience a d'ailleurs 
prouvé qu'aucun contrôle des 
changes n'a jamais empêché 
une dévaluation, la retardant 
tout au plus, et à grands frais. 
Le renforcement du SME, qui 
avait été envisagé pour amortir 
tas crises au sein du système, 
n'a pu être effectué. Sa mise en 
chantier est, maintenant, à 
l'ordre du jour. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 


et débouchés suivants : I 

POUR EN SAVOIR PLUS Bi M ^ 

et recevoir graturtement des infonnatlons sur tes écoles qui forment 
aux secteurs suivants, cochez ta ou les filières qui vouBintéressent et H 
adressez ce bon & Orientations Service. 57, avenue Montaigne - | 
75008 PARIS (réponse per courrier uniquement). 

M.- Mme -Mlle — — H 

Adresse . .. ... - - ■■■■ — ■■ ■ K 


Code postal VU 

Niveau d'études actuel . 

□ Ctasae* Préparatoires 

□ Grande* Ecoles. Commère*. Ge*t»on 

□ Eco*» A Vocation lntem*bon*l# 

□ Vanta. Commerce. Geenon. Datrùution 

□ Grande* Ecole* Scientifique* 

□ Grande* Ecoles d'Agronorma 

□ 3* Cycle de Gestion 

□ Accuefl 

□ Administration Mfttake: Co mmissaria t 

□ Aéronautique et Spatial 

□ AraMtecture 

□ Assurance* 

□ Bâtiment, Travaux Publies 

□ Cinéma 

□ Communication dans rEntrepriae 

□ Communication. PubOctrt 

□ Comm i mteatlon Auaovlaua fl * 

□ Comptas *té - 

□ Concours AdmMstratRs 

□ Coure par Correspondance 

□ Danse 


□ Ecole Normale 

□ Expertise Comptable 

□ Formation* Art âti q u ea App lmi ée* 

□ Formata» Continue 

□ Gestion Financière 

□ Hôtefle rie- Restauration 

□ bru n nh i t a r 

□ tnturmatiquo 

□ Ingénieur Chtmtato œ 

□ JoixnaasmB 0 

P Logistique Production «g 

P Marché de l'Art 

□ Para-Médical 

□ Prothésiste Dentaire 

□ Re cnenJ» S ci en ti fiq u e 

□ Réussir la Baccal a uréat 

□ Secrétariat. Bureautlquo 

□ Science* Sociale* et Pol (tiqua* 

□ SpAdaMsaiioa Tests*. Mode 

□ Tourisme 

□ Transports 
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INSTITUT 
DE GESTION 
SOCIALE 
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AVANCE 


9 nmis de formation de liant niveau. 

7 mois de missions opérationnelles en 
entreprise. 

L'admission est réservée aux diplômés 
ds l'enseignement supérieur (écoles 
d’ingénieurs, LE J 1 ., maîtrise, écoles 
scientifiques) et à de jeunes cadres. 

CONCOURS : 1- session 3 avril 1987. 
40PTIQNS; 

dœ tv>«nm *iu: h mnampg 

Finances et contrôle de gestion 
Marketing et rom na rre international 

Management de la qualité 


souhaite recevoir ira brochure détaillée du 3* cycle de Management Avancé. 
INSITTUT DE GESTION SOQALE, 63, avenue de Villie», 75917 Paris 
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ECONOMIE 


r- La chronique de Paul Fabra 


Pauvres chômeurs de longue durée, 

priez pour eux ! 


L 'ABSENCE à peu près totale d'ana- 
lyse cotrtinuerart-el la à caractéri- 
ser la façon dont est abordée le 
question du chômage ? Dans l'évolution 
dramatique du phénomène, cm ne voit 
pas, comme on pourrait lé penser (et 
l'espérer), une raison pour prendre le 
problème à bras le corps et, les politi- 
ques jusqu'alors suivies pour le résoudre 
s'étant révélées inopérantes, pour 
essayer de tracer de nouvelles votes 
d'approche. On se complaît, au 
contraire, dans l'idée qu'aucun remède 
d’envergure ne saurait être efficace, et 
que, en conséquence, il convient de s'en 
remettre surtout aux recettes Ai traite- 
ment social. 

Le jugement de la résignation sert 
ainsi de couverture à une formidable 
opération où l’impuissance supposée du 
pouvoir politique sert d'instrument privi- 
légié de séduction. Désireux de <r donner 
un nouveau souffle eu dialogue social K 
Jacques Chirac propose de préparer pour 
la session parlementaire du printemps, 
en concertation, bien sûr, avec toutes 
les organisations intéressées, des 
mesures législatives en faveur « des chô- 
meurs de longue durée qui ont des pro- 
blèmes sociaux et humains graves j et 
de ceux çqur arrivent en fin de droits». 

L'objectif ne pourrait être mieux 
défini. Rien n'illustra mieux la dégrada- 
tion de la situation de l'emploi que 
l'accroissement constant de I* ancienneté 
des chômeurs. S les moyennes vou- 
laient dire quelque chose, on pourrait 
prétendre que, en France, le chômeur 
« moyen s est un chômeur de longue 
durée puisque, en moyenne, les hommes 
et les femmes indemnisés pour cause 
; d’inoccupation non volontaire sont 
depuis trois cent quatre-vingt-dix jours 
inscrits comme tels. Comme la propor- 
tion de ceux qui, après un an, n'ont pas 
retrouvé de travail est de 37 % — une 
des plus élevées du monde, — on peut, 
en rapprochant ces chiffres, conclure 
e que, dans cette très forte minorité, on 


compte beaucoup d'hommes et de 
femmes dont la vie professionnelle a été 
interrompue depuis plusieurs armées. 

Ce que signifie une longue période 
d'inactivité est facile sinon à vivre, du 
moins à concevoir. Plus le temps passe, 
moindres sont les chances d'être 
embauché. Les employeurs sont 
prompts i dénier les qualifications 
requises à une personne qui n'a pas tra- 
vaillé depuis longtemps. Ceux qui sont 
dans cette situation se découragent au 
for et à mesure que (e résultat de leurs 
démarches leur paraît plus aléatoire. 


O N ne reprochera certainement pas 
au gouvernement de se pencher 
sur leur sort. Encore moins de se 
préoccuper de ceux et de celles dont les 
allocations de fin de droits, qui relèvent 
du système de rassurent» - soit 90 F 
par jour quand on a plus de cinquante- 
cinq ans, 65 F en dessous, - sont épui- 
sées et qui peuvent avoir des difficultés 
à obtenir l’indemnité de solidarité rele- 
vant du régime de l'assistance. Cette 
dernière est soumise comme telle à une 
condition de ressources et à l’obligation 
d'avoir travaillé pendant cinq ans. 

Mais l ‘initiative gouvernementale tfis- 
sîmule mal l’esprit de résignation dont 
elle s’inspire. Même si l'on doit se félici- 
ter des formules envisagées en faveur de 
la formation (contrats et stages pe réin- 
sertion financés par l'Etat). On vaut bien 
soulager, et c'est â ce titre qu'on 
s'adresse à la sensibilité de l'opinion. 
Rien n’indique qu'on se soit assigné pour 
mission de changer, fût-ce en se don- 
nant de longs délais pour y parvenir, les 


règles d'un jeu pipé. C'est que psycholo- 
giquement, et donc politiquement, toute 
recherche d'une solution positive risque- 
rait, préalablement à tout autre effort, 
de mettre le gouvernement dans robü- 
gation de bousculer les sensitx&tés des 
parties intéressées. 

Or, dans nos démocraties modernes, 
les modes de vie et d'expression ont 
beau s'uniformiser, les réflexes profonds 
et les mentalités sont en réalité aux anti- 
podes les uns des autres. Ce qui est 
vertu ou droit de l'individu pour les uns 
est le pire des vices ou le mal absolu 
pour les autres. Cela va de l'autorité 
paternelle, de l'avortement, jusqu'à 
l'attitude devant (a fraude fiscale. 
Comme la façon la plus sûre de troubler 
la paix civile est une brusque révélation 
de cette déchirure, la prudence politique, 
fausse politesse faite A FtecompatSjffité 
des sensibilités en présence, consiste à 
ne soulever une vraie question que si 
l’on croit y être absolument contraint. 
C'est pourquoi le pouvoir poétique évi- 
tera la remise en question des préjugée 
ambiants, pratiquement i tout prix, y 
compris en l'occurrence au risque de se 
priver d'une chance, si ténue soit-elle, 
d'améliorer â terme la situation de 
l’emploi pour les futurs chômeurs de lon- 
gue durée — lesquels ne sont 
aujourd'hui encore que des chômeurs de 
faible ancienneté. 

Ce qui, en France, rend le problème 
particulièrement insoluble est que, entra 
le monde des demandeurs d'emploi, ins- 
crits à l’Agence nationale pour remploi 
(ANPE), et celui des entrep ri ses suscep- 
tibles d’embaucher, les commumcations 
sont en quelque sorte laissées au petit 


bonheur. Certes, pour maintenir l'inscrip- 
tion, l'ANPE exigera Aie vous justifiez 
votre qualité de demandeur d'emploi, et 
surtout que vous répondiez A ses convo- 
cations périodiques. Mais qu'est-ce au 
juste que chercher activement un travail 
quand n'existe pas en fait d'organisation 
pour mettre systématiquement en 
regard les demandes et les offres 7 La 
Justification en question consiste-t-elle A 
répondre aux petites annonces, A 
accomplir soi-même des démarches 
directes auprès des employeurs poten- 
tiels ? 


E N Suède, qu'a conviendrait d'arrêter 
sur ce point, l'octroi des indem- 
nités généreuses, y compris le 
plus souvent pour les chômeurs de lan- 
gue durée, est subordonné A une condi- 
tion beaucoup plus précise et donc A 
première vue pk» sévère. Pois continuer 
è y avoir droit, il finit ne pas avoir refosé 
un emploi, et bien sûr pas nécessaire- 
ment un emploi A sa porta. Mais tout est 
fait, là-bas, pour maintenir en contact 
étroit les chômeurs avec le marché de 
l'emploi, lequel est du reste entendu au 
sens large puisqu'on y Inclut les stages 
de formation dépendant plus ou moins 
de la puissance pubfique. 

Le chômage de longue durée y 
demeure l'exception (un peu plus de 
5 96). Certains seront tentés de penser 
que c'est pour cette raison que le régime 
suédois peut se permettre d'être plus 
sélectif. Cependant, la relation de causa- 
Hté pourrait bien être inversée. SI y a 
peu de chômeurs de longue durée, c’est 
peut-être bien parce que tout est mis en 


rouvre pour multiplier les pcss&ifté* 
d'insertion pendant la période où c'«l la 
phstacfia. 

P OUR être à même de refuser une 
offre d'emploi, encore faut-il 
qu'on vous en propose une. Une 
réforme visant A rapprocher le dispositif 
français du modèle suédois exigerait un 
changement comptât des mentafités. La 
patronat devrait être ta premier, s’B avait 
véritablement une poétique de remploi. 
A réclamer restitution, per tous les 
moyens, d'un système propre à se subs- 
tituer aux défaiflanoes de r AW*E dans ce 
domaine, en tout cas de beaucoup de 
ses agences locales. Mais F ANPE est 
elle-même désarmée, A supposer qu'elle 
ait la volonté cto ae réformer, si les 
employeurs ne se préoccupent pas de 
communiquer les offres qu’ils pubfient 
par voie de presse ou autrement. Le 
CNPF s'kitérasserât-3 à cette tâche qu’à 
pourrait peut-être effacer le ridicule et 
l'odieux de la presque inoubliable pro- 
messe faite en juillet 1984 par Yvon 
Gatzaz de créer 367 000 emplois au cas 
où serait s u pprimée - chose faite - 
l’autorisation a dmin i stra tive de ficencrê- 
ment. 

Pour ceux qui sa trouvant de r autre 
côté de la barrière, et not amme nt les 
syndicats, la révolution culturelle devrait 
être de ne plus traiter a priori les chô- 
meurs. fussent-ils de longue durée, 
comme dés victimes. Victimes, s'ils le 
sont c'est d'abord de l'inorg a n isa tion. 
Ceux qui pariant en leur nom y trouvent 
leur avantage. Entra F ANPE, qui tient les 
registres, et tes ASSEDIC, qui versent 
les indemnités et prennent tes décisions 
de suspension après enquêta demandée 
A le direction départementale du travail, 
le partage des responsabilités n'est pas 
dairemenr tranché. Quant aux critères 
de décision, dans une matière aussi déli- 
cate que celle-là, 3s ne sont en réalité 
pas définis. 
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A TRAVERS LES REVUES 


Ipar MICHEL BEAUO 


Une science ? 


J ’AI même rencontré un éco- 
nomiste heureux. D m’a parlé 
d'un monde merveilleux. Les 
entrepreneurs fumaient d'énor- 
mes cigares en souriant. Les 
consommateurs étaient aux anges. 
ü n’y avait pas de chômeurs. U 
n’y avait ni pouvoir ni rapport de 
forces. Un paradis rêvé par quel- 
que poète en extase ? Non : tout 
simplement l’harmonie d’un uni- 
vers de marchés parfaits et 
d’agents rationnels ; bref, l'opti- 
mum walraso-parérien tel qu’on 
l’enseigne à tout étudiant en éco- 
nomie. 

Je n’ai pu m’empêcher d’émet- 
tre quelques réserves et de dire 
combien cela me paraissait loin de 
notre monde quotidien. □ me 
reprit avec beaucoup de tact : Q 
aurait pu m’asséner cent ans 
d’orthodoxie, m’écraser sous la 
masse d’un appareil mathémati- 
que terriblement puissant, me pié- 
ger dans un entrelacs de courbes. 
Il en appela tout simplement A 
Kant, Plage t et Husserl... C’est, 
du moins, ce que fait Jean-Pierre 
Os) cm, maître de conférences â 
l’ université de Besançon, dans sa 
« méditation husserlienne > sur la 
rationalité de l’équilibre concur- 
rentiel général (1). 

Pas de connaissance sans le 
repère de Tévidence, cette *■ con- 
firmation des jugements, des 
regards que nous portons sur la 
réalité, et que l’on peut subsumer 
sous le concept d’intention : atti- 
tude générale par laquelle un 
sujet se tourne vers le monde. 
(...) C'est le sujet qui donne au 
morale le sens et d'abord la possi- 
bilité d’étre connu ». Cette « ana- 
lyse intentionnelle » offre la pos- 
sibilité non seulement d’écarter 
« l’illusion de l’objet en soi », 
mais surtout d’établir » l'unité 
constitutive » de la totalité » qui 
permet à la réflexion de se 
déployer de façon autonome et 
déductive tout en conservant 
sa pertinence à l’égard de la réa- 
lité». 


• L'Association Monnaie 
finance banque (AMOFIB) dé l'uni- 
versité Panthéon-Sorbonne organise, 
le jeudi 2 avril A 14 h 30 A Paris '(1) 
un colloque sur «la nouvelle régula- 
tion par les taux d’intérêts placé 
sous te présidence de Christian de 
Boissieu, professeur A Paris-!. , 


(1) AMOFIB, 12. place du Pûa- 
titeoo, 75005 Paré. Ta : 46JWW7. 


Qu’importe dès lors le sens 
commun. « La théorie de l'équili- 
bre concurrentiel général propose 
une représentation du système 
économique idéal avant de 
s'interroger sur les conditions de 
sa mise en œuvre. » Et qu’importe 
qu’on s’éloigne du monde réçL 
« L’enracinement de l'optimum 
dans un projet normatif, 
conforme aux exigences de la rai- 
son pratique, justifie ce retourne- 
ment (...). » Finalement, la théo- 
rie de l’équilibre général, 
« science apriorique de 
l'échange », est, pour l'économie, 
mise au jour d’un « pôle de struc- 
turation », d’un « sens réfléchi », 
sans quoi il ne peut y avoir 
connaissance (1). 

La théorie 
et les données 

Herbert A. Simon, professeur A 
l’université Carnegic-MeDon, prix 
Nobel de sciences économiques, 
dénonce cette attitude intellec- 
tuelle, trop fréquente, à ses yeux, 
chez les économistes : ceux-ci par- 
tent de quelques visions théori- 
ques globales, pour développer 
sur leurs bases leur raisonnement, 
et si le monde ne correspond pas à 
ces visions, si les régressions don- 
nent de mauvais résultats, eh 
bien, tant pis pour le monde ! 

« En économie, affirme H. A. 
Simon, il y a une distance entre ta 
théorie et les damées qui n’est en 
rien comparable à ce que je 
connais dans les sciences natu- 
relles et sociales (2). » Et 11 
plaide pour une plus grande 
observation des réalités, pour une 
plus grande attention aux faits, 
aux données. Au lieu de raisonner 
sur la fiction d’un être rationnel, 
les économistes doivent « observer 
les preneurs de décisions au cours 
de leur processus réel de prise de 
décision (...) et étudier les 
croyances de agents , leurs 
attentes, leurs méthodes de calcul 
et de raisonnement ». 

A partir de là, H. A. Simon s’en 
prend à la fois â la théorie néo- 
classique et à la macro-économie, 
A Gary Becker et à Robert Lucas. 
Et il s’en prend aux éléments fon- 
damentaux de la micro-économie, 

• tels qu’ils sont enseignés 
aujourd’hui : • Si c’est faux, 
pourquoi ne pas le rejeter? Oui , 
je le rejette. Je pense que les 
manuels sont un scandales Je 


pense que soumettre de jeunes 
esprits influençables à cet exer- 
cice scolastique comme s'il disait 
quelque chose au sujet du monde 
réel, c’est un scandale (...). Je 
n’attends pas vraiment des écono- 
mistes qu’ils débarrassent leurs 
textes des éléments théoriques 
non valides ; en tout cas. ce n’est 
pas pour demain, béais Je ne 
connais aucune autre science, qui 
se donne pour objet de traiter des 
phénomènes du monde réel, où 
des affirmations sont régulière- 
ment émises en contradiction 
patente avec la réalité » (2). 

Alfred S. Eichner. professeur A 
l'université Rutgers, arrive à des 
conclusions très voisines. Ayant 
posé la question : « l’économie 
peut-elle devenir une science ? », 
il commence par préciser ce qui, A 
ses yeux, caractérise l’approche 
scientifique ; 3 s’agit, avant tout 
d’une certaine manière de vérifier 
la validité des idées ou des inter- 
prétations. Dans cette perspec- 
tive, ü préconise quatre expéri- 
mentations : un test de cohérence, 
qui concerne la cohérence logique 
interne de la démonstration; un 
test de correspondance, par lequel 
on vérifie que les conclusions qui 
découlent d’une théorie sont bien 
confirmées par les observations 
empiriques; un test d'inclusion, 
par lequel an s’assure que la théo- 
rie est capable de prendre en 


compte l'ensemble des faits liés 
au phénomène étudié, et enfin un 
test de parcimonie, qui vérifie que 
tous les éléments pris en compte 
dans la construction théorique 
sont réellement nécessaires pour 
expliquer les faits observés (3). 

Une source d'erreur 

Soumis à ces tests, les quatre 
éléments de base de la théorie 
néoclassique — courbe d’indiffé- 
rences, isoquant, courbe d’offre et 
analyse de la productivité margi- 
nale — sont condamnés sans 
appel : « Chacun représente une 
source d’erreur fondamentale. * 
U en est de même de la théorie 
macro-économique orthodoxe, 
telle qu'elle résulte de la * syn- 
thèse néoclassique » réalisée à 
partir d’éléments de la pensée de 
Keynes : les deux piliers de cette 
thème — le modèle LM-IS de 
Hicks-Hansen et la courbe de Phi- 
lips - ne satisfont pas aux tests 
empiriques, et notamment au test 
de correspondance. Ce qui 
conduit A_ S. Eichner A cette 
remarque : « Si ces six construc- 
tions théoriques-clés devaient être 
retirées des manuels d’économie 
pour ta raison qu’elles n’ont pas 
été validées empiriquement, iï ne 
resterait pas grand-chose, et ce 
qui resterait serait sans cohé- 
rence » 
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native théorique « solide et englo- 
bante », la théorie post- 
keynészenne : « Au principe de la 
demande effective et au rôle 
reconnu à la monnaie dans la 
Théorie générale, ont été ajoutés 
la dynamique de croissance de 
Roy Harrod et John Neuman. la 
théorie de la production de fVàs- 
sily Leontief la théorie de la 
valeur de Piero Sraffa et les 
modèles de distribution et de prix 
de Michal KaleckL (...) Joan 
Robinson, dans The Accumula- 
tion of Capital, a, la première, 
réussi à synthétiser beaucoup de 
ces idées dons un modèle cohé- 
rent unique, et Luigi Pasùietti a 
plus précisément, dans Structurai 
Change and Economie Growth, 
réussi à produire une synthèse 
encore plus large (3).» Et Eich- 
ner présente comme subissant 
avec succès les quatre tests, les 
principaux corps de la théorie 
post-keynésienne : grâce à elle on 
sort enfin de la métaphysique et 
cm dispose d'éléments d’explica- 
tion scientifiques de la manière 
dont fonctionne une économie 
évoluée». 

U modèle 
et la réalité 

_ Observation, élaboration théo- 
rique, vérification empirique; et 
d’une manière liée : démarche 
scientifique, diagnostic et conseil 
pour l’action. H faudra bien qu'un 
jour les économistes, et d'abord ' 
les économistes universitaires, 
acceptent de prendre cm charge 
réellement ce problème; ce qui 
impliquera, nul n’en peut douter, 
‘quelques révisions déchirantes. 

C'est, d’ailleurs, bien ce pro- 
blème qui est au cœur dé l'article 
que Marc Lavoie, professeur A 
Fumvcnrité d'Ottawa, consacre 
aux théories du chômage d’Ed- 
mond Malinvaud (4). Il ne met 
évidemment en doute ni la 
rigueur scientifique ni la 
conscience de Fauteur; 0 recher- 
che simplement dans quelle 
mesure le modèle, le « proto- 
type », sur lequel a travaillé 
E. Malinvaud correspond A la réa- 
lité des économies contempo- 
raines. Et ü fait rassortir une dis- 
cordance importante : le modèle 
repose sur l’hypothèse de rende- 
ments décroissants, alors qu’en 
période.de sous-activité la réalité 
est inverse. 


Rationnel ? 


e U me fa ut d’abord écarter 
une opinion qui n’est peut-être 
pas toujours clairement expri- 
mée. mais qui me semble mipU- 
dte dans de nombreux écrits, è 
savoir qu'une théorie de l’éco- 
nomie ne peut en principe, 
qu'être fondés sur la notion de 
ratibnaüté Pourtant aucun 
principe gérâtes/ ri interdit l'éla- 
boration d'une théorie économi- 
que fondée sur des hypothèses 
autres que celle de rationalité 
(...). fin fait lee théories qui ont 
des applications directes ont 
généralement recours à des 
hypothèses de nature diffé- 
rente .a 

Cest une réflexion stimu- 
lante sur l'hypothèse de ratio- 
nalité des agents économiques 
(que l'on retrouve dans les prin- 
cipales théories économiques) 
que nous propose Kenneth 
J. Arrow, professeur A l’univer- 


sité Stanford, prix Nobel de 
sciences économiques, dans la 
Revue, française d’économie 
(hiver 1986). 

Une hypothèse bien éloignée 
de la réalité,, et d’autant plus 
qu'elle implique que chaque 

agent soit parfaitement informé 

sur tous les marchés — pré- 
sents et futurs: une hypothèse 
stable» et qui est souvent 
associée è d'autres (homogé- 
néité des agents, séparabAfté, 
utffitô anticipée...), ce qui peut 
mener è une situation où, en 
toute logique, 3 ne devrait plus 
y avoir aucun échange sur le 
marché étudié... 

K. J. Arrow approfooçflt sa 
réflexion sur l'hypothèse de 
rationalité dans tes situations de 
pouvoir de marché, marchés 
imparfaits, marchés incom- 
plets... 




— O-— T- — ™ 




linvaud est trop rigoureux pour 
passer imprudemment d’un dia- 
gnostic fondé sur un modèle sim- 
plifié à des recommandations de 
politique économique, et qu’il est 
allé jusqu’à récuser ceux qui « ont 
cru voir dans son modèle un outil 
de compréhension du monde 
réel ». Malheureusement, « bien 
des économistes moins réputés 
auront invoqué son explication 
du chômage classique pour justi- 
fier l’application concrète de 
mesurer d’austérité ». Or, ces 
mesures, M. Lavoie souligne, 
qu’elles sont d’une manière géné- 
rale inadéquates pour combattre 
le chômage, et qu’elles le sont par- 
ticulièrement dans les situations 
de sous-utilisation des capacités 
de production et dans les périodes 
de progrès technique.. 

L'économie semble au cœur de 
la rie de nos sociétés. Elle est au 
centre des préoccupations et des 
décisio n s de ceux qui nous gouver- 
nent. ' Elle envahit chaque ‘ jour 
P enseignement, l 'information, la 
vie de chacun. Et les économistes 
en sont ■ encore à -se demander 
comment elle peut devenir une 
science. 


(1) Jean-Pîenc Qskm, « La ntteoa- 
Et£ de rhpàtibm concurrentiel géné- 
ral», Revue d'économie politique. 
Wjvwnhnxiécembre 1986 (Ed. Sirey, 
22, nte Soufflet, 75005 Paris). 

(2) _ The Failure of Armchmr Ectmo- 
mtes. mUmew de Herbert A. Simon. 
ÇhaUenp, novembredécembra 1986 
<80 Boascss Ptok Drive, Armont. N. Y. 
10504). 

(3) Alfred S. Etebner, Ont Econo- 
nnes Beeome a Science ?, Challenge 
nwroibredécembre 1986. 

(4) Marc Lnou, « CbOtnage dasst* 
qne et chômage keynésien : es prétexte 
aox potitiques d’austérité». Economie 
appliquée, 1986, b» 2 (Droz. fl. me 
Maswt, 1211 Genève 12). 


Le « Bilan économique 
et social >1986 
i nouveau disponible 

fin raison de son succès, lé 
Bilan économique et social 
198©. brochure éditée par te 
fifootte, est .venu à manquer 
chez certains marchands de 
journaux, il est â nouveau dis- 
ponible. la Mande en ayant 
décidé la réimpression, 
9“randœ-le A votre marchand 
de journaux. 
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POUR 

LES CADRES, 

LARETRAITE 

A 40 ANS. 



1947-1987 - Les 40 ans du régime de 
retraite dès cadres . 

Le 13 mars 1987, l’Association générale des 
institutions de retraite des cadres (AGIRCien 
présence du Président de la République, du 
Premier Ministre^ et du Ministre des Affaires 
Sociales et de l’Emploi, a célébré le 40 e anni- 
versaire de la signature de la Convention 
collective nationale du 14 mars 1947 qui a 
donné naissance au régime de retraite des 

cadres. . • • ■ 

Cadre du secteur privé, vous etes donc 1 un 
des 2300.000 affiliés, collaborateurs des 
404.000 entreprises adhérant aux 57 institu- 
tions ou caisses de retraite de cadres regrou- 
pées par FAGIRC 880.000 retraités bénéfi- 
cient de ce régime. 

40 ans de stabilité 

Le régime de retraite des cadres, géré 
conjointement par les cadres et les . em- 
ployeurs, est une innovation remarquable 
qui a prouvé une efficacité incomparable 
dans sa durée. 

Ce régime privé et obligatoire innove : 

- par la technique de la répartition adoptée 

par ses fondateurs, - - . 

- par la généralisation du contrat collectif, ^ 

- par la promotion de la solidarité entre gé- 
nérations et entre secteurs d’activités, 

- par la création d’une unité de compte: le 


point de retraite, insensible aux variations 
monétaires. 

Ce régime a prouvé son efficacité depuis 
40 ans. La technique de la répartition a 
permis de faire bénéficier les retraités de la 
forte croissance des trois décennies d’après- 
guerre. Rempart efficace contre l’inflation, il 
a préservé le pouvoir d’achat des retraités. 

40. ans de sécurité 

Face aux incertitudes économiques et mo- 
nétaires, le régime de retraite des cadres 
peut regarder l’avenir avec sérénité. Forts de 
leurs 40 années d’expérience, les partenaires 
sociaux ont affirmé leur capacité de gestion. 
Le régime de retraite des cadres s’est doté 
d’une gamme d’outils de prévision écono- 
mique à long terme; il a mis en place des 
dispositifs régulateurs internes; il possède 
une ouverture et une souplesse d’adaptation 
qui lui permettent de faire face et d’ assurer 
le meilleur placement pour votre retraite. 
Grâce à son potentiel et son dynamisme, 
votre caisse de retraite de cadres est capable 
d’apporter la réponse à vos préoccupations 
quotidiennes: maladie, invalidité, décès, 
rente-éducation pour les enfants, etc 

40 ans de solidarité 

La solidarité est le principe. fondamental de 
Factivité des caisses de retraite de cadres 
depuis leur origine. Dans le domaine de la 


retraite, bien sûr, cette solidarité s’exprime 
entre cadres de différentes générations; soli- 
darité entre les jeunes et leurs aînés; solida- 
rité entre ressortissants de différents sec- 
teurs d’activités, certains en expansion, 
d’autres en difficulté. Cette solidarité joue 
aussi en faveur des cadres provisoirement 
touchés par la maladie ou le chômage sous 
forme d’attribution de points gratuits. 

La vocation des caisses de retraite de cadres 
va plus loin encore, grâce à une action socia- 
le complémentaire personnalisée. Les ca- 
dres peuvent bénéficier des fonds sociaux 
pour affronter des situations particulières: 
logement, bourses d’études, vacances, aides 
aux enfants et aux adultes handicapés, pro- 
tection médicale, aide à domicile, orienta- 
tion et placement des personnes de grand 
âge, aides individuelles en cas de difficultés, 
etc. Ces prestations s’ajoutent à 3 types d’in- 
terventions collectives prioritaires: préven- 
tion de la vieillesse, aide aux personnes âgées 
et dépendantes, aide aux chômeurs. 

57 caisses à votre écoute 
\btre caisse de retraite de cadres est proche 
de vous et de vos préoccupations. Nhésitez- 
pas à la questionner, soit par l’intermédiaire 
de votre employeur, soit directement. Elle 
est pour vous un lieu privilégié d’informa- 
tion, d’écoute et de conseil. Adressez-vous à 
votre caisse, l’une des 57 adhérant à FAGIRC 
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Economie 


REPERES 


Commerce 

La grande dispersion 
des marges 

ta dispersion des marges reflète la 
variété des services rendus par le 
commerce, démo nt re une étude que 
vient de publier l'INSEE { Economie et 
Statistiques, février). Cette étude 
souligne que deux comportements 
commerciaux vont en général de pair 
avec la croissance de {‘entreprise. 
Soit des taux de marge faibles cor- 
respondant à des gammes de pro- 
duits demandant peu de service, soit 
au contraire, une spécialisation sur 
des activités ou des gammes de pro- 
duits exigeant plus de service. Par 
exemple, chez (es bouchas, pour la 
période 1980-1982, ce sont les 
entreprises au taux de marque 
(marge brute rapportée aux ventes), 
le plus faible et celles au taux le plus 
élevé qui se comportent le mieux. Ce 
sont bien les deux comportements 
extrêmes qui ont permis aux entre- 
■ au mieux. 


Caoutchouc 

Accord 

entre producteurs 
et consommateurs 

Producteurs et consommateurs se 
sont mis d'accord, le samedi 
14 mare, sur les «éléments de base» 
d'un nouvel accord international sur 
le caoutchouc (l'accord actuel expire 
le 22 octobre), qui sera rédigé dans 
les prochains jours et formellement 
adopté le 20 mars. 

Cet accord faisait l'objet de négo- 
ciations depuis deux ans, mais butait 
principalement sur le mécanisme 
d'ajustement du prix de référence. 
Les consommateurs souhaitaient 
notamment des ajustements plus fré- 
quents (douze mois au fieu des dix- 
huit mois de l'accord actuel) et une 
adaptation plus rapide aux tendances 
du marché. 

La formule de compromis prévoit 
un réexamen du prix de référence 
tous les quinze mois. En outre, si le 
prix intficatif quotidien se maintient 
en dessous ou au-dessus du prix de 
référence pendant six mois, ce der- 
nier sera automatiquement révisé en 
hausse ou en baisse de 5 %. à moins 
que le Conseil international du caout- 
chouc ne décide cT un pourcentage 
supérieur. 


AFFAIRES 


Le secteur te rtiaire emploie 19 % de la population active 

Une journée pour promouvoir des services 
dynamiques et disparates 


Le 17 mars se tient à Paris, à la 
Maison de la chimie, la première 
Journée nationale des services, 
intitulée Une chance pour 
demain. Organisée par le minis- 
tère du commerce, de l'artisanat 
et des services, sons la présidence 
effective du ministre, M. Georges 
Chavanes, cette journée regroupe 
quatre cents personnes dans huit 
commissions de travail qui traite- 
ront du développent, de la concur- 
rence, de la création d'entreprises, 
de F exportation, du financement, 
de f innovation... La journée sera 
clôturée par M. Jacques Chirac. 

Devenus prépondérants en 
France comme dans tous les pays 
industrialisés, les services occu- 
pent 19 % de la population active 
et ont, de 1960 à 1984, embauché 
1 300q000 personnes (plus de 
400000 dans les services rendus 
aux entreprises et pins de 800 000 
dans les services rendus aux parti- 
culiers), alors que, dans le même 
temps, l'industrie perdait 
850000 emplois, le bâtiment et 
les travaux publics 750000, et 
l’agriculture 400 000. 

Si le dynamisme des services 
n'est plus à démontrer, la défini- 
tion du secteur est presque impos- 
sible, tant le foisonnement des 
activités est grand, de l'hôtellerie 
à l'informatique, de la coiffure à 
l’architecture, du nettoyage à la 
documentation, de la photogra- 
phie à la gymnastique, de la répa- 
ration d’appareils électriques à 
l'expertise comptable... Les ser- 
vices, à vrai dire, se définissent 
négativement et regroupent tout 
ce qui n'est ni agriculture, ni 
industrie, ni commerce, ni artisa- 
nats. 11 reste à savoir si tous ces 
acteurs disparates ont des préoc- 
cupations communes. Pour le 
savoir, le ministère a demandé â 
l’institut Recherche économique 


et sociale (RES), spécialisé dans 
le « marketing stratégique » une 
étude par sondage, menée du 23 
au 27 février, auprès d'un échan- 
tillon représentatif de 1 200 pres- 
tataires de services, sur les 
« attentes » de ce secteur. 

Les résultats reflètent, certes, 
la diversité d'activités mais aussi 
d'âge, de formation, d’importance 
des entreprises, avec cependant 
quelques grands thèmes fédéra- 
teurs tout à fait attendus. Les 
prestataires de services souhaitent 
payer moins d’impôts (92 %), 
moins de charges sociales (6S %) , 
et apprécieraient un allégement 
de la législation du travail (58 % 
de ceux qui réalisent un chiffre 
d'affaires de 10 millions à 99 mil- 
lions de francs). Mais ils sont 
optimistes quant à l'avenir de leur 
professkm : 78 % d’entre eux esti- 
ment que le secteur va se dévelop- 


per (essentiellement dans les h*- 
sïrs et le tourisme) et 63 % 
souhaitent que leurs enfants 
embrassent cette profession. 

Peu convaincus des vertus de b 
conc u rrence, ils ont une attitude, 
frileuse devant les perspectives 
d'instauration du marché inté- 
rieur européen en 1992, et très 
majoritairement (64 %) n'ont pas 
l’intention d’orienter leur activité 
vers l'étranger. Très partagés sur 
le rôle que doit jouer l'Etat à leur 
égard, ils s’estiznmt peu repré- 
sentés au sein des chambres de 
commerce et d’industrie, et 80 %- 
d'entre eux souhaitent que les 
assemblées consulaires dévelop- 
pent leur rôle. 

Une deuxième journée devrait 
être consacrée aux services, à 
l'aut omne , avec comme objectif la 
définition de mesures concrètes. 

J.D. 


Les grossistes officieux de Rungis 
perturbent la concurrence 


M. Jean-François Artfaaîs, secré- 
taire d’Etat délégué à la consomma- 
tion et à la concurrence, a rendu 
visite, le vendredi 13 mais, aux pro- 
fessionnels du marché de Rungis. 
Ceux-ci ont évoqué, au cours d’une 
table ronde, en des termes parfois 
assez vifs, le problème posé par les 
tr ansitair es dis marchandise» qui, . 
progressivement, tendent à se trans- 
former en grossistes contre toutes 
dispositions légales et en dehors des 
cotations en vigueur sur le marché. 
Concurrence déloyale et hautement 
inflationniste, ont déclaré en subs- 
tance les représentants des diffé- 
rentes filières et notamment ceux de 
la marée, p remi ère touchée par ce 
glissement des activités. 

Les distorsions enregistrées 


depuis juillet 1986 entre les prix de 
gros, à la baisse, et ceux de détail, à 
k hausse, ont été l’antre grand sujet 
abordé. Plaidant anpom de la trans- 
parence et de la libre concurrence 
respectueuse des règles établies, 
M. Arthuis a souhaité voir disparaî- 
tre cette m opacité» préjudiciable 
bien aux producteurs qu’aux 
co nsomm ateurs • Liberté ne veut 
pas dire forcément hausse des 
prix. » Et il a ajouté : « Rungis sym- 
bolise parfaitement l’économie de 
marché à l'heure de la déréglemen- 
tation des prix. Il convient d’y Ins- 
taller un système de transparence. » 
Le message du secrétaire d’Etat est 
clair. Les professionnels l’ont-ûs 
entendu? 

F. G. 


SOCIAL 


Un livre de M. Henri Krasiicki 

« Un syndicat moderne ? Oui ! » 


Nul n’aurait pu imaginer que 
ML Henri Krasuori écrirait un jour 
an livre intitulé Un syndicat 
moderne ? Oui l (1). Or ce qui 
aurait pu relever de la provocation 
- 1e secrétaire générai de la CGT 
étant rangé par certains de ses collè- 
gues en syndicalisme comme 
M. MarcheUi au rang des « dino- 
saures » — donne un lésnhat satis- 
faisant. Avec le concours de Jacques 
Estager, journaliste communiste à 
Liberté, qui se coule parfaitement 
dans le rôle du gentil complice, 
ML Krasucki a réalisé un bon livre, 
rivant, intéressant, tonique. La lan- 
gue de bois usuelle cède le pas an 
langage familier, direct. M- Kra- 
sucki ne dispense pas un cours de 
théologie cégetiste. Tant mieux ! 

Reconnaissant qu’il peut agir 
d'une •façon amicalement mais fer- 
mentent titillante • et qu’il est capa- 
ble cf - être torrentiel », M. Krasucki 
marne l’humour aux dépens de tous, 
des autres, de la CGÏ et de lm- 
Ainsi égratigno-t-il les autres 
syndicats, tant à propos de la 
récente grève des marins - •d’un 
seul mouvement, ils ont baissé le 
pavillon et te pantalon » - que de 
leur pratique «ou rabais » de la 
négociation sociale - ■» Nous 
n’avons renoncé qu’à la main et au 
coude. Mais on garde le moignon ». 
Ainsi compare-t-il la situation des 

• gagne-petit » de la France de 1987 
à celle des • oisifs intégraux cou- 
verts d’or ». Ainsi encore iramse-t-ü 
sur la conception en vogue de la 
révolution tech n o lo gi q ue : « Il faut 
des puces électroniques, mais on n a 
pas encore inventé le slip électroni- 
que et mime un informaticien doit 
s'habiller.» 

Mais M. Krasucki applique son 
«en» de la formule — qu’au retrouve 
ri mal dans ses interventions radioté- 
lévisées — à lui-même et â la CGT. 

• Il m’arrive parfois de blaguer, 
écrit-il : communiste, fils d’immi- 
gré, juif, il ne manque plus que 


d’étre arabe ou noir et femme pour 
avoir un maximum. » « Si vous 
n’apprécies pas une CGT routinière, 
bureaucratique, qui n’informe pas . 
qui ne demande pas l’avis des gens 
ou qui n’en tient pas compte, si vous 
n aimez pas ça, vous avez raison t 
Ce n’est pas la vraie, ce n’est pas la 
bonne, même si ceux qui le font 
n’ont pas une mauvaise intention : 
ils se trompera. » 

De telles images cassent fréquem- 
ment le rythme d’analyses souvent 
longues, agrémentées de multiples 
citations, mais elles tombent juste, 
tant 3 est vrai que M. Krasucki est 
un homme authentiquement cultivé. 
Au passage. M. Krasucki ôte des 
personnalités plus contemporaines 
de la période 1981-1986, que sou- 
vent il ne ménage pas, qu’il s’agisse 
de M. Pruderie, ancien directeur de 
cabinet de M. Anroux, maintenant 
chez Renault, de M. Delebarre quU 
accnse tout simplement de 
• lâcheté», ou même de M. Mitter- 
rand, dont • le moins que Ton puisse 
dire est(...) qu’il n’aime pas la 
CGT et ne lui veut aucun bien». 

Ecoutée 


Se définissant comme un 
• optimiste-réaliste », M. Krasucki 
développe ses analyses sur le chan- 
gement de 1981, le rôle du syndica- 
lisme • de classe» et les récents 
mouvements des étudiants et des 
cheminots, qui l’amènent à conclure 
que les salariés sont eu train de se 
mettre en mouvement avec un « élan 
nouveau ». 11 s’agit donc pour lui de 
• soméerla charge» afin qu’ils met- 
tent * le paquet ». Pour autant, ses 
analyses sont pour le mimas discuta- 
bles quand il laisse entendre que 
M. Chirac a retiré le projet Deva- 

r lorsqu'il a appris que la CGT 
t manifester le 10 décembre 
avec les étudiants ou que, minorant 
le rôle des •coordinations», 3 


J - 10 


W ne vous reste plus que quelques jours pour demander viflre dossfer de 
candidature pour la prochaine sélection du CES MA 
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assure que «les cheminots ont été 
les maîtres de leur propre grève». 

Il est également bien difficile de 
rejoindre M. Krasucki quand il 
affirme que, à l'automne 1986, le 
fait nouveau est que » les luttes se 
sont multipliées dans le secteur 
privé aussi ». La CGT a pourtant 
fait Tamer constat qu’a n’avait pas 
été possible, comme eu 1947 ou en 
1953, d’étendre les grèves de la 
SNCF et d'EGF à rensemUc du 
secteur public et encore moins au 
secteur privé. Dur aussi de le suivre 

3 uand il écrit que •la CGT, loin 
‘être en crise, est en plein essor et 
en continuelle adaptation 

Sur la période 1981-1986, 
M. Krasucki révèle — mais est-ce 
une surprise ? — qu’il avait compris 
« dès le début de la législature que 
la CGT serait sans doute écoutée, 
mais rarement entendue ». • Si la 
CGT. explique-t-il, avait forcé le 
trait, elle aurait été reçue comme 
• excessive et partisane ». Si elle 
avait fait moins, elle aurait été 
reçue comme • alignée ». Il tente 
aussi de démontrer que la crise du 
syndicalisme ne concerne que les 
« réformistes », organisations qu’il 
caractérise - ou plutôt caricature — 
en quelques formules : « Le refus du 
combat, le lâchage des travailleurs 
en lutte, la conclusion d’accords au 
rabais, la collaboration de classe 
poussée à l’extrême. » Au passage, 
d juge, comme FO, que la CFDT est 
« une branche greffée sur le tronc 
syndical». 

Mais l'essentiel pour M Krasucki 
- qui rend trn hommage appuyé au 
« tournant authentique » entrepris 
par ML Gorbatchev en URSS - est 
de d ém o nt rer que la CGT est vrai- 
ment, et contrairement aux idées 
reçues, • moderne ». Le message 
n’est pas dépourvu d’efficacité, â 
condition d’en accepter les postulats. 
La CGT pratique • la démocratie 
comme méthode de conduite des 
luttes ». refuse la fatalité du déclin, 
a r •originalité» de ne pas être 
• anticommuniste », a toujours pour 
objectif d*« aboutir à des solutions 
positives ». Bref, le syndicat 
moderne, c’est « le syndicat inventif, 

dynamique, proche de chacun, et 
qui ne craint pas de se mettre en 
question pour faire mieux et 
secouer la poussière que la vie 
dépose toujours sur toute chose ». 
NI Krasucki ne convaincra sans 
doute que les convaincus, maison ne 
peut loi contester une chose : 3 a 1a 
passion de la CGT. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Un syndicat moderne? Oui!, 
hicstidar/Emtious s ocial e». 237 pages, 
80F. 




Privatisation du CCF 

La constitution «Pim noyau 
(Factionnaires stables 

La privatisation du Crédit com- 
mercial de France est engagée. Le 
ministère de l'économie, des 
finances et de la privatisation a 
publié, le lundi 16 mais, dans la 
presse financière un avis •relatif à 
la vente de gré à gré» d’actions du 
CCF. Comme dans le cas de la 
Compagnie financière de Paribas, 
cette mise en vente (Tune partie du 
capital «au gré i gré» vise & la 
constitution d'un noyau dur 
d’actionnaires stables, de manière à 
« maintenir l’indépendance de la 
société ». Les conditions de cet 
appel d’offres diffèrent sensiblement 
de celles posées Iras de l'opération 
Paribas. 

Le gouvernement propose de ven- 
dre par cette procédure de «gré i 
gré» 3099116 actions au maxi- 
mum, soit 30 % d a capital du CCF 
(le plafond avait été de 20 % dans le 
cas de Paribas). Les candidats an 
« bloc de contrôle», qui ont jusqu’au 
16 avril pour se déclarer, devront se 
porter acquéreurs d’un montant 
d’actions représentant entre 2,5 % et» 
4,5 % du capital (aucune fourchette 
n’avait été fixée pour Paribas). Le 
prix de vente qu’ils devront payer 
pour acquérir les actions du CCF 
sera de 4 % supérieur an prix de 
l’offre publique de vente, qui devrait 
être réalisée & la fût du meus d’avriL 
Dans le cas de Paribas, la prime 
payée par les dix-eept actionnaires 
principaux avait été de 24 %. 

Pour le m inistre de l'économie, 
cette vente de gré & gré doit permet- 
tre la constitution d'un •actionna- 
riat stable». Aussi les candidats 
doivent-ils s’engager à conserver 
deux ans au moins 90 % des actions 
qo’fls auront acquises. Pendant Jea 

trois années suivantes. Os ue pour- 
ront céder leurs titres qu’avec f^oto- 
risation préalable du conseO d'admi- 
nistration du CCF. 

E.L. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, pnte 4330 


Selon le PDG de Peugeot 

Le retrait de Renault des Etats-Unis 
est une décision courageuse 


'• Après des amies de difficultés. 

Otroén vit désormais une vie que je 
qualifierais de normale ». i déclare, 
le vendredi 13 mars, M. Jacques 
Cahot. Le PDG de PSA a fait cette 
déclaration 1 l'occasion de la présen- 
tation, Tanière-pays niçois de 
la version spor ti ve de l’AX. I l a 
indiqué que le problème qui se 
posait à Citroen était de produire 
suffisamment. La marque consa- 
crera ou 1987-1988 500 millions de 
francs supplémentaires à la résorp- 
tion des goulets d’étranglement qui 
f rejneQ f îca livraisons (actuellement 
un mois et demi d’attente) . 

L'objectif de la gamme AX 
(fiJS % h 7 % du marché national) 
sera probablement atteint, a ajouté 
M. OüvcL Reste, dit-3, à amener le 
personnel et le réseau â s’adapter. 
Actuellement, l’AX sort à mille 
exemplaires par jour des usines 
cTAuhiay, de Rennes et de Vïgo en 
Espagne. 58 263 exemplaires 
avaient été produits à la fin de 
février. 

A propos du retrait de Renault 
des Etats-Unis, M. CeJvct nous a 


déclaré qu'a s'agissait là «Tune dfa- 
âou courageuse. Pour autant, te 
PDG de PSA n' a pas dit qu’ü aurait 
pris la même décision s’a avait été à 
la tête de la Régie, faute de connaî- 
tre toutes tes données du probl èm e. . 

• En admettant que tout se passe 

bien, ce que je souhaite, noua a dit le 
PDG de PSA, ce n'est en tout cas 
pas la concurrence qui nous fait 
peur. Nous vivons de la concur- 
rence. Cest un phénomène qui ne 
peut que stimuler. Tous les efforts 
ne peuvent que porter profit aux 
deux constructeurs, et nous souhai- 
tons la meilleure situation possible 
aussi bien chez nous que chez 
Renault», et d'ajouter •mais la 
concurrence doit être loyale ». 

M. Lévy. PDG de Renault appli- 
quera, selon ML Cahet, une politi- 
que loyale, mais • il y a l’Etat qui 

peut chercher à atteindre des objec- 
tifs qui ne sont pas forcément ceux 
de l’entreprise. Alors, la concur- 
rence serait biaisée ». 

CLAUDE LAMOTTE 


LOGEMENT 


M. Méhaignerie vent clarifier 
la gestion du 1 % patronal 


MCE 

do notre correspondant régional 

• Le 1 % patronal constitue un 
élément essentiel du dispositif 
d’ensemble du financement du loge- 
ment et, par là mime, de la politi- 
que du logement. Je ne reviendrai 
donc pas sur son existence », a 
déclaré, te vendredi 13 mars à Nice, 
devant le neuvième congrès de 
l’Union interprofessionnelle du loge- 
ment (UNIL), M. Pierre Méhai- 
gnerie, ministre de l'équipement, du 
lo gem ent, de du ter- 

ritoire et des traisparts. 

Le minis t r e a toutefois estimé 
* Important » de renforcer l’effic*- 
cûé économique et sociale de cette 
c ontributi on m«ritnfe îi y ■ quarante 
ans et en proie à de n o mb re u se» dif- 
ficultés de fonctûumemezxt. Malgré 
tes critiques dont te l % fait l'objet, 
ressemble des partenaires sociaux, 
y compris le CNPF, ont également 
réaffirmé leur attachement à cet 
investissement obligataire des entre- 
prises en faveur du logement des 


salariés. £e co ng rès de Nice qui réu- 
on millier de participants a 
mis Pacocat sur les réformes à entre- 
prendre qui pounauent je concréti- 
ser à la Su de Tannée, après que 
M. Méhaignerie aura reçu en octo- 
bre les responsables de TUNIL. 

Aussi Insatisfaisant qu’a soit, le 
système du 1 % peut difficDement 
être remis en cause. Avec 13 à 
14 müHards de francs collectés cha- 
que année (soit 5 % de l’investisse- 
ment national dans le logement), 3 
rep résente une ressource à bas taux 
qui permet dmqiw awife & rfw», 
cent soixante-dix mille familles de 
recevoir une aide. Mais 3 doit évo- 
luer pour mieux correspondre aux 
besoins. 

.Evoquant tes problèmes de ges- 
tion des comités iMorprofcggannds 
du logement (CIL), M. Méhaigne- 
rie a notamment relevé « l’absence 
d’une comptabilité totalement fia- 
ble et homogène» des organismes 
collecteurs. •Une situation. a-t-Q 
àédaréfÇtn ne peut se prolonger ». 

GUY PORTE 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Le directeur financier de Volkswagen 
démis de ses fonctions 

M. Rolf Selowsky, cinquante-six ans, directeur financier de Volkswagen, 
a été démis de ses fonctions, te dknanebe 1 5 mas, A b suite du scandale sur 
les opérations de change, qui devraient coûter 480 mÜBona de deutschemarks 
(environ 1,6 maiiard de francs) à la firme automobile ouest-allemande. Six 
membres de la direction financière avaient déjà été relevés de leurs fonctions 
(te Monde daté 16-18 mars 1987). Par affleure, le minw tra des finances 
ouest-allemand. M. Gerhard Stoftenberg. a déclaré, dans we interview à 
l'hebdomadaire dominical BÜd am Sonntag, que cette affaire pourrait retatthr 
la privatisation da Volkswagen. L'Etat fédéral, qui détient 20 % du capital 
de VW - tout comme te Land de Basse-Saxe, — avait décidé de se défaire de 
cette participation au coure de Tannée 1987. 


Sanofi rachète 
les œillets de BB 

Le groupe Sanofi (pharmacie, pro- 
duits da soins et de beauté, biotech- 
nologies), filiale de la compagnie 
pétroO&ro Bf-Aquitaine, va racheter 
la firme antiboise Barberet et Blanc 
(BS), numéro un mondial des bou- 
tures d'œillets avec un chiffre 
d'affaires da T 14 millions de francs. 
L'opération, dont le coût 'n'a pas été 
rendu pubSc, s'effectuera par étapes. 
Dans un premier temps, Sanofi 
entrera, à hauteur de 35 %, dans le 
capital de B8. Le groupe prendra 
ensuite progressivement le contrôle 
de raffare. L'objectif poursuivi est 
de renforcer les activités semences 
(potagères «t florales) confiées à la 
fifiaie Rustica, numéro quatre sur le 


marché français des semences 
(5 milliards da francs de chiffra 
«reffsèes). 

' Nouvelles Frontières 
inaugure ses charters 
en France 

La voyagiste Nouvefles Frontières 
inaugurera ses charters réguliers 
antre Paris èt Toulouse. Nice, la 
Corsa la 10 avril prochain. UtSsant 
un Bowng-737 de la compagnie 
Corse-Air, 9 proposera l'aller-retour 
Paria-Toulouse (mardi, jeuefi, ven- 
dredi, samedi) pour le prix de 49S F, 

et l'aitemtour- Pans-Nice (mené, 
jeudi, vendredi, samedi) pour le prix 
de 690 F. Les vois Paris- Ajaccio et 
Paria-Bastia (690 R seront lancés 
fhspactivament le 13 mai et la 
18 juin. 
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Après le rachat des journaux de M. Bertez 

Le groupe Expansion au premier rang 
de la presse économique 


week-<^52 , ptede l W%,^n |, S ll iS^i «“ûson <Té(fitfon <T «mages écoooariqaes riche 

maààkTL de cent drajramte titres, Jxtia^^T^ke en 
et b Tribune Jer FA 1976 par M. Geaffiqr N. Starnes. Enfin, il prend 
Z£ fe^rariltei m “* Pœtidpalion de 45 % dans le capital de SSh 
53* d **“»**« * Journal des &namxs~de\t. Pierre 
^^S^^S^cJhT^JiSSSZ Fartdésonnais de dix pabfications éco- 

““^Pies et financières totalisant une diffasion de 
££“?*• dJOOOO exemplaires, le gn*pe Expansion derient 

M. Jean-Lo«s Leg ro«pe de . un le pre mier groupe français sTmforination éco- 

,wa,KU " )8 a«rean-bcfar«»a- a aussi racheté nonaque et fnrandere. 


Scivan-Schreifaer, Fâchât des trois 
journaux la Vie française. l’AGEFI et 


Le nouveau groupe Expansion 


TITRE 

PRESSE ÉCONOMIQUE 
rExpansoa 


Harvard-TExpansk» .', 
b Lettre de PExpuisiaa 


PRESSE FINANCIÈRE 


AUTRES 


s'y est mis », remargoo-t-ü encore. Et demande qu'à comprendre. 
b concur rent*» s ’arme : nouvelle f^u N'oublions pas aussi les sociétés qui 
1 -, vont avoir besoin de communiquer 

npe -Expansion avec leurs actionnaires.» 

— Fhtpfbë - ! ■ Ce *riHd impératif financier et 

MHOlî DIFFUSION dE £Efi“!W “ P 0 ?”* V* *£* 
(estimé 19871 pencher b balance en faveur du rachat 

— — du groupe de M. Bertez et (Time partie 

du Journal des finances. Ces acquisi- 

«Jseel 170000 205 MF. tiens, réalisées par rmtermâEaire de la 

msud 66 000 45 MF. Chase Manhattan Rmir, seront finan- 

Kstrid . 6000 . cées par une augmentation du capital 

dn groupe Expansion SA. Les AGF 

Sl i| ™ 

mBdaire 1 500 schild - déjà détentrice de 19 % du 

groupe Expansion, - y participeront 
«nadaire 112000 120 MF. notamment. Mais M. Jean-Louis 

Itidien 34 000 80 MF. Servan-Schreiber et les dirigeants du 

citfien 7000 95 MF. groupe conserveront b majorité du 

madairo 65 000 60 MF. nouveau capitaL 

casuel 22000 15 MF. TWmbpII» 


For m a ti on : les Forums de. TExpamioa. fe Club de conjoncture, les Rencontres 
de T en t r e pri se. Tcmptos. 

Antres : les agendas, l’Exemplaire, les cartes d’information. 


la Tribune de l'économie, ainsi que 
dlnterfiffitions et (Tune part du Jour- 
nal des finances, était pourtant lié à b 
décision prise il y a un an par le groupe 
Expansion de •passer, à la vitesse 
supérieure ». « Nous étions obligés de 
nous développer, note M. JeanLcuis 
Servan-Schraber, PDG du groupe 
Expansion, sinon il y avait pirU. Si le 
groupe de presse de J C Bâtez avait 
été racheté par d'autres éditeurs (et 
les candidats ne ma nquaien t pas), 
nous risquions d'être marginalisés. H 
s’agissait donc d'une décision straté- 
gique essentielle. » -- - ^ 

D est vrai que le cEmkt^V prêtait. 

Le boom de la Bourse, k dévcloppe- 
ment de Fanrinnmriai populaire à b 
faveur des privatisation». les récentes 
offres publiques (Tâchât ou d’échange, 
b fin dn monopob des a ge nts de 
rf«ingp annoncée par M. Brio n ai d Bal- 
ladur. «winîste e de Téconomie, des 
finances et de b privatisation, mettent 
rinfonnatiaD économique sous les fmx 
de b rampe. •Nous avons été parmi 
les premiers à inventer l'information - . 

économique », dit M. Serran- Expenstan, » i 


mule du Nouvel Economiste lancée b 
wnnîiiB dernière, wKMfl e du supplé- 
ment économique dn Figaro à b qua- 
drichromie en avril, l»nflw n> nr par les 
éd i tions HEpacdii de Fortune cet 
automne, parution du supplément de 
F Express «Votre argent», -dn Monde 
Affaires, renforcement des pages 
boursières de libération avec Taidc dn 
groupe Tdpress de René Tendron, etc. 

Le pari dn groupe Expansion 
rîspptne aussi snrfessor de b publicité 
financière. Le chiffre d'affaires de b 
pu bli ci t é . fimu j c aêtc drainée par 'b 
presse en 1986 est de 265 rnShons de 
francs et devrait se développer au 
rythme de 25% par an. Or, le bimen- 
suel l'Expansion ne réafaart Tannée 
qœ 4 ~ miTHo ng de francs de 
pu blicit é financière, alors que 
TaGEFI e n c aiss a i t 52 xmDions de 


laViefra 
le Journal 


ïse 42, la Tribune 
finances 35 mfl- 


Une nouveDe stratégie va être m« 
en œuvre au sein du groupe de 
M. Servan-Schreiber. V Expansion 
r est era le bimensuel, de l'économie, 
mais une nouvelle fo rmule est en pré- 
paration pour b r entrée. La Vie fran- 
çaise sera recentrée sur sa spédahté, 
tandis que la Tribune de l’économie 
devrait devenir un quotidien spécifi- 
quement financier. M. Jean Boisannat 
assurera b direction de Tensembb des 
rédactions dn groupe. Des négociatinre 
seraient aussi menées avec M. René 
Tendron afin qu’s revienne à h tête de 
la Vie française, fl restera enfin à 
M. Servan-Schreiber à régler k confBt 
de l’Imprimerie de b presse nouvelle, 
ai règlement judiciaire, à laquelle les 
treas titres vendus par M. Bertez sont 
liés par contrat. . 

Le FDG dn groupe Expansion ne 
cache pas que b série de rachats qu’il 
vient de fane constitue autant de paris 
à gagner. Il n’ouUie pas qu’il avait , 
voulu développer sou groupe, naguère, 
avec des titres comme Ure. F Maga- 
zine ou Paris-Hebdo qu’il a ensuite 
cédés ou stoppés. •Mais cette fois, 
assure- 
t-fl, il existe une vraie synergie et un 
envir on ne me nt favorable. » 

YVES-MARE LABÉ. 


ÉTRANGER 


La guerre des nerfs se poursuit 
entre pays surendettés et banques créancières 


AJora que la guerre des nerfs se 
pooraak entre le Brésil et «es 
créanciers, guis osai, bien pins 
iSscrèteinent, entre le Mexique et 
les siens, le dfrecfeear général du 
Fonds monétaire international, 
M. Michel Camdessas, a lancé ira 
appel an banques pour fraies 

accroissent leurs prêts anxpays en 

développement, trafique le FML 

Les escarmouches verbales ont 


d»m ce pays c uufrâ nté à une «*« 
extérieure de 108 milliards de do llar s. 


De retour d'âne tournée dam. les prin- 
cipaux pays créanciers du Brésil, le 
min istr e des finances, M. DUson 
Fffnarftj a b «fam 

les quinze jouis à venir d'un plan de 
imégocratiDn. dan un Sèment sera 
non n^oârfMe : b néceaûté de sauve- 
aaider une croissance Miffîwn^ de 
Pordre de 6 à 7 % par an: 

II a également nria en garde les ban- 
<»es contre b tentation de mesures de 
ittomon à b <l fei||in " h rfeoKrmv. de 
s usp end re le rembou r sement des int6- 
r£ts courants sur b dette à moyen et à 
Wig terme. De telles mesures, sous 
fanne d’airSt des créÆts à court terme 


— sur lesquels lé Brésil paye toujouxs 
ses intérêts — serait « une énorme 
erreur». En enlevant au Brésil sa 
capacité d’exporter, les banques per- 
draient toute possibilité de rembourse- 
menL 

Cette zuuveBe montée de b tenskm 
avait été provoquée par les rameurs, 
rifenen fies mak s uffisauim ca t précises 
pour être prises en considération, selon 
lesquelles b Citihant première ban- 
que créancière du Brou, s’apprêterait 
à dusses ses 3,7 milliards (r e ng ag e- 


U Wmh EST A VOUS 

Samedi 21 mars à La \ miette 

La première assemblée générale de' la Société des 
lecteurs du Monde se tiendra : 

SAMEDI 21 MARS A 15 HEURES 
dans la Grande Halle de La Vïltatte 

Ouverture des portes à 14 heures. 

Accès direct : métro Porte de Pantin. 

A l'occasion de cette assemblée, fe Monde présen- 
tara sur plusieurs stands, ses activités nouvelles, ses 
iSrts la maquette de la future mpnmene d lvry, et 
^Sera tare série de rencontres avec les journalistes. 

Cette tournée est réservée aux membres ds la 
Société des lecteurs du Monda. Ils peuvent venir accore - 
^Ss ; toutefois, les capacités d'accueil prair ies enfants 

sont' limitées. 

** 

Les membres de ia Société des lecteurs du Monde qui 

- —-“saksii îsssrü 

'tzz. asrèsê— <— »- 


«prêts non performants». Une teQe 
ob^eraix & b Qtihank a 
effectuer des provisions pour créances 
d o u t e uses de 50 millions de d o llar s 
pour le premier t rim estre de soo exer- 
cice 1987 et de 190 millinas pour 
l’ensemble de Tannée.. La Chase Man- 
hattan. voire b Bank America pour- 
raient suivre. Les hanqnca américaines 
semblent ainsi chercher à faire prea- 
bwi mr fat B rfâlimi maît àiwH anrles 
autorités monétaires américaines pour 
o bt e ni r un aménagement de b légisfe- 

ner les prêts nan^m^ws^au^^ 


ner les prêts non remboursé» au bout 
de quatrê^vingtrdix jours. 

. Le cas. mericam est très Æfi&cat 
mais recouvre également les réticences 
bancaires à T^ard des sumdettés. 
Les n ygwnw tf» pris à Tautomne der- 
nbr sur 7,7 milliards de dollars de cré- 
' cfits à' Mexico n’ont toujours pas été 
concrétisés, bien que 97 % aient été 
| souscrits. Aussi les (Erigeants mari- 
i cams ccHls déridé te suspendre leur 
programme de conversation (Tune part 


dans findnstrie iwnicame qui attire 
noaibic de banques oéandères. 

De tefles co nreaka a oit représenté 
100 mOEons de doQars par nos depuis 
b nâ-1986 et, dqrab le début de 1 987, 
cent trente-deux demandes ont été 
déposées, provoqoanl un engorgement 
de» servirai fmanrian mnimiiH selon 
le sous-secrétaire au commerce. 
M. Adolfo HegevrisdL 
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La nouvelle référence automobile est née. 


La nouveBe Sutmy fait aujounThii une entrée remar- 
quée en France, après avoir conquis ses lettres de 
noblesse dans le monde entier (élue meilleure voi- 
ture japonaise B6/87 au Japon). 

Grâce à l’exigence constante de Nissan pour l’in- 
novation. la quafitè jusque dans les montres détails, 
la nouvelle Sunny est par sa conception même, la 
nouvelle référence automobile. 

Son succès mondial s’explique aisément : il suffit 
de comparer. 

Etes-vous sûr de pouvoir bénéficier, pou une berline 
5 portes de cette catégorie, d'autant d'équipements 
d’origine, d'un tel raffinement haut de gamme ? 



EQUIPEMENTS EN SERIE 


SUNNY Modèle X 
tfODSLX prix des Opiums 



Vitres leurrées "■ ' 

| Enjnlnrens ds roues 

: EssmeClace arrière C ‘ 

V ' i i - 

> Radio K7 FM Slétéo C ^ 

. i 

î OtNemse du cotte ârfisJance C* : 

r ■ 

[ Vota» règtattfl C- ï 

: Corpre-rmirs C ' 

! Banquette amire retBtlablB 
en 2 parties " 

; Mordre igrlate à quan? C ; 

f Témoin sonore de leux non „ 

^ Eteints ■ . 

La Sunny : Berline 5 portes, spacieuse pour la ville 
comme pour ia route, élégante et racée (Cx : 0,33). 
Traction avant 5 vitesses. 07 CV. 84 ch. Suspen- 
sions indépendantes. Un moteur brillant : ÎT8 de 0 
à 100 km/h. 175 km/h sur circuit Une puissance 
toujours disponible grâce à un couple élevé même 
à bas régime *. Sunny 1300 toute équipée à partir 

de 64.900 F. 
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VOfTURE DE L’ANNÉE 
AU JAPON 




, /ûm 



■ModÊte prtsaaê r 

Smy $00 SIX : 88900 F su OKML 
Cois Corn. CŒ : 5.7 L / 75 U ai L 
Dubcuhi assnte en option. 

I8SSAN 1 " Japons an Eartpft (CS) 
LHbfSiaits Uotul - MSSAH FWAW9IBIT. 
320 ranssiBBHirtt at agrati i votra miee. 


SSSÎ57S SISHARD, ir^PSEîT-'tTSL^ 
B.P. 103, LE CHESNAY 78153. 

TELSPKG’ûS : (1) 22 54 SG 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Dans le cadre de sa collection 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

La société EUROSTAF-DAFSA vient de publier 
deux études sur les secteurs suivants : 

LES COMPAGNIES D’ASSURANCE VBE ET 
CAPITALISATION 

An son des activités d’assurance. 3 tant distinguer ne branche spé- 
cialisée dans b cou v ert ur e d'un risque particulier : eehd de I a dorée de la 
rie humaine. Le secteur de l'assurance rie assume ce rôle ainsi que des 
opérations de capftaBsatieo (placement de répargne confiée par les 
assurés). U est devenu en 1985. le premier s ou» se cteur de ressemble des 
activités d'assurance, devançant le sous-secteur de Fassuninee automo- 
bile. 

Vingt et une sociétés ont été analysées, représentant pte de 80 % de 
l’activité sectorielle. Elles ont été damées es trois catégories à partir des 
d'appropriation du capital (Etat, privé «a sodétaireX 

Ou note les perfor m ances r m »" l>a " * (revenus et plas-valaes) des 
sociétés du s e c te m potée qui co mpensen t lès l o u rd» déficits techniques 
earegistiés par ces socié t és et leur permettent d’accentuer la participa- 
tion des assises aux résultats, fme part, et de conforter km marge de 
solvabilité, d'autre part. 

Ou remarque l'essor ft d guia at de certaines sociétés anonymes 

La jeunesse do portefeuille aura un Impact non négligeable sur 
ressemble des caractéristi q ues stru c tur elles et financières. 

LES COMPAGNIES D’ASSURANCES DOMMAGES 

Le sectem- de l’assurance de dommages assure la mu rer tar e de trois 
grandes catégories de risques : ra ut ouro M c, l'incendie et les ris ques 
divers (IARD). D constitue le deuxième sou s se cteur des activités d’ai g u 
rance en parallèle avec le secteur rie. 

Vingt-trois sociétés ont été analysées r e pr és e n tant e n vi ron les 3/4 de 
l'activité sectorielle. Elles ont été damées en daq catég orie s en fonction 
des modalités d’appropriation du capital (Etat, privé ou soôétairesX et 
selon leur mode de distribution (avec on sans i n t e r méd ia àeX 

An regard des tendances générales : 

• les entreprises nationalisées et les mutuelles sans intermédiaires 
ont — croteaace de ractiritf plus Wt—t surtout en fin de péri ode ; 

• les sociétés anonymes présentent mm grande dis p ari té des élé- 
ments <f analyse, maïs globalement elles supportent de lourdes charges de 
commercialisation, eu partie compensées par des fiais de 
modérés; 

g les sociétés i forme m u tu ell e ré mu né ra ntes et ■_ 
plus petites sociétés anonymes ont dégagé, sur la période étudiée (1981- 
1985), les meilleura résritais nets. 

A 

Pour recevoir gratuitement ■» présentation détaillée de ces érad r v , 
téléphoner à EUROSTAF (42-61-51-24). Bureau de vente : 16, rae de la 
Banque, 75002 Paris. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


LOUIS VUITTON 


A la suite de l’offre publique 
d'échange proposée avec succès aux 
ac tionn ai r es de la Société Veuve 
CZicquot. Louis Vuitton détient 
désormais 95 % du capital de Veuve 
CBcquot 

Les assemblées générales extraordi- 
naires qui se sont ten ues le 3 mars 
1987 ont approuvé rémission de 
470 123 obligations (convertibles 
es cinq actions chacune) et de 
958116 actions nouvelles destinées 
un actionnaires de Veuve Qio- 
quot, en rémun é ra tion des titres 
échangés. 

pw aflnsAqp w y »- , Vç capital de Louis 
Vuitton est porté i 71 732790 F, 
divisé en 7 173 279 actions de 10 F 
ftuMiw t , entièrement libérées (con- 
tre 6215143 actions pr écéd a»- 


fi 


An cou» de r a ss e mblé e, il a été 
nrwf î r i trf que le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe Loua Vuitton 
en 1986 aété de 1476 MF, en pr> 


«salon de 24.9 % sur 1985 
1398 MF). 

Ces chiffres s’entendent bien évi- 
demment hors activité Veuve CEio* 
qoot, qui ne sera consolidée qu'en 
1987. 

A axnetnrc comparable, c’est-à-dire 
ban Loewe le «- Jnir v » 

<f affaires ressort à 1 709 MF, en 
progression de + 23,1 %«nr 1985. 
Po ur Louis Vuitton Malletier, qui 
r epr é sen te en 1986 plus de 95 % du 
chiffre d’affaires consolidé du 
groupe, la progression est de 
+ 24,4 % (1 663 MF pour 
1337 MF eu 1985). En volume, 
l'augmentation est de + 17,9 % 
(dont 13,9 % 4 nombre égal de 

magasins). 

D’antre part, sur uns base estima* 
tire, 3 a été indiqué que le résultat 
net consolidé du groupe, pour 
Fanoéc 1986 (hors CEcqoot) sera 
en ligne avec lea prévisions déjà 
Cartes (de l’ordre de 270 MF)- 


£ 



EN 1986 


Pa tri moine locmgî »15% 

UNIBAIL a repris en 1986 sa poôtkm traditionnelle de constitution 
d’un patrimoine locatif (Timxneables de bureaux de grande qualité. Eflç a 
en effet acquis un immeuble sis au cœur de la cité financière, à proximité 
delà Boane, dont elle aebève la rénovation ; 3 représente un investissement 
de l'ordre de 1 10 mfltiom et est déjà enti ère m ent loué. 

Production de cséAMmB : + 25 % 


i production • _ 

1987 per une augmentation des recettes pr ov e n a nt de ce secteur d’activité. 

Un mena indexé pour ms marine d’actkus en augmentation 

L'assemblée générale des actionnaires, qei se tiendra le 28 avril 1987. 
se verra p r opose r de procéder 4 une mise en réserve de 2 6£ mill i on s (sait 
25 % du résultat) et 4 la distribution d’une ««*«"« de 82,06 millions contre 
70,4 million» en 1985. Il serait »™ possible de servir i la totalité des 
y tvi mp rïn mt irtifti» xtouveDcs Ebétées en septembre 1986, un 
dividende unitaire de 45,65 F (contre 44,50 F eu 1985), soit une pro grès* 
süm égale à l’mftotion 

UNIBAIL, 109, rue dn Fatibomg-Salut-BeDMé, 75608 
Ta (1)42-89-33-05. 





BS 
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Siège social: 6, rue du Colonel Driont, 75001 Paris 
SA au capital de 15750000 F 

Du hors cote au second marché, 
participez au développement 
des activités financières de la CATC. 


MISSION D’UN EMPRUNT 
DE 50000000 F 

A BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 

Prix d’émission: 1000 F par obligation. 

Intérêt annuel: 5,75% soit 57,50 F par obligation payable le 
14 avril de chaque année, à compter du 14 avril 1988. 

Durée de l’emprunt : 7 ans. 

Amortissement : in fine. 

Souscription: 

- réservée aux actionnaires du 16 mars 1987 au 30 mars 1987 dans la 
proportion d’une obligation pour six actions anciennes. 

- ouverture au public à partir du 31 mars 1987. 

Nombre de bons par obligation.: 5. 

Prix de souscription des actions: 175 F. 

Période de souscription : du 16 avril 1987 an 16 avril 1992. 
Cotation: emprunt, cote officielle (Bourse de Paris). 

Bons de souscription. Second Marché (Bourse de Paris). 


UGMENTATtON DE CAPITAL 

Enrisson de 210000 actions nouveDes 

Prix d’émission: 140 F. 

Jouissance: 1 “ janvier 1987. 

Droit préférentiel de souscription à titre irréductible : deuxactions 
nouvelles pour trois anciennes. 

A titre réductible : admise. 

i mars 1987 au 6 avril 1987 inclus. 

ries à la cote du 
i actions nouvelles 

qui feront l’objet d’une demande de cotation. 

Les actions de la Société seront transférées au Second Marché le 
16 mars 1987. 

Mole d'information- Visa COB n°87-70 en date du 5 mars 1982 BALO du 9 mars 3987. 



Le ***» * * ■ ! tfadmlntaitipn dTinmof- 
fïce, Sicomi du groupe AXA. réuni le 
5 mars 1987 sous ta présidence de 
M. Bertrand de Feydeau, a arrêté les 
cooptes de Fecercicc das le 31 décem- 
bre 1986. 

Les engagements globaux de la 
société se sont accrus de 435 millions de 
francs (dont 144 nnffions de francs de 
médit bail et 291 raflKons de francs en 
location simple) et atteignent an 
31 décembre 1986 un total de 1 934 mil* 
lions de francs. 

Les recettes locatives se mo n ten t 4 
197,1 millions de francs contre 
165,7 anflians de francs pour l'exercice 
précédent (+ 19%). 

Le bénéfice d’exploitation est de 
68,8 mülksB de francs en progression de 
12 % sur celui de 1985. Le bénéfice net 
est de 70,6 millions de francs. 

Compte tenu de rangmentatian de 
capital intervenue as cours de Vexer- 
cice, le béné fi ce net par action est en 
p r ogression de 10 % sur celui de l’exer- 
cice précédent. 

Le conseil d’adnàmatratioa proposera 
4 rassemblée générale, qui sc tiendra le 
21 mai prochain, la dettribotion d’on 
dividende de 33 francs par a ctio n (con- 
tre 31,80 francs Tan dernier) . 


CREDITE!. 

Utm U nvHL io w tôt CrtSHal 


Le conseil d'admildstratibn de Créât* 
tel, réuni Joli mais 1987 sous 2s prési- 
dence de M. Henri FHbo. président- 
directeur général, a arrêté les com p tes 
de rexerace 1986. 

Apfo d otation anx amortissement» et 


— ... . . 1290 F par action, 

contre 15,73 F Tannée précédente. 

Cette évolution, annoncée depuis ptu- 
rienra années, est la conséquence de 
l’arrivée 4 échéance des derniers 
contrats PTT sur fonds p ro f ites d'ori- 
gine, ainsi que de la politique d'intensifi- 
cation des investissements dans le sec- 
teur immobilier. 

Il sera proposé & ta prochaine assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires 
de fixer le dividende i 13 F, contre 
14,90 F an titre de l’exercice précédera, 
après affectation 4 la réserve légale de 
2,6 MF et pr S èvemcnt de 3 MFrer le 
r epor t 4 noaveaa, ramené do 29,9 4 
26£ MF. H est r ap p elé qu’en tabou da 
statut fiscal de la société, ce dividende 
a’oovze pas droit 4 l'avoir fiscal. 

Dans , le secteur da crédit-bail ta 
faveur deatéfécomnTOnicatiom, Créditai 
a engagé arec Fadmmiptrark» des oégo- 

cfatioas sur le programme 4 financer par 
la société an titre 3e Tannée en cours. ■ 

* Les opération» de Stemm dastique 
représentent 4 la fin 1986 un mentant 


Francs, «a augmentation de 30 56 par 
rapport i Tannée précédente. EBes se 
p o ursuivent s ct ra cm c at dans le recteur 
delà location simple. 


Marchés financiers 


BSJWHBDOMADAIRE 
œUBAHQUEM FRANCE 

. PrfndpaBrpoataaatéataàwriatico 
(m ratas da franc*) 

ACnF 5 mus 

1) OS tt CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGS 425388 

dam: - 

Or 2183» 

DfspomWtftéa 4 vue fc 

rémngir: 113891 

ECU »«8 

Avawcaa au Fonds d» eta- 
bffsttfcadaachngat.... 18908 

2) CRÉANCES SUR 1£ 1BÉ* 

SÛR 40129 

dora: 

ConcomauTréaorpublc 31 830 

3) CRÉANCES RBOVBMNT 
trorâuuioKS de rm- 

NAMCEMBfT .. 190635 

dont: 

Htats escomptés 74270 

4) OR ET AUTRES ACTFS 
DE RÉSEKVE A . RECE- 

VOH DU FECOM ; 7Z21S 

6} «VOS 1141» 

Totri 739 784 

PASSF 

1) BILLETS EN CBCULA- 

TON 209829 

ri COMPTES CflâHIEUBS 

EXTÉHCURS 12017 

3) COMPTE COURANT OU 

TRÉSOR PUBUC 40125 

4) COMPTES CBâSTEUBS 
DES AGENTS ÉCONOME 
OUBETFBtANCCRS ... 142398 
dont: 

Comptes courants das 

b constitution da téa anm a 48832 

8) ECU A LIVRER AU FECOM ' 58738 

9) RÊSBIVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBUCSBVOB 253 067 

71 CAPITAL ET PONDS DE 

RÉSERVE 3206 

81 DIVERS 10354 

Total 739 784 


tESMDKESiEBDQMADMRES 
DE LA BOURSE DE PARS 

B BTUU1 Wtt UMLOEUSttWqOg 

boberbbeogmukeh 

finir ibfirrîT- 1 ** " 1 H— 

Baus Cm* 

inurtl.. m7 18» 
«23 «23 
VMJ IOU 

m» 11U 
TM lit» 
«21 1121 
«U 1» 

müïLiiif nThW «7.1 «24 

i j |i. m -|r 1U8 WJ 

n» mt 

«U «22 

Tl imilTH !■*''<< — J — *■ «U «* 

ffn^iïïrrr «2» «U 

OMttaarat ms VÉA 

121 MJ 
WM TOU 
mmrnm. iftf «W 

B—K0:31 il n 1 I 1 » 19— 
Wwitaç i wuta .. TOQJ «T * 
tafnaBfÉM 1013 BU 

gSS*:^..!'........r.- «• «s 

ImKOmWI 

VAmlrelnM .. 37KS SM» 

MMSiuMflhm 3MM3M 

BmefOOmM» 

Whirtm I m w n a .. BU BIS 

VMniowf ta «U BU 

B— i«:3i ilrnmeim 
htk»dmvé.*aaç.àrm.*m T2M 1328 
1174 1142 

tau ms 

1213 OU 

COMPAOCMUflOnBlSaUNK 

Bras «0:21 «nieAfsan 

403 4413 

IMdâiditaM 2741 277.1 

MU 4421 

i# 

•044 «QU 
NU Ml 

404 403 

...4249 4183 

IM . nu «u 

Sodfiif * h «B it 

m ms 
ma 3 4M 



CHANGES 
DoBar : 6,13 F 4 

Dans des marchés assez 
cataire, ta doter a continué, lundi 
16 tnan, de sa tassar partout pou- 
coter 6.1360 F à Paria (contre 
6.1755 F vendrai aifednft at 
6,16 F un fin cfaprh a mMÜ et 
1^440 DM (contre 1^550 Wfl- 
D 1 après tas cambistes, Suctai M- 
menr n'est i nterven u pour pessr 
sur ta doter. 

FRANCFORT 13 oms More 
Doter (en DM) _ fJSM LN8 

TOKYO 13 on 16m» 

Dobs- (rayera) .. 1534* B230 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

• (effets privés) 

Plais (16 mais) 715/16- 

8 1/16% 

Ntat-Yorfr (13 mars). . . 61/8% 


«0:31 Uni ra * «81 

••ggaaratpaa» anj 24U 

INDICES BOURSIERS 

PAR» 

ONSEE,Wkk VN: 31éée. 1986) 
Uns 13 ares 
Val e aa frtflfréti . » . NM J*V 

Vrimnafemgèrc» . SÊSjé «M 
O* dre ayrefi 8e ciawgs 

(Baie 100:31 déc. 1981) 
TnÆcdgériérriV.. 4423 481^ / 

NEW-YORK 
• (bficeDarJte^ 

. 12 ms 13 ms- 
lodastricD» ....12STJÊ lVHfA 

LONDRES 

(hx&ce^FhusciriTim*) 

. v . 12ms Uam 
indsstrtalks .... 1578 U§U 

Mines «For 33L3 34M 

Fonds ifEtat .... W 8887 

TOKYO 

.Dams lésas 

NMtf . 21497* 2140*7 

Ini fio c g énéral ... 1140 . lMyté 


MAT IF 

Notibmei 10 96. - Cotation en pourcentage do 13 mare 
. Nombre de contrats : 20 03Q 

COURS 


Mars 87 

Juin 87 

ET3a 

| Déc. 87 | 

Dernier 

Ptfcédwt ........ 

197,80 

107S9 

107^55 

107^5 

10735 

197,65 

wnzM\ 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SANDOZ AMËUOKE SES 
RÉSULTATS. - Le deuxième 
group 

sr, 


groupe cfebniqae smase a .. 

mr 1986, un bénéfice net de 
- H millions de francs suisses, 
accru de 2 %. 

GREENWEIX MONTAGU 
NOUVELLE VICTIME DU 
« KG RANG». — Après trois, 
mois et demi de déréglementation 
du Stock Exchange, la firme 
d’agents de change Grcenwcll 
Monttgo, appartenant fr b Mid- 
land Bank, annonce son retrait dn 
marché des valeurs o r dina ire!, en 
raison de b «féroce» concurrence 


ré gnant dans ce secteur. Bile limi- 
tera. désormais ses activités aux 
fonds (TEtax. Cette décitioa fait 
suite, an refus de b-lfidhad Bank 
de bri aocradar une raDooge de 
caprtaL . 

: La. banque a toutefirè dlmeatî 
les rameurs selon lesquelles cotre 
fibele aurait snbi de lourdes pertes 
(environ 25 mittions de (ivres 
depuis b Big Bang). 

Le Kg Rang avait déSL frit une . 
première victime- le mois dernier, 
la petite agence de cnvtfara GBre 

and Overtrôy, qui avait été décb- 
xéemaobabb. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm . 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 

timés... .16 petits guidés pour lés 

villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L’imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green & Florence, Michel 
Del Castfllo à Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. . 

En librairie - 39 £ 


euiXharmornt 

EDITIONS 
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Marchés financiers 


bourse de paris 


13 MARS 


C<wb relevée 
à 17h34 


*» • *wi‘3j 

■ ij, 


^ V“EURS 

.... W*1873... 7... 

1300 IRE. 3* .... 4256 
1166 ÜLP.TP. .... 1200 
(T3? EXE. TP. .... 1236 
ms &£LLm.TP. 1114 
M» 3tcoicnéTP. . 3010 
UOS ItnaufeTP. ... 2107 
!170 VnwftuLTP. 2210 
1229 S^GotewTP. . 1340 

1282 nmwnTP. .. 12 B 0 

615 faeor 640 

OH) AgaocaNaan.. 2062 
850 fa-KawaCL . 1970 

695 Urüqoide 700 

2» Mca Ut 2740 

940 UxSupcraL. .. 2220 

460 ALSPI 523 

360 Urtua* .... 439 
460 faom. Ptioux . . 2570 
500 AuMdB-Agr.. 596 
520 fax Emu*.* 1568 
290 AHOMOnarit 1300 

810 WF 828 

500 M-ertpam.* 611 
000 Bri-tamta... 975 
000 CS* Braira... 1068 
640 îa»H.-V..... 629 

680 MghkvSif * ,. 666 

715 feiprMaj ... 720 

716 fie* 861 

560 US. 1570 

650 BkoIIGMl) . 2790 
350 tanara SLA... 2780 


Réglement mensuel 




* • — "i ' 2 

- - Jun. i g 


— ..... 1260 

1249 

1248 - 0» 

lSlH (4890 

50» 

5010 + 040 

■mud 14» 

1438 

1438 + 271 

«refera {38W 

37» 

3798 - 031 

arinoADLP. .. 1920 

19» 

1325 + 028 

CJLCL 1310 

1328 

1325 + 1 15 

ocflhra 1350 

1330 

1369 + on 

FJUJl 7580 

2583 

2687 + 027 

GIP. 1630 

1638 

1539 + 0 » 

taperas SA, . 1920 

1837 

1938 + 094 


n-CMti... 84 
Mafaaflç,* 960 
Miter... 685 

Ml 214 

oag 387 

* 1780 

PL Entra*. 342 
ptMod. .. 8 » 
Lfcncâr .. 1216 
ÜF.Inm... 815 
kML*.. 1564 
ta* .... 365 
■* SA.. .12648 


T UH «s 

275 

- 032 bsb 
+ 045 2650 

-006 So 

- 038 i4So 
♦ 2^6 
ÎSS ,0 » 

* 203 34 = 

+ °“ *» 
-OM 3150 
+ 3400 

- 096 468 

+ 020 

.... 1450 

+ 084 3250 
+ 121 828 

- ■ 19» 

- 225 1170 

+ 097 -230 
+ 092 280 

+ 075 340 

- 079 1330 
+ 136 1Q60 
+ 403 4M 

- 104 360 

.... nv\ 

+ 0* MO 

- 038 966 

- 008 3100 

+ 040 736 
+ 271 as. 

- 031 470 

+ 084 4860 
+ 026 600 
+ 1 15 1620 
+ 0 86 1670 
+ 027 2050 
+ 058 1400 
+ 094 1710 
+ 101 8270 


VALEURS <£» 

pni can 


tr* 540 640 

'.PAC.03 . 320 320 

LC 704 696 

ta France* 2770 2790 

ta* 2139 2180 

*Bfa) ... 1510 1498 

9* Z720 2710 

aofiam. .. 13» 1370 

Mfiaàm... 343 348 

loart&J .. 319 319 

ri-B-faora .3526 3670 

tar 3587 3820 

jSXF.* . 4SI 482 
Ame*. ...3148 3146 

non* ... 1500 1500 

marié. ..3460 34» 

ç*q *1 *.. 9» 910 

» 1976 1976 

aHaaria.. 1235 1246 

«t 237 » 237 

>E» 2 » 252 

ans 355 tw 

mSSmM 14» 14» 

Lafayatt»,. 1150 11» 

oopa 41310 4105 

pfay ■— *- 363 351 

ni 2410 2410 

F&tec** 705 735 

mfrGM.* 906 9» 

Mta* ... aran T? *) 

nU 7» 751 

*1 111 » 1 » 

lFWpb-M. . 4» 485 

Ménsa .. 51» 60» 

bai 635 631 

ridnkp» . 1740 1716 

Mm*.... 1798 18» 

Briton .... 2170 2210 

ig+Goppé* 14» 1489 

■ * 1995 2060 

ma 5410 5570 


+ 068 M» 
+ 043 8 » 

- 063 161 

+ 198 12 » 
+ 041 X 
+ 428 17» 
+ 1» 870 

+ 039 3210 

- 106 13» 

+ 098 BSS 
+ 163 ^ 

- 174 26» 

“95 310 


VALEURS 

Crin 

priehL 

Pnrier 

cnn 

Denier 

cas» 

Matra 

2530 

2420 

24» 

Mataârâ*. 

25» 

2S38 

2500 

LXrAmfo 

31» 

3183 

31» 

Md {Cal 

1555 

1564 

1564 

ISdendBkSA 

472 . 

473 

473 

lfe.Satag.K4 

7» 

7» 

7» 

lULtananoya 

UcriRmor 

5310 

26» 

54 

24» 

S 

2506 

MoLürefG* 
State 

849 

848 

B44 

1 » 

105 K 

106» 

ta4g.hfaOK,. 

1220 

1235 

12 » 

u — -e 

WÏKH ■**«< 

231© 

2Z7 

22310 

tadooWy) ... 

5» 

499 

499 

NomdtaGaL . 

724 

728 

728 

KTccidanL (GfaJ 1 1269 

1271 

12 » 

ÛIBLFjWi ... 

16» 

1720 

1719 

OSde^fa .... 

191 30 

19130 

19130 

Dpfrfirtrae ... 

5» 

6 » 

576 

Dréri(L1 

41» 

4250 

4240 

PlrteRte.*. 

B» 

BS9 

6 » 

Pt— « 1 * . 

1594 

1584 

16» 

rx.nl, r ■! 

rnBl aaeeee 

1532 

1635 

15» 

IWnnil nVaiH 

rwnoo-tflcira • . 

10 » 

WS5 

1034 

PfarinBLP. .. 

148 

144 

146 

P*«mSA .. 

1450 

14» 

14» 


VALEURS 


Can Panier 
préeéd. I coin 


Priât 

20 » 

2040 

PJA Labial .. 

340 

927 

PreoaaCW.. 

3449 

3443 

MtabriSc. . 

1438 

1488 

tawranps* .. 

712 

707 

taanodè* ... 

2461 

25» 

tanna SA* 

3265 

! 3Z7 

hdWMlB 

1670 

1599 

WL Dât Trial 

164 5 

1631 

ladouralLa}* 

2870 

WWW 

Uuhaita 

3» 

3» 

îonss+U— .. 

1335 

1920 

Rauna+CNX 

14» 

15» 


887 

216 

+ 029 
+ 047 

8 » 

8 » 

— brifanrfx. 

919 

712 

9» 

729 

9» 

742 

- 207 
+ 421 

54» R. Impdririe Ly) 
2» Sade 

58» 

289» 

38» 

55» 

2 » 

38» 

392 

- 126 

WW 


9» 

966 

9» 


36» Sagem 

17S5 

+ 199 

1040 

LWtvrSA* 
(faite 

1136 

1140 

1125 

- 088 

4» S—Gcfaafci .. 

452 

463 IC 

339 

- 088 

670 

770 

770 

7» 

- 130 

1040 S+LouitB. .... 

11 » 

11 » 

825 

+ on 

1440 

texte*. 

1531 

1640 

1546 

+ 081 

1970 Setannn ..... 

21 W 

2110 

1236 

+ 1 » 

168 

fajxPWrax... 

136 

137 

142 

+ 441 

13» Sdvopar 

15» 

15» 

6 » 

- 146 

610 

in— M- 

730 

740 

746 

+ 205 

7» Smofi 

871 

833 

15» 

- 089 

78 

fauta .... 

83» 

82 

83 

- 0 » 

5® SAT. 

726 

7» 

389» 

2676 

- 1 » 
+ 1 » 

4» 

16» 

telAtadd .. 
Marri! 

539 

W72 

540 

1698 

640 

1698 

+ 019 
+ 158 

1000 Sateatdri) . 
625 sauter*.., 

1246 

639 

1240 

841 


&C-QA. T19! 

S.CÆ.G. ... 627 

Seb* 87B 

Seftneg 470 

&Fitt 1957 

SAP. 103 

Sgn.âxa*. 715 

Sàc 1035 

SroeoUPJl* 610 
ShmrflJ .... 396 
SURoanpoi . 1385 

SSoinco 785 

Soteottd ... 285 

Sodnho 2870 

Sof—p 428 

Somm-AM».* . 20» 
5<utaP*nr.. 744 

Swae* 12» 

Sp^SmpoL.. 618 

Sttaor 7» 

—data*.. 508 
TafcaUome.. 7B3 

TéLBact 33» 

Ttamsxt-G&E. 1625 
TcaUCm* .. 468 
- Icarrie.) .. 103 E 

TR.T. 22» 

UFJ. 839 

U1C. 15» 

IUF. 649 

U1S. 946 

LLCG* 595 

U*ai 822 

Vriéo 536 

Vtfkum 107 

V.Ocqfa*.., 4205 
YaBnp*.... 745 
BMkfaon....] 820 

Aimkc. ...J 117 
Aiera.Eonai . 4» 1 
Am. Tefcph. . . 149 
AngbAnmC. . 114 

Amgoid 528 

BASF (AU .... 8 » 

Barra 1006 

faJrikfom. ... 1225 
CbmMa*. .. 240 
OtPAr.hv. .. 2825 

De San 665 

DeundwBink , 2175 
Dcmlins... 708 
DrudnarBari JlW 8 


VALEURS 


DriAononCld . 
Du PooHriox . . 
EastnmKohk. 
EaRRmd .... 


Cm Pater Oter % 
prie*! cnn mn + — 


Exxon Corp. 


HoadntAkL 
ht?. Charrie* 
tncaUrnssd 

SM 

TT 

to-Yokada.. 


Iftnttac* ML 

MoùiCorp. . 
ManjnJJ». . 

HsGtkS 

NtnfcHydD. 


oydOm . 
OTaoZinc 
t (Wma Go 


TXX 

rortraCmp. 
(New .... 
Urit-Tedra.. 

VWRaa* .. 


Comptant (•âlection) 


Second marché (■üsetion) 
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VALEURS 


4AS1973UV. ... 

En* 7 % 1973 

Erap.8J0ï 77 .... 
3» *78/93 . ...: 
10,90* 79/94 .... 
1125% 80/90 .... 
!3»*»/87 .... 
13,80% 81/89 .... 
16.75 * 81/87 .... 
16J0K 82/90 .... 

16*jôiB2 

lAn«Hx83 .... 
13A0%dfc-83 .... 
020 *80.84 .... 

11 Ktfv.85 

10,26% mers 86 ... 
08112.75*83.... 
DAT K) *2000 .... 
OATMOX1997... 
0AT9A0* 1996 ... 

Ch. Franco 3* 

CNBBv«inr-82 .. 

CWPBda* 

CNBSnaz 

CMjw.82 

PTT 11 JO*© 

CFF 10.30% 66 

CJC 11 »%© .... 

QfTS*B 6 

CRH 1090% dfc». 


VALEURS 


* 

du nam. 

X* 
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jations 


8036 


123 

"7112 

10230 

6678 - 

10540 

5652 

10830 

W3W 

10313 

6633 

10960 

2193 

10394 

84» 

11862 

2663 . 

. 120 W 

J 2 ÜM.Û. 

11986 

0840 

122 » 

3047 

mso 

6 MB 

116» 

0633 

10975 

0056 

1728» 


109» 

7973 

108» 

•24® 

107» 

1156 . 

101 46 

1821 

101 » 

1621 

101 » 

1821 

101 » 

1821 


VALEURS 


Cnn 1 Denier 
prie. I coin 


Cnn I ’ Damier 
prie. | cour* 
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AonPhVDl 

AeadretSAFeO... 
A 6 J. (StCsaJ ... 
Apple. HydrauL .... 


Asng 

faetf Ptüciti .... 

BmC.lfenm .... 

Bam'MWWl'-Enr. . 
Béÿia-SerCli ... 

BÆL 

ERanpOean 

BJLP.O 

BuRP.hWŒn*. .. 

BfnAfcme 

O u a H mM 

O0 


î| \t 

, i \ 0 

l i - 


CAME 

CmpaocnBent . 
Certmo-Lorraee 

CEOWs. 

CemLBkrer .. 
CnrwMyl ... 
...... 

csws 

CfJLL 

ChnaboucrlHJ 

OaamftA -■ 
CIC pane, dé 
CXUmae ... 
dm+Sna ... 


woi 

1835 

906 

900 

257 d 
406 
©48 
511 
468 
6 » 

540 

573 â 
516 
372 
40» 

8 » 

1046 
737 d 
575 
7» 


WM 1030 

170 170 

330 32850 

699 6 » 

W70 W» 


OnaO 545 

Omb 14» 

CoftaUM 2195 

CospB 4» 

Oni^hai 620 

OaMabiil* 38» 

QaULtian Allât ... 6 » . 

QnadeMI 19» 

CMP. 33 

04d.Gfa.kd. 1102 

04fa4na*iCI... 734 . 
ttUafaneUCaJ.... M30 
Q4M 159 . 

oasrsjk. : «».■ 

DMTyActd.pL 4» . 

DeOiMUi 21» . 

WehnJe SA. ...... 16» 

MoatVfaMi») ... 13» 

Ohk+Botfa 530 

EanBm.VSd* .... 1481 

EanVkal 24» 

ta — > 0 * 1 .... 700 ■ 

Bacoote— 4» 

HA bB i — 7» ' 

EXMU— c 1040 

BaStt a tegaa Ml 

B— pfaPn 806 

Epargne [B) 3170 

En— Acand....:. W 6 U 

Bnat 2775 

BV 4344 

F— 2 » 

FfP 425 

fiae 16W 

fivarafCW 6 » 

R—lym 1 » 8210 

Fdocaa 592 

Arioar 11 W 

Fo—dk 4» 

Rance LAJUX 619 

F—(J) 8000 

ftoBLhU Renard ... 844 

6 AM 1219 

6 wnn 430 

OstfE— 26» 

GMh 7» 

fr.FMCDmk. 6 » 

GAMniPn 440 

Gmopel— 9665 

ai—n-tad....... 696 

H£P. 382 

HON—a 1311 

taoèedoSA. 6 » 

hBHMt 375» 

—M...'. 813 

taanafaaoque 802 

hanhlMb..:. WOM 

i— 674. 

feMiL{StfGeeÜ ... 36» 

jm* 238» 

UMI 563 

LeobanFfaat 2 » 

l— ns 1320 

U u h C — id ea 341 

lue— 461 

[sam 4» 

ümnlSli 18» 

IfadnaBJ 64» 

MnaÎRtUniprix .... 230 

—al SA. ...■» 1© 

|— asFM. ..... 433 

UW«ptayâ 487 

M» — 219 

WMUM—s 102 


470 

811 à | 
W» 

236 

530 

30» O; 
106» 
2776 
4319 
252 
<24 
1510 
6 » 

6210 
6 » . 
11 W 
410 

S66 d 
77» 

612 

12 » 

551 d 
2900 
7JB 
515 
47140 
3870 
705 ! 

4» 

1348 

664 

361 

511 


VALEURS 

Coan 

prie. 

Damier 

can 

taÛ.NR.di) 

208 

ISS 

OPB Paria* 

686 

675 

Op*»u 

388 

4» 

OridMCX 

31» 

3005 

QOT-Deeurde* 

1236 

1235 

Ptetoonaurf .... 

1095 

1100 

tari» 

539 

620 

tart»+C1P 

530 

510 

Pn Fanes 

360 

340 

Pene-Orfa» 

3» 

361 

Prit Rn. Gera.hu. ... 

17» 

17» 

rite 

9W 

918 

tadtfGrina 

706 

786 d 

Pute» tte-tai .. 

247 

©0 

PrieWondra 

970 

988 

PfeHHddda* 

1112 

1179 

PJJL 

218 

217» 

Pratta 

725 

740 

PmétaoeSA 

1950 

19» 

PriSd* 

2470 

24W 

RA Sont R. 

176 

175 

RXân+PooL fe «Ü . . 

378 

te*. 

B MjgaZMi 

3» 

409 

RodriatetaSA ... 

314 

311 W 

Rndam-Cfape 

140 

140 

RoarbBU 

391 

393 

Route 

296 

298 

Ro— rat R* 

144» 

135 

Sicar 

475 

47S 

SAFAA 

M» 

1405 

S— Mon 

387 

947 

SAFT 

2200 

21 » 

te 

411 

388 

&GohfaCX 

446 

442 

SrioadalU 

548 

542 

Sm+fé 

172 

172» 

sa— 

259» 

2 » 

te».— 

87 

88 » 

SauofcHhari 

82» 

8720 d 

SaeotaiaMM ..... 

3» 

© 1 » 0 

SCAC 

830 

840 

Sonrie—ga ... 

670 

5» 

S£P.M 

260 

2 » 

SaxEqfaVfa. .... 

122 » 

1 » 

9cB 

271 

2 » 

Stand 

409 

409 

Stafa 

320 W 

329» 

SphSteHMeil .. 

416 

• •a. 

SriGfafal+CP .... 

14» 

14» 

SoUGoandha 

24» 

2387 

Serin 

370 

375 

Sofaoni 

875 

B» 

SJLFIP.M 

1 » 

.... 

Site 

11 » 

1120 

SoorinAasog. 

579 

579 

SonW 

846 

820 

Spiâi+i»» , 

1820 

2515 d 

&PX 

779 

760 

SaefftadsKP.... 

1340 

1375 

Sari 

M» 

.... 

Taongra — 

2210 

2206 

Ta ma A*— n 

375 

38780 

TnraEM 

815 

820 

lAraSALa 

838 

773 0 

UAP. 

2620 

2640 

ULTA 

2845 

2 fi» 

Vfcat 

1405 

M» 

VUpa 

1706 

1705 

Vra 

215 

20930 

WfflrawSA 

625 

225 

Bnm. du Maroc 

141 

143 
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Gom I Denier 
prie. I cours 


Étrangères 


AEG..... 

A— 

AfcaiAkn 


AcamooB—d* .... 3» 


VALEURS 


AUiMmn—n. 
Aa»sal 

R| CU 

bip. 

BoiaiTadmlaB 

ftfai 

Cettadelycn.. 


Cnn I D*nar 
prie. I corn 


A di en H id .... 168 

| BcohpEqml .... 399 

.Bm—lfo—n 

-BanaOr—ae ... 13» 
RMiXhnnaL .... 460» 

fr.lanfaat 613 

C—rfid fc 10810 

CT.-.f.... » 

Connunlank ...... 908 

DaLmdKirit 374 

OaBanfevU 47» 

DowOieracd 498 

Gén-Befe» 556 


1 Canff 

dpGerakiSogri .. 

CAME 

C. Eqap. Sad. 

CF gln 

CE-P--Ccrt a n catg n 
CGI Uea—aa . . 
COccid. Faucha . 


DapNaOlTA 

Dnafay 


VALEURS 

Cnn 

prie. 

Darr 

cou 

Date 

S» 

388 

Drouot Aarnefa... 

690 

594 

Ortus-ObL cornât. . . 

38» 

38» 

MftnUhnl 

304» 

305 

Hea S Ouatai ... 

9» 

9» 

E—nd 

781 

778 

rapace*. 

8 S 6 

8 » 

Guntofi 

850 

6 » 

Gey Dogme 

1041 

W» 

ICC. 

• 295 

292 

Nlafeflju— 

4» 

4» 

Legdhradomaà ... 

400 

3» 

LacteaatHBBaK . . 

3» 

3© 

Locme 

821 

610 

Menu» 

599 

b/fc 

Mario tonte.... 

4» 

4» 

Uéritag.Hte ... 

107 

187 

ITlriTBL 

679 

802 

MJU 

770 

772 


VALEURS 


OrlGm.Ro. ... 
P — arie lU X... 
PadB—aa 


S+Gebaa En—tage 
St-HmariMa ign . 

SXGPM 


S£P. 

SJEPA 

SMT.Gaqd 



4» 

513 

556 

6 © 

W20 


1 » 

158» 

3» 

.... 

340 

374 

119 

120 

4»» 

440 

1 » 

194» 

ara 

.... 

18» 

19» 
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rn— I rai Rachat 
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VALEURS 
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Fret* inU net 


Sw 

V*m de France... 


VALEURS 


A. A. A 

Acd— F w 


Ofeaoi 

W t € - I I l.lf ■ - 
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P—rtc. 


RnhCylld 

Rcfinu 

Robeco 


A&F.Aaaafc»GF) . 

AGP. 5000 

AJLF.ECU 

AGP.— 

AG/. OBUG 

AflSPO 

AU 

Aixa 

AMêGaa 

Ame— r 

Am en a fi a — .... 

Ar*ifuk 

Attagaoetan . 
Agrafa 


Fn—a r 

FaoiECU ... 
Aucthf— 
Rantia.... 




Gis. Rendre— . 
Sert Si. France . 


SJLF.Akdehchs . 


IMaMart—a 
MhgnaUs ... 
WMRmd .... 


1W 


320 

1 *338 

wo 

• ••• 

2S9 

284» 

SI» 

81» 

2840 

28» 

8 W 


9» 

818 

» 

19» 

13» 

t3» 


— Giop* ...... . 

Bora te t w âa ... 
Bradfamcascns .. 
Bradtan—.,. 

CH— Fha 

CPf—AGFAcdcnd 

Cri ai— 

CuaaVunu ..... 
CatdcaituuiH .. 


HuanavEpragn.. 
huma Eu—.. . 
Heraanam France ... 
HaaenamC— x 
HuaaaonOt— don 
Horion 

lUtl 

fafeSoezV— a 
lad.— sa 


Droits et bons 


Cote des changes 


Hors-cote 

Aranp 7» 6 © o 

Cripn 1® 1240 

UEM 

Coohay 179 

Copan 4» 4» 

Dri— (CmoJ .i 10» 1040 

Gnhoi 366 37B 

HJ— — e 3» 

HoogMU 30 .... 

Une HraM—mJ 

Mo— 1100 W» 

BMton 470 

1—H.V. 148» 148 

Soodetn 8570 OU a 

03T. 23i 

Ubv S» 

UrionBram— 142 


Marché libre de l'or 


Jaaefaa— . 


Crise. PM— 

Mute 

Draao+frion .. 


VALEURS 


Can Damier 

prie. mûri 


MARCHÉ OFFICIEL 


Attribution 

ArLi— de 



CridFonekrFrma 

Pernod 

640 


MINITEL 

La gestion an d—ct 
da — pvwfatae perwnnri 
36.15 Taf— IB» 0 «E pofaBOi^ 


ECU. 

Ain—» iwooia ... 



.COURS 

prie. 

COURS 

13/3 

COURS OES-BflXETS 
Achat. Van» 

MOMIAES 

ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

13/3 

2188 

8917 

3327» 

18073 

29(6» 

88470 

8175 
6906 
332770 
16 073 
2 »«» 
884» 

6 020 

*3225» 

158» 

2855» 

865» 

8470 

*3405» 

165» 

3035» 

92 

QrfaBàbeebfcxt) ....... 

Orfinfentogn) 

Pâea française {20 fr) 

Ptkafran? to(Wft) 

PAc+adanDOfe) ....... 

PEcebfaaeOH 

811» 

810» 

511 

385 

642 

468 

810» 

81000 

512 

546 

486 

88710 

885» 

86 

815» 


591 

591 

9842 

4SB3 

4884 

8737 
4667 
. <683 

9 450 

4 

45» 

N71S0 

G 

5 ' 

rêcedêÜiÜn 

RfeadaWdBln 

3210 

1540 

865 

3120 

1520 

3908» 

95890 

397180 
55 4» 

384 

92 

404 

975» 

FacadaMpuoi 

3105 

486 

3125 

488 






408 

40826 






4»» 

4» 75 






40705 

40975 

4038 

4028 

38» 

4069 

Argent Lente 

- - fi» 

566 


Dau+Sforti 

Dro ra + C aecdoo .... 

anpsâ 

E 6 — 

Ba— 

Z** 

FtanturScw 

Ep— faeoess— i . 
Ep— 

ûass. 

Ej argre-fad ra ate. .... 



Ep—J 

— eicng-Ta— . 



5»— u* 

E|— «dv 

-ri* 

Endc 

SnC a h aac ce 

Bm— 

r— iii'n [■ pLj 

rnrars 

Raad lV e— .... 
finoatTinaid .... 
rmd v — ... 
FMtatfapan. 
Fonda— t. .... 

tanta 

Fo—EeuPtat 


raiatk ade. 


Fa—O— d— 

taode 

R*— fl— »... 


1K0 56 
261 25 
14035 
1152© 
11279 20 
1007261 
280 97 , 
2877» i 
40920 1 
2553525 
7)0998 
1484 12 ' 
B1705 ■ 
66135 
5111267 
177677 
1 SB 21 
128234 
43637 
124690 
048533 
SCI© 
107848 
27049» 
83573 37 
110702 
1307148 
10184» 
115531 
26881 
1038412 
6237 74 
315 6B» 
562 
12612 
4» 66 
<20 53- 
1128» 


Iri— on , 
Lta—Obfa 


LUka-Tokyo. 


LÀ— 

liiwrpnridaai . 


thfcCt— 6 m .. 
il— laUae Sl, . 
Mastax .... 
Nna- 6 paga ... 
-ata- fa .. 

Neùtax 

HsàaO— tas . 
Rria Jttiuu ine .. 
Ndataon— . 

Kû-Sfatai ... 
Nlfix-Vdm .... 

Hta+Gri 

Htrt&d Détaopp, 

OU aelKü M t ... 
OtaopSw ... 
ÛCfan 


132083 
30624 
264© 
892)4 
812S2© 
57723 
12235 14 
IMBU 
6074308 
15838 
75871 
5© 40 
822» 
129465 
115737 
U© 81 , 
211303 
113033 | 
132115 
1678» 
128138 
64007 
7B». 
13213» 
1188138 
48723 
724 0 
14224 
175» 87 
172 37 
34415 
27127 
8078773 
673 67 
3 » 12 
283 U 
334» 
146© 
6401040 
2t672 
124341 
11142 77 
23007» 
7405234 
648» 
182 0 
48202 
581681 
52879 26 
25756373 
428© 
16526 

6S03 5 

14013© 
1056 68 
1155© 
534© 
1434» 
62217© 
W3213 
6431030 


ütans Rendrai 

Orise Go— ...... 

ta»n 6 — 

ftnuope. ........ 

Fatal Epsn .... . 

Pstsetaea 

PM—GMion 

pgdmO— tai . 


1320» 
30171 
St» 
87039 
8109039 
S» 70 
12064» 
1108» 
6059180 
IM» 
72431+ 
48248 
7» 38 
1294© . 
116737 , 
139681 | 
2036» 
«MES 
1321 « 
162160 
1244» , 
611» I 
75624 
12954» 
1142440 
«SM 

ni 29 

Ml© 61 
1755376 
167 36 
240 54+ 
2S8S7 
8078773 
833» 

SI 43 
251» 
31943 
139 90 
64010 <0 
2» 94 
1187» 
1114277 
22950» 
73318» 
829© 
17387 
4» 16 
561661 
E28792B 
5756373 
40748 
15777 
64» 27 
1387427 
102840 
11© 

52033 
13» 20 
8221724 
1061 51 
5(31030 
78528 
Q05 40 
12» N+ 
101284 
KZ8» 
106(38+ 
554 62 
5207790+ 
17067 
538© 
820» 
«50194 
HS 32 
SH© 

KM 32 


ta canmaBs— 
P— Siéra».. 
Prairie Ot— don*.. 

WA— 

tarirai taurin ... 

(hast 

Rasade 

Ramut Tarante.. 

ReamUat 

tari PLa 

StHoonriAanc..... 

SMndBtanx 

SMtaoritad— .. 
SMtaoriPJLL.... 

SmnriRed 

aifa oo ri Ra— 
SWtt— Tarirai .. 
BMteriéWr 
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B ri ta M Rachat 
FrriafacL net 


544 56 
U49» 
WM 52 
27136 
7(792 
M9004 
71336 25 
65461 15 
50976 94 
1141323 + 
«888061 + 
103»» 
225» 20 
61278 
112 » 
164 17 


Sfar.ltiMBra...., 

Sfadlhui 

S taoc n uiiM ■■■■■ 
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ÉTATS-UNIS : T « Irangate » 


M. Reagan rend hommage 
au « dévouement » et à l’« intégrité » 
de MM. Shdtz et Weinberger 



Le président Ronald Reagan a 
affirmé, 1e samedi 14 mars, que le 
secrétaire d’Etat, M. George Situiez, 
et le secrétaire à la défense, M. Cas* 
par Weinberger, - ont fait face à 
leurs responsabilités pendant 
l’affaire iranienne ». M. Reagan a 
précisé : « Dans l'affaire des ventes 
d’armes à l'Iran. MM. Shultz et 
Weinberger m’ont fortement 
conseillé de ne pas poursuivre cette 
initiative. J’ai soupesé leur avis et 
ai décidé finalement que le risque 
valait la peine d’être couru et qu’il 
fallait aller de l'avant. Comme nous 
le savons maintenant, ils avaient 
raison et J’avais tort ». a déclaré le 
président an cours de son allocution 
radiophonique hebdomadaire. 

M. Reagan a ensuite tenu à ren- 
dre hommage aux deux hommes. 
- Jamais un président ria été aussi 
bien servi par de tels hommes au 
sein de son Conseil de sécurité 
nationale*, a-t-il dit en mettant 
l'accent sur leur « dévouement » et 
leur « intégrité ». Cet hommage à 
MM. Shultz et Weinberger inter- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 16 mars 

Effritement 

Les affaires étaient généralement 
calmes, lundi matin à la Bourse de 
Paris, et, après la légère reprise de 
vendredi, l'effritement était au 
rendez-vous. A la fin de là session 
préliminaire, l’indicateur instantané 
accusait un très modeste recul de 
0,25 %. Baisse de Locafrance, Prou- 
vost. Crédit national, Leroy-Somer. 
Avance de Schneider, Sovac, 
L. Vuitton, SGE, Ecco. 

I Valeurs françaises I 


vient après que la commission 
Tower eut accusé les deux hommes 
d’aw»r * manqué d’énergie pour 
protéger le président ». De son côté, 
le Washington Post a toutefois 
affirmé, samedi, qu’ils « étaient 
mieux informés sur les ventes 
secrétes d'armes à l’Iran qu’ils ne 
l’ont dit publiquement ». 

Quant an vice-président, 
M- George Bush, il a expliqué 
dimanche, une interview à la 
chaîne de télévision CBS, qn*3 avait 
eu l'impression de recevoir - un 
coup de poing dans le plexus » 
quand il appris le détournement au 
profit des rebelles nicaraguayens, les 
* contras », de fonds provenant des 
ventes d'armes à l’Iran. « Dés l’ira- 
tant où je l’ai appris, j’ai su claire- 
ment que ce serait mauvais politi- 
quement », a-t-il ajouté. Selon un 
sondage effectué récemment auprès 
des électeurs du sud des Etats-Unis, 
M. Bush apparaît dans cette région 
comme le favori des républicains, 
tandis que M. Gary Hart l'emporte 
chez les démocrates. 

Pour sa part, le nouveau secré- 
taire général de la Maison Blanche, 
M. Howard Baker, faisant preuve 
d’un optimisme délibéré, avait 
déclaré vendredi que les deux der- 
nières années de la présidence de 
M. Reagan ne seraient pas consa- 
crées è « expédier les affaires cou- 
rantes » et qu’elles seraient même, 
peut-être, « les meilleures » de tout 
son séjour à Washington. Insistant 
sur la bonne forme du président, 
M- Baker avait affirmé que M. Rea- 
gan allait • démontra sa vitalité et 
son énergie », ajoutant : » Nous 
avons un grand président, un grand 
gouvernement et un grand budget. 
Quelqu'un doit diriger, et Ronald 
Reagan dirige: Je demande instam- 
ment à tous de suivre. Avec votre 
aide, nous pouvons gagner. » 


M. Jacques Delors se prononce 
pour « un armistice idéologique » 
pendant cinq ans 

M. Jacques Delors, prérident de rentes de la société, onfina 
la Commission des rfrpintnn'fl'rrtfei Mais pendant cinq ans, je sui 


européennes, qui participait le 
dimanche 15 mars au «Club de la 
presse» d’Europe 1, a été interrogé 
sur le nom du candidat socialiste au 
scrutin présidentiel. H a indiqué: 
« La question ne se pose pas actuel- 
lement Quand elle se posera, ce 
sera au PS à y répondre. Le PS 
devra désigner son candidat en fonc- 
tion de critères bien précis. 

1 - Quelle est la structure des 
votes en France, la proportion des 
votes flottants, à quelles conditions 
notre candidat peut-il espérer 
l’emporter? 

2 - Ce candidat, les Français 
vont le juger en tant que personne. 
Cette personne oA-elle les nerfs 
solides, la compétence nationale et 
internationale, l’expérience ? 

% — Le seul problème, ce n’est 
pas qui va s’engager dans la course 
ou qui va gagner la course, mais 
c'est pourquoi faire... Que proposer 
aux Français.- J’ai des idées bien 
précises sur cette question. 

• Mais U faut rester prudent, la 
question de la candidature se 
posera le jour où le président de la 
République se sera décidé. Pour ma 
part, je me mil* ‘à la bataille des 
Idées. Je considère que, compteeeuu 
de notre handicap économique, la 
tâche d’un futur président, ce sera 
d’obtenir non le vote, mais le 
consentement,' l'appui d'au moins 
trois Français sur cinq et de crier 
dans ce pays un sentiment d’équité 
qui permette à chacun de s’atteler à 
la tache, qui permette de mettre un 
accent prioritaire sur la modernisa- 
tion du système éducatif, sur ta 
recherche et l'aide aux entreprises, 
qui permette enfin, grâce au grand 
vent du large, au grand marché, à 
l’Europe de se sentir stimuler. 

» Après cinq ans de cet effort, on 
pourra avoir des conceptions dlffër- 
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M. Guy de Lacharrière est mort 


Noos apprenons le décès de 
M. Guy de Lacharrière, qui, après 
b ne longue et brûlante carrière au 
'Quai d’Orsay, en particulier à la tête 




pour neuf ans. 

(Né le 27 janvier 1919, docteur ta. 
droit, licencié H lettres, dipMmé de 
FEcde libre des sdenoes politiques et 
de l’Ecole nationale des langues orien- 
tales (rosse), Guy Ladrest de Lachar- 
rière, après avoir servi dans Tannée, 
pma participé 4 la Résistance, avait été 
reçu premier an concours des affaires 
étrangères à ta Libération. D devait être 
affecté 4 Moscou en 1945, à Fadmims- 
tration centrale (relations culturelles) 
on 1948, pour y exercer différentes fonc- 
tioos auprès de TUNESCO, dont fl 
devait devenir directeur du département 


CADEAUX & HALOGÈNES 

importation directe du morde entier 



des sciences sociales ta 1952. Revenu 4 
l'administration centrale du Quai 
d’Orsay en 1957. (affaires économi- 
ques), Guy d e Lacharrière avait été 
nommé directeur adjoint des organisa- 
tions intern ati ona le s en 1965. Chargé du 
servioc des Nations unies, fl devaitparti- 
cïper à’ plusieurs sessions de-TONU 
avant de devenir directeur des affaires 
juridiques en 1969. H allait conserver 
cette fonction plus de dix ans, , avant 
d’être nommé conseiller d’Etat en ser- 
vice extraordinaire, en 1979, puis d’être 
fin, en 1981, juge à la Cour internatio- 
nale de justice de La Haye, dont il était 
devenu vice-président en 1985. Entre- 
temps, Guy de Lac har r i ère avait ensei- 
gné 4 l’institut d’études politiques de 
Paris et A l’ENA, et s’était affirmé 
.comme un juriste de réputation mterna- 
Tînnnlfl, en particulier du n s te d om ai n e 
dn droit de la mer.] 

Le numéro du « Monde » 

‘ daté 15-16 mars 1987 
a été tiré i 463 159 exemplaires 
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’ur le vif — " 

Dur comme fer 


rentes de la société, on finassera _ 
Mais pendant cinq ans. je suis pour 
un armistice idéologique. Là France 
doit se serrer les coudes pour deve- 
nir une grande nation sur le plan 
économique dans le monde. Un pré- 
sidera ayant cette Idée, une écono- 
mie qui, pendant cinq ans. a besoin 
du soutien de tous, - créeront tout 
cria. Je ne demande pas aux partis 
de renoncer à leur travail de 
réflexion. Ainsi, du côté du PS. 
j’essaie dans le mime temps 
d’expliquer que la social - 
démocratie n’est pas morte. (—) 
Mais on pourrait avoir un accord 
assez large des Français, ce qui 
obligerait tes hommes politiques à 
en tenir compté. * Il a ajouté : 
« Compte tenu de notre handicap 
économique, la tâche du futur prési- 
dant sera d’obtenir l’appui d’au 
moins trois Français sur cinq . 
comme l’a dit Pierre Bérégovoy, et 
de créer un sentiment d’équité qui 
permette à chacun dé se mobiliser. » 

La France . 

masque à TEtffope 

Récusant l’idée d’une dissolution 
automattque .de l’Assemblée natio- 
nale après l'élection -prérideotréHev 
M. Delors a jugé ainsi on as de 
cohabitation : « La cohabitation 
montre qu'il y a bien une deuxième 
lecture de la Constitution, comme je 
l’ai toujours soutenu. Par consé- 
quent, ce cas de figure peut se 
reproduire, sans qu’on émette des 
craintes absolues ou qu’on se lance 
dans des exégèses sur la pensée du 
général de Gaulle. En deuxième 
lieu, il ÿ a eu repli du président sur 
les compétences qu’il jugeait essen- 
tielles, plus quelques mises en 
garde, mais cria permet un certain 
équilibre et permet d’éviter cer- 
taines erreurs. Mais il y a, c’est le 
troisième point, et je le regrette, 
continuation du recul du Parle- 
ment. » 

Evoquant ensuite l’action de la 
Fiance en Europe, M. Delors a pré- 
cisé : *On ne peut comprendre la 
situation française que si l'on sait 
qu’il y a cohabitation entre un prési- 
dent socialiste et une majorité de 
droite, et si l’on sait par ailleurs 
que nous avons un gouvernement de 
coalition UDF-RPR. Entré un RPR 
qui a une certaine conception de 
l’Europe, allergique â la mienne, et 
l’UDF qui partage nus idées, le 
résultat, avec un président de la 
République très européen, c’est que 
pour l'instant la France est présente 
métis pas active. Et quand la France 
n'est pas active, Ü manque quelque 
chose à T Europe. La France n’est 
plus au centre des initiatives. » 

M. Delon s'est enfin déclaré 
« tris inquiet » du décalage qui 
existe entre l’économie réelle et 
l'économie monétaie, « purement 
spéculative ». « L’argent circule 
dans son coin. C’est ta société du 
casino », a-t-il dit,' avant de 
conclure : « Un monde comme ça, je 
le refuse. Il ne se passera pas dix 
ans ' de plus sans que le marché ne 
connaisse de graves déboires, car II 
donne le spectacle de l'injustice. ~ 


- Allô 1 c’est toi 7 C'est 
Mina. Dis donc, t'as «gardé 
PoJac. samedi soir ? 

- Tais-toi t Tu m'aura» vue, 
assise par terre, en tailleur, 
devant la posta, mon trousseau 
de dés serré dans ta. Main, les 
yeux dans les yaux de Uri Gefièr 1 
Ah ! es regard, on dirait 101 extra* 
terrestre ] Ce qu’â est beau, c’est 
pas croyable 1 

- Ce qû est pas croyable, 
c’est qu'on puisse y croira. 

— Comm en t ça I Mais, je l'ai 
vu, moi. la tordre cette coûtera, 
une cuillèra vachement dura avec 
ça ! Enfin, tu peux pas dire le 
contraire. Us l’effleuraient : A» 
doigt, fui erra petit gamin, ta— 

- Arrête tes conneries 1 
C était truqué. T’as bien vu; 
après, Mejax avec cette canne de 
golf. 

- Et {foii eOe sortait tu peux 
me dire? Il rêvait trafiquée, 
avant de ramener eu stuefio, 
alors que la eufflère, elle, venait 
du café du coin, 8s font dit & 

l'émission. 

- Où tu prends ça ? Moi, fat 

rien entendu de pareil. Et ta coup 
de ta boussole bloquée ! Mejax, 3 
a complètement affolé. Frigufflo, 
et F autre, c’est 4 peina «’B a pu 
la bouger d'im.mSGmèfre 

— Ben, voyons# c’eat 
exprès ! C'est pour montrer b 
quel priant as* difficile quand 
c'est pour de vrai. 


- Ata*. I*. d'accord. H tru- 
que pour frire croire qu'3 truque 


N'importe qpoîlTesvrri- 

ment lourde. Woa I Tu m traînes 
au ns des pâquerette*. T* P** 
d'imagination, rien » Lai perepsy- 
diologre ça erisre mime qu'tf y 
a un industriel qui F* dte, Broux, 
Roux, je sale plus qui- Dans «ta 
ms, tout la mon* y croira. 

- Tout le monde y croyait eu 
Moyen Age. tas soreièrafc tout 
ça— 

•— En attendant, Dédé, ta 
garçon d’étage kt au journal, aa 
montra rite était comptetemant . 
rautfs, détraqué* eb bien J. rite 
s'est remise è marcher. 

- Et tes dés, «fie» se. sont 
tordues ? Non. hetdf Tu ta*^ 
tonate pourtant bran camées dans 
ra menons de vtaàte petits fiRe 
écriqriBéa devant ces mystères 
qui nous dépassant. 

- Quand t'auras fini de 
m'hériter ! S rites se sont pas 
tordues, c’est parce que fai pas 
voulu. Comment feurris fait pour 
rentrer chez moi après ? Alors, 
question fiuida, j'ai pas ouvert le 
robinet èfonÜ 

- Ah, «fis donc, ça me frit 

penser, je passa une auefirion aux 
Bouffes- P aris iens cet apràm', 
étant tu croises tes doigta et' tu 
touchas du bois pour moi. hein I 
Surtout. oùfafle pee f 

CLAUDE SARRAUTE. 



9 Le ma tch Kerpov-Soferiov. 
- Bien qu' ajournée au q ua rante et 
unième coup per Sokotov.svec les 
noire ta huitième partie de la finale 
du Tournoi des prétendant tiü cham- 
pionnat du monde d’échecs jouée le 
dimanche 15 mare devrait «e 
conclure par la nullité, sans même 
être reprise. Karpov mènerait alors 
■par 5 à 3. à deux points et demi de ta 
victoire finale. - 
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